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PRÉFACE. 


Le texte publié dans le présent volume fait partie d'un ouvrage 
qui, vraisemblablement, n'a jamais été trés répandu en Orient, et, 
dont, actuellement, on ne connaît que trois manuscrits incomplets : 
l'un dans la bibliothèque d'Ibráhim-Pacha à Constantinople, les deux 
autres à la Bibliothéque nationale de Paris. 

. Le manuscrit de Constantinople, dont le titre figure au catalogue 
de la bibliothèque d'Ibráhim-Pacha, sous le n° 916, se trouvait 
autrefois joint à un exemplaire de la grande Histoire universelle 
d'Ibn-Khaldoün, comme l'a constaté, en 1828, F. E. Schulz. Dans 
une lettre adressée à Saint-Martin, le célèbre voyageur rapporte ce 
qui suit : «Le dernier ouvrage qui m'a, particuliérement occupé 
pendant mon séjour à Constantinople est le grand ouvrage d'Ibn- 
Khaldoun..... Je l'ai trouvé, sept volumes in-folio, dans la belle 
bibliothéque d'Ibrahim-Pacha, en face de la mosquée des princes du 
sang (Schahzadélerdjámisi). Cet ouvrage devait former neuf volumes, 
mais les Turks, dans leur ignorance, ont pris les deux premiers vo- 
lumes de l'histoire de Housain ebn-Mohammed elmerághi pour ceux de | 
l'histoire d'Ibn-Khaldoun, et les ont substitués à ce dernier". » Dans 
une Note sur le grand ouvrage historique d'Ibn-Khaldoun , Schulz s'ex- 
prime ainsi : « Sur huit volumes in-folio du manuscrit arabe que le 
catalogue de la bibliothéque d'Ibrahim-Pacha donne pour le grand 
ouvrage historique d'Ibn-Khaldoun, il n'y en a que six qui appar- 
tiennent à cet auteur. .... On a pris par erreur les deux premiers 


HI Journal asiatique, 1828, t. I, p. 79 et suiv. 
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volumes de l'Histoire universelle de Housain, fils de Mohammed, pour 
le commencement du Tarikh d'Ibn-Khaldoun; et l'on a été assez igno- 
rant pour ajouter au vrai titre de l'ouvrage de Housain, celui de 
y, ezl, العېب‎ Deva الع‎ WË? qu est le titre méme de 
l'ouvrage d'Ibn-Khaldoun. Mais il ne faut qu'un seul coup d'œil pour 
voir que ces deux volumes n'ont rien de commun avec l'Histoire d'Ibn- 
Khaldoun. — de Housain, dont ils forment le commence- 
ment, porte ce titre غزر أ‎ s span des vies), ou bien celui 
de e وأخبار‎ TU فی سیر‎ adl LS (Livre des Splendeurs, contenant la 
biographie et l'histoire des nois L'auteur a composé, suivant sa préface, 
cet intéressant ouvrage à la cour des Ghaznévides, et par ordre du 
roi Aboul-Modhaffer Nasr, fiis de Naser-eddin Abou’l-Mansour. Les 
deux premiers in-folio, qu'on à pris, comme je viens de le remarquer, 
pour ceux de l'Histoire d'Ibn-Khaldoun, donnent l'histoire.dés rois de 
Perse depuis Caioumourts j jusqu à Yezdedjerd, fils de Schehógiir; le 
dernier des Sassanides. Ces deux volumes, reliés en un seul, sont d'une 
fort belle écriture neskhi; on y trouve apposées toutes les voyelles. 
Les titres sont en or et en caractéres rekais; les vignettes, en or et en 
caractères cufiques. D'aprés une note de la main du copiste, cet 
exemplaire a été écrit en l'an 597 ou 599. (ge^ ou ,(تسع‎ 1201 Ou 
1203 de J.-C. 9. » | 
Ces indications ne sont pas entièrement exactes en` ce qui concerne 
le contenu du manuscrit. Celui-ci, outre l'histoire des rois de Perse, 
renferme plusieurs chapitres relatifs à divers peuples 06 
l'histoire antéislamique des Arabes du Yemen, de Hira et de Ghassán, 
et l'histoire de Mahomet. De plus, un nouvel examen du manuscrit 
auquel a bien voulu procéder, à ma demande, M. G. Bay, drogman 
de l'ambassade de France prés la Porte ottomane, nous permet de 
rectifier le nom ethnique de l'auteur que Schulz a transcrit Elmerághi 
et qui, dans le titre, se lit êk, ainsi que l'indique aussi le cata- 
logue lithographié de la bibliothéque d'Ibrähîm Pacha. 
() Cette faute se trouve: peutétre dans le manuscrit de Genstagitisqgle si ce n'est.pas 
simplement une faute d'impression. — 9) Journ. asiat., 1828, t. I, p. 139. 
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Le manuscrit de la bibliothéque d'Ibráhim-Pacha a été copié, en 
1836, pour la Bibliotheque alors royale de Paris, avec les volumes 
de l'ouvrage d'Ibn-Khaldoàn parmi lesquels d était placé. Cette copie 
porte aujourd'hui le n° 1488 du fonds arabe de la Bibliothéque na- 
tionale. A part l'explicit du premier et du second livre, qui désigne 
l'ouvrage comme une partie du العبر‎ es d'Ibn-Khaldoün et dont, 
naturellement, il ne faut pas tenir compte, on lit à la fin du volume 
la note finale du manuscritde Constantinople: USUS , Aal zë à 
ê وأخبار‎ HI] من سير‎ yl. Mais le nom de l'auteur qui se trouve 
en tête du méme manuscrit a été supprimé par le copiste. 

Le second manuscrit de la Bibliothéque nationale, le n? 5055 du 
fonds arabe, a été acquis en 1891 à Mossoul. Sur la tranche du vo- 
lume qui, apparemment, a été écrit au xvi° siécle, on lit : الاول‎ oda. 
تار 2 التعالى‎ eye. Le commencement de la préface manque et a été 
remplacé par un feuillet, ajouté à une époque récente, qui com- 
mence par ces mots : .فيقول الیل الفقيرالتعالی‎ Ces deux 
menlioas sont probablement tirées de divers passages du texte où - 


des remarques incidentes de l'auteur sont introduites par les mots 
ow مؤلى الكتاب وهو الامام الاستاذ ابو منصور القعالی رجة الله‎ JE 
Ale), mots 64 par le copiste, où par le copiste d'un ma- 


nuscrit plus ancien, à la simple formule emer e wh مو‎ JE du ma- 
nuscrit de Constantinople. 

En résumé, l'auteur de l'ouvrage, dans le manuscrit de Constan- 
tinople, est nommé Al-Hosain ibn Mohammad al-Marghani, et, dans 
le manuscrit. de la Bibliothèque nationale provenant de Mossoul, 
Aboà Mansoür al-Tha'alibi. Or ces deux noms se trouvent, combinés 
en un seul, dans une notice qu'on lit sur la marge d'un exemplaire 
manuscrit du Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfa, le manu- 


scrit 4459 du fonds arabe de la Bibliothéque nationale, qui porte, au 


(J Voyez ci-après, p. 431, note 1; 454, note 3; 709, note 4. 
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folio 246 v°, en regard de l'article غرر‎ , l'annotation suivante 2 


السير نى التاري ll csl‏ منضور wc‏ بن عمد امرعی القعالبی 
اوله اما بعد 5 الله مدير الافلاك 8 d isla,‏ وهوف اربع co Le‏ 


ge U. Malgré l'incorrection‏ ادم al‏ البشر " Vos‏ مود سبکتکین 


du titre, l'ouvrage ainsi désigné, — les premiers mots cités et l'in- 
dication du contenu le prouvent, — est celui dont nos manuscrits 
forment la première partie. 

L'érudit musulman qui, au siécle dernier, a ajouté cette notice aux 
listes de Hadji Khalfa, a-t-il eu sous les yeux les deux manuscrits qui 
nous sont parvenus? On serait plutôt porté à croire qu'il a connu un 
autre exemplaire de l'ouvrage, ou transcrit un renseignement plus 
ancien. Mais, quelle que soit la source de la note, il est difficile 
d'admettre comme authentique un nom d'auteur dont le copiste du 
manuscrit de Constantinople n'aurait adopté qu'une partie, et celui 
du manuscrit de Mossoul une autre partie. Le nom d'Aboû Man- 
soür al-Hosain ibn Mohammad al-Marghaní al-Tha'álibi est inconnu 
dans la littérature arabe. H n'est mentionné dàns aucun recueil bio- 
graphique, du moins dans aucun de "ceux qui, actuellement, nous 
sont accessibles, et il n'est cité dans aucun ouvrage historique ou litté- 
raire. Il en est de méme, d'ailleurs, du nom de Hosain ibn Moham- 
mad al-Marghant qui figure en tête du manuscrit de Constantinople. 
Un personnage ainsi nommé jouait un róle politique vers la fin du 
vi? siècle de l'hégire. C'était l'un des chefs d'armée du prince ghou- 
ride Ghayáth al-Din et de son successeur Schiháb al-Din ®. Comme 
le manuscrit de Constantinople a été copié en 599 de l'hégire9), et 
que, d'après la description qu'en a donné Schulz, il est exécuté avec 


6) Schulz dit : سبع‎ ou تسع‎ «597 ou 
599» (Journ. asiat., l. c.). Dans la copie 
de la Bibliothèque nationale, on lit : تسع‎ 
وتسعين‎ (les centaines laissées en blanc); 
dans le Catalogue lithographié de la biblio- 
théque d'Ibráhim-Pacha, 941. 


0) Voy. Hadji Khalfa, édition de Flügel, 


t. IV, p. 319, où cette note est repro- 


duite entre crochets. Mais le nom ethnique 
de l'auteur cité est, par erreur, imprimé 
«ste Ai. Le ms. porte egal, sans points. 

©) Ibn al-Athir, t. XII, p. 115 et suiv., 
121 et suiv. 
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un certain luxe, on croirait volontiers que le volume a été écrit pour 
ce haut personnage. Mais M. Bay a l'obligeance de me faire savoir que 
c'est bien l'auteur que le titre indique, et non le possesseur : Ls 


الأول من o‏ غرر السير cut‏ بن عمد امرفی 

Je ne suis pas à méme d'expliquer ces différences. Tout en étant 
persuadé que l'indication du manuscrit de Constantinople repose sur 
quelque erreur ou sur une confusion, je ne voudrais pas affirmer, à 
raison de la trés rare occurrence de l'ethnique cse, qu'elle ait été 
inventée de propos délibéré“. 

Il est tout à fait probable que le copiste du manuscrit de Mossoul, 
ou un scribe plus ancien, qui a attribué l'ouvrage à Aboû Mansoür 
al-Tha'àlibi, a présenté ainsi sous une forme abrégée le nom du 
célèbre littérateur Aboû Mansoür ‘Abd al-Malik ibn Mohammad ibn 
Ismá'il el-Tha'álibi. Si ce témoignage, à cause de la date plus récente 
du manuscrit, peut paraître avoir une moindre autorité que celui du 
manuscrit de Constantinople, certains renseignements qu'on trouve 
dans l'ouvrage lui-même tendent cependant à le confirmer. | 


L'auteur, dans ۵ préface, déclare avoir composé cet ouvrage sur 
l'ordre de son protecteur, le général en chef de l'armée, l'émir Aboû 
]-Mouzaffar Nasr, fils de Nâsir al-Din. I commencera, dit-il, par 
rapporter l'histoire des rois des Perses, depuis Kayoümarth jusqu à 
Yazdedjerd; puis, revenant en arrière, il présentera les. principaux 
faits et les plus intéressants de l'histoire des rois prophétes d'Israél, 
des Pharaons, d'autres rois d'Israél, des rois himyarites du Yemen, 
des rois arabes de la Syrie et de "Iraq, de certains rois des Grecs, des 
Indiens, des T urcs et des Chinois, en relevant quelques traits de leurs 
croyances et de leurs coutumes. Il exposera ensuite la vie de Mahomet. 
l'histoire des califes ses successeurs, des princes de la. maison 
d'Omaiya, des califes abbasides et de leurs ministres et mandataires, 
d'Aboû Moslim, des Barmakides, des Tâhirides, des princes du Se- 


A "T est le nom d'un bourg du Ghoristàn (Ibn al-Athír, l. c., p. 1157. 
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VI 
djestân, des Samanides, des Hamdánides, des Bouïdes et d'autres. H 
écrira l'histoire du règne prospère et glorieux du défunt émir Nâsir 
al-Din wa 1-Dounyà Aboû Mansoür Soboktiguin, puis celle du sultan 
régnant, le roi de l'Orient, Aboù 1-Qâsim Mahmoüd ibn Soboktiguin, 
l'ami du Commandeur des croyants); il parlera de ses hauts faits, 
de ses nobles qualités et éminents mérites, de ses campagnes et ses 
victoires et de ses officiers et ses ministres. Il donnera enfin des détails 
circonstanciés sur la personne du prince illustre, le chef de l'armée, , 
sur ses insignes vertus, ses talents et ses actions de guerre. La préface 
se termine par des voeux pour le bonheur et la gloire du méme 
prince. 

Le prince Aboû 1-Mozaffar Nasr ibn Nâsir a Din abi Mansoár était 
le frère du sultan Mahmoüd le Ghaznévide. On connaît les principaux 
événements de sa vie par l'A-Yamínt d'Al-Otbi : l'aide qu'il prêta à 
Mahmoáüd pour se mettre en possession du trône de Ghazna; la charge 
de commandant en chef de l'armée du Khorásàn et gouverneur de : 
Nischäpoûür qu'il remplit durant la première moitié du règne et ses 
campagnes contre les ennemis du nouvel empire, notamment contre 
le prince samanide Montasir (Ismá'il ibn Noûh)®. Ses vertus et ses 
mérites sont dignement loués dans le panégyrique, écrit apparemment 
peu de temps après-sa mort, qui termine l'Al- Yamínt, et avaient été 
célébrés par. les grands poètes persans qui vivaient à la cour de 
Ghazna, par Daqíiqt, 'Onsori, Farroukhi, Firdaust®. Nasr prit part à 
plusieurs des expéditions de Mahmoüd dans l'Inde. En 396 de l'he- 
gire, pendant que les troupes de Mahmoüd, et apparamment celles 
du Khoràásán, sont engagées dans l'Inde, llek-khàn envahit ses États 


et les généraux dek trouvent le Khorásàn sans défense. En 404, 


de ces poètes; — Madjma‘ al- Fousahá de 
Ridà Qouli Khàn (Téhéran, 1295 de lhé- 
gire), tome I, p. 214, 355 et suiv., 460 
et suiv. — Hammer, Geschichte der schónen 
Redekünste Persiens, p. 46 et suiv. -— Le 
Livre des Rois, éd. de Mohl, t. I, p. 24 et 
suiv.; t. V, p. 266. 


D امیر المومنين‎ ds, titre officiel qu'on 


trouve aussi sur certaines monnaies de Mah- - 


moüd. ` 

© Voyez *Otbi, édition de Sprenger 
(Delhi, 1847), p. 138, 158, 163 et suiv., 
171 et suiv., 208, 332 et A4o. 

9) Voir Daulatscháh sous les rubriques 
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dans l'expédition de Nàrdin, Nasr commande l'aile droite de l'armée. 
Du reste, Al-Otbi et, d'après lui, Mirkhond rapportent que Nasr, 
aprés avoir résidé à Nischàpoür quelques années, fut rappelé par Mah- 
moûd à la cour et, depuis cette époque, demeura toujours auprès de 
son frère, soit à Ghazna, soit dans ses expéditions"). Il est mort, Jeune 
encore, vers l'an 412 de l'hégire?. 

Dans la préface dont on a lu plus haut le résumé, le prince Nasr est 
représenté, ainsi que son frére le sultan Mahmoüd, comme ayant 
accompli de hauts faits de guerre et ayant remporté d'éclatantes vic- 
toires. Dans le corps du texte, au chapitre consacré à l'Inde, l'auteur 
déclare qu'il rapportera d'autres renseignements sur ce pays quand 
il traitera de l'histoire de Mahmoüd ®. De ces passages on peut con- 
clure que notre ouvrage a été composé à une date déjà éloignée du 
commencement du règne de Mahmoüd, vers la fin du quatrième siècle 
de l'hégire ou au commencement du cinquiéme, avant l'an 412, date 
approximative de la mort du prince. Nasr. Peut-étre méme est-il 
permis de fixer ces limites d'une facon plus précise. En parlant des 
rois ghassánides, et à propos du nom du roi Hàrith ibn Härith ibn 
Hârith, l'auteur cite, d'après Al-Djàhiz, quelques noms analogues et 


gnements ont toutes les apparences de l'au- 
thenticité. On y trouve la relation d'un fait, 
peu important d'ailleurs, relatif au prince 
Nasr, à la date de 411 de l'hégire. H n'est 
plus fait mention de Nasr parmi les princes 
de la cour de Ghazna, fils et fréres de Mah- 
moüd, auxquels, en 416 de l'hégire, le 
calife Al-Qàdir bi'llàhi conféra des titres 
d'honneur (Dowson, loc. cit. , p. 474 , d'après 
le Tabaqáti-Akbart). 

6) Mss. arabes de la Bibliothèque natio- 
nale n° 1488, fol. 247, et n° 5053, fol. 
TUN اخبار مولانا السلطان‎ Erw 
جود‎ pull A الاعظم ملك الاسلام والمسهين‎ 
بقاءه ونصر لواد‎ AN! JE NI eb. Aux 
mots JJ. الله.‎ Ji, le seribe du ms. 5053 a 


D 
substitué les mots برهانم ها‎ AXI .انار‎ 


0( Al-Otbi, l. c., p. 264, 332 et A41. 
— Historia Gaznevidarum, edid. Wilken, 
p. 97 et suiv. 

(9) C'est la date, d’après Firischtäh, de la 
campagne de Mahmoüd contre le roi Djaï päl 
(voy. Dowson dans Elliot, The history of 
India, i. HW, p. 462), avec laquelle s'arréte 
l'histoire du règne de Mahmoud dans Tou- 
vrage d'Al-*Otbi, — M. Raverty, dans sa tra- 
duction du Tabagät-i-Näsiri (London, 1881, 
p. 84 et suiv.), rapporte, en note, un ré- 
sumé de l'histoire de Mahmoüd tiré d'un 
ouvrage qu'il ne fait pas connaitre et dont 
les renseignements, ditil, proviennent du 
» Makämät of the 'Amid Abu Nasr written 
by the 'Amid Abū-l Fazl, Al-Baihaki » (c'est- 


à-dire, je suppose, lune des parties du 


Ja d'Al-Baihaqi). Ces rensei-‏ سبکتکین 
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ajoute, à titre de réminiscence personnelle, que Ma moün ibn Ma- 
moûn ibn Khwarizmschäh avait, lui aussi, donné le nom de Ma'moün 
à son fils .« qui réside dans le Sedjestän! ». Ce fils du dernier roi du 
Khwarizm n'est pas connu, d'ailleurs. Mais nous savons que le sultan 
Mahmoáüd, aprés la conquête de ce pays, en 408 de l'hégire, avait 
. emmené captifs les membres de la famille de Ma moûn et leur avait 
assigné des résidences dans différentes provinces”. On peut croire 
que c'est de l'un de ces princes prisonniers du roi ghaznévide qu'il 
sagit dans le passage rapporté ci-dessus. Si l'on admet cette conjec- 
ture, la date de la composition de l'ouvrage se placera entre les an- 
nées 408 et 412 de l'hégire. 


Le titre de 3 واخبار‎ «JA غرر سیر‎ qu'on ht dans l'explicit du ma- 
nuscrit de Constantinople est tiré de la préface avec une légére mo- 
dification. Il indique trés exactement l'objet de l'ouvrage qui, en son 
cadre de chronique universelle, contient les principales: traditions 
relatives aux personnages mythologiques et légendaires et, pour les, 
temps historiques, le récit des événements mémorables et des faits : 
et gestes saillants des divers souverains. Mais dans cette narration 
sommaire, les anecdotes, les aphorismes, les épisodes pittoresques et 
les traits d esprit occupent une grande place. Parmi les écrivains qui, 
sous le règne du sultan Mahmoád, vivaient soit à د‎ soit A 
Ghazna, les deux résidences successives du prince Nasr, auquel l'ou- 
vrage est dédié, aucun ne paraît aussi particulièrement signalé comme 
auteur d'une telle compilation qu'Aboû Mansoür al- Tha'álibi , l'auteur 


) هدد الاسماء‎ Jis جن قال لجا حط لا بتناسق‎ v" سانا — جہن‎ gima 
بهرام بن‎ di الملوك والسادة اما تري‎ à Ji Ms Ms. 5053, fol. 197 v°. (Dans l'autre 
الفرس وللثرت بس‎ d. بن بهرام ف‎ phe manuscrit, le texte est corrompu.) Voyez 


١ هل وک‎ um aussi, plus bas, p. xvir. 
غسا وسن‎ A va ed o 
» - ملو‎ Zeg - 9) Voy. Al-Baihaqi, éd. de Morley et 
a سادة الاسلام قال‎ A بن لس‎ ou N. Lees, p. 852. Le Sedjestän faisait partie 


| ۷ ege sley) به‎ PM je des États de Mahmoáód mah 393 de lhé- 


ire. 
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. du Yatimat al-Dahr et de tant d'autres anthologies de prose et de vers, 
de recueils de provérbes, de sentences, de curiosités d'histoire et de 
littérature, l'un des maîtres du genre littéraire appelé الكاضرة‎ 
]l est vrai que le titre de D واخبار‎ SA غرر سیر‎ ou plutót غرر اخباو‎ 
الملوك وسمرم‎ (car telle est la leçon de la préface) ne se rencontre, à 
ma connaissance, dans aucun répertoire des différentes bibliothèques 
d'Europe et d'Orient. On a vu plus haut qu'il ne figure pas non plus 
dans le texte original du dictionnaire de Hadji Khalfa, à moins que 
l'ouvrage attribué à Al-Tha'álibi par le savant bibliographe turc et 
cité évidemment de seconde main, sous le.titre peut-étre incorrect de 


yê, autrement dit‏ اخبار الوك šyaw, ne soit précisément le‏ ملوك 


Wien, t. I, p. 332); — xis کناب من غاب‎ 
cla», dans la Bibliotheque Laléli à Con- 
stantinople (H. Kh., t. VIT, p. 382, n°1635) 
et dans la Bibliothéque nationale de Paris 
(ms 3401, 4° et 3305, 1°); — لطائف‎ 
SA lt, dans la Bibliothèque de Leyde 


.(Catal., 2° éd., t. I, p. 259) et dans la Bi- 


bliothèque nationale de Paris (n* 4201, 
2°, sans titre); — اللطف واللطاتف‎ , dans la 
Bibliothèque Bodléienne d'Oxford (Catal,, 
n? 294, 6?) et dans la Bibliothèque impé- 
riale de Vienne (Catal., t. III, p. 270); —. 
Aalt jc, ,شر النظم‎ dans la Bibliothèque 
de Leyde (Catal., 2° éd., t. I, p. 264); — 


rs eU, dans la Bibliothèque Laléli à 


Constantinople (H. Kh., t. VII, p. 347, 
n? 795. C'est peut-étre le titre incomplet de 
louvrage مدح الشیء‎ A بواقيت المواقیت‎ 
.(وذمه‎ — Cette liste devra être contrôlée et 
peut-étre complétée d'aprés les catalogues 
récemment publiés à Constantinople et 
d'autres répertoires qui, en ce moment, ne 
sont pas à ma disposition. Il se peut aussi 
que quelques-uns de ces titres désignent 
diverses rédactions ou éditions d'un seul et 


IU سير‎ et 


DI Voyez pour les ouvrages de Tha‘à- 
libi, Hadji Khalfa, éd. de Flügel, t. I, 
p. 164 et 350; t. II, p. 42, 420 et 493; 
t. JE, p. 584, 590 et 641; t. IV, p. 459; 
t. V, p. 127, 141 (comparez t. VI, p. 404), 
389, 318, 367 et 485; t. VI. p. 272 et 
508. — Plusieurs ouvrages que Hadji 
Khalfa n'à pas connus se trouvent dans 
, différentes bibliothèques : ,تصاعد علرم‎ 
السائرة‎ JA ,ضروب الامتال ,درة الغاخرة غ‎ 
Ghj sb, oI p» , dans les bi- 
bliothéques de Constantinople (Voyez les 
catalogues publiés par Flügel à la suite du 
texte de Hadji Khalfa, t. VII, p. 62, n^ 720 
et 733; p. 129, n? 945; p. 130, n? 1045; 
p. 244, n* 705 et 707; p. 245, n° 709; 
p. 322, n* 959, 961 et 963; p. 4o4, 
n* 836, 839 et 841; p. 517, n° 773); — 
AX Ax كناب‎ dans la Bibliothéque khédi- 
viale du Caire (Catal., t. VII, p. 653); 
— الظرائف اللطاتف‎ ou المواقیت‎ cash» dans 
la Bibliothéque Laléli à Constantinople et 
dans la Bibliothéque impériale de Vienne 
(voir Hadji Khalfa, t. VII, p. 347, n° 795, 
et Flügel, Die arab., pers. und türk. Hand- 
schriften der Kais.- Kon. Hofbibliothek zu 
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On sait, par le témoignage d'Al-Bakharzi et par Ibn Khallikân, 


l'extraordinaire renommée dont jouissait Al-Tha'álibi parmi ses con- 


Lemporains^. Il fait connaitre lui-méme, en maint passage de sa grande 


Anthologie et de ses autres compilations, indiquant partout avec un 


louable soin les sources de ses renseignements, les rencontres occa- 


sionnelles ou les relations quil entretenait, non seulement avec les 


nombreux poétes dont il rapporte les vers, mais avec des savants de 


marque, des hauts fonctionnaires, des vizirs, el aussi avec quelques 


a été imprimé en 1302 de l'hégire, à Da- 
mas, — Des extraits de Xl) ll) ont 
été publiés par P. Cool à la suite de la gram- 
maire arabe de T. Roorda, à Leyde, en 
1835. — L'une des rédactions du traité 
والاتجاز‎ "Lë a été publiée par P. Valeton, 


en 1844, à Leyde. (Sur les. différentes 


formes du titre, voir p. 96 de cette édition, 
la note de Weijers.) — Le Gd) Si a 
été publié par De Jong, à Leyde, en 1367.— 
Le Set xis a été publié à Paris, en 1865, 
par Rochaid Dahdah; au Caire, en 1867 et 
à Beyrouth en 1885, par le P. Cheikho. — 
J. de Hammera donné une analyse étendue 
du مار القلوب‎ dans la Zeitschrift der Deut- 
schen Morgenländischen Gesellschaft (t. V à 
IX). — Un. volume de Mélanges, conte- 
nant entre autres les traités sli برد‎ et 
(sic) ES Leg, et un volume contenant 
des extraits des traités Sé. الخمشيل ,حر‎ 
والحاضرة‎ ; gl et النهاية ف الكنابة‎ ont été 
imprimés à Constantinople, en 1301 de 
lhégire. — Le traité العقد‎ MEI نشر النظم‎ 
a été imprimé à Damas, en 1300 de lhé- 
gire, et le traité ,رخا لای‎ à Tunis, en 
1293 de l'hégire. 

(D Voy. l'extrait du Doumyat al-Qasr dans 
le Yatimat al-Dahr, éd. de Damas, t. IV, 
p. 329; — Ibn Khallikän, trad. angl. t. II, 


p- 120. 


même ouvrage; car Tha‘älibi, parfois, en 
remaniant ses traités, en modifiait aussi 


les titres. — Sur un ouvrage intitulé FTT 


conservé dans la Bibliothèque. du-‏ , الوزراء 
cale de Gotha, et un autre qui y est cité sous‏ 
le titre de SA obs, voy. Pertsch, Die‏ 
arabischen Handschriften: der herzogl. Bi-‏ 
bliothek zu Gotha, t. Ul, p. 435. — Ibn‏ 
Khallikän (trad. anglaise, i. H, p. 130) et‏ 
Hadji Khalfa (t. VI, p. 270) mentionnent‏ 
Mais l'ouvrage édité sous‏ .مون un Mag)‏ 
ce titre, en 1829, par Flügel, n'est pas de‏ 
Tha'àlibi ; c'est un fragment de l'Anthologie‏ 
de Räghib (voy. Zeitschrift der Deutschen‏ 
Morgenländ. Gesellschaft, t. XXXIV, p. 171).‏ 
,انس Il est douteux que le titre de Ais al‏ 
attribué à l'ouvrage contenu dans le manu-‏ 
scrit arabe de la Bibliothèque nationale,‏ 
n° 3304, en soit le titre authentique ct‏ 
que ce recueil soit d'Al -Tha'àlibi. — Tha-‏ 
"alibi est aussi l'auteur d'un grand nombre‏ 
de poésies, dont la plupart sont 066 5‏ 
de circonstance. Elles sont insérées dans‏ 
plusieurs de ses ouvrages, notamment dans‏ 
le Ahdsin al-Mahásin et dans le Kháss al-‏ 
Káss. (Quelques-unes sont aussi reproduites‏ 
dans le Yamini d'Al-Otbi.) Mais elles ne‏ 
paraissent pas avoir été réunies en divan. —‏ 
Le texte de l'ouvrage principal de Tha-‏ 
Xe, connu par les extraits‏ الدهر "Abt, le‏ 
qu'en ont publiés divers savants (De Sacy,‏ 
Wolff, MM. Dieterici, Barbier de Meynard),‏ 
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souverains de l'époque. Il cite les paroles remarquables de ces person- 


nages illustres telles qu'il les avait entendues de leur bouche, et leur 


dédie ses ouvrages ®. Un passage très curieux du Tadhkirat al-Schou- 
arû de Daulatscháh, tiré du Là J| Jk. montre Al-Tha‘libi 


chargé par le sultan Mahmoüd d'une mission diplomatique, délicate 


et difficile, à la cour de Baghdád 9. Les conversations que, dans plu- 


sieurs de ses traités, il rapporte du frère de Mahmoüd prouvent qu'il 


était l'un des familiers de ce prince. On conçoit donc facilement 


que l'émir Aboûl-Mozaffar Nasr Tat engagé à écrire ou, comme il 


était chargé d'obtenir pour Mahmoüd un 
titre d'honneur. Après de longues hésita- 
tions et délibérations, le calife conféra au 
sultan le titre de ول أمير المومنين‎ que 
Mahmoüd, à cause du double sens du mot 
d» (ami et serviteur), fit changer, en en- 
voyant au calife un don de cent mille dir- 


hems, en امیر الومنی‎ dis. Cependant nous 
voyons que Mahmoüd est désigné par le 
titre de امير المومنيس‎ d» non seulement 
dans la préface de notre ouvrage, mais 
aussi sur une de ses monnales, datée de 
l'an 300 de l'hégire (voy. Journal of the 
Royal Asiatic Society of Great Britain and 
Ireland, t. IX, p. 308). 

(0 Voy. Latdif al-Ma'árif, éd. De Jong, 
p. 121; Bord al-Akbád, éd. de Constan- 
tinople, p. 139 et suiv.; — Kháss al-Kháss, 
éd. de Tunis, p. 41 et suiv.; — Latdif al- 
Sahába, éd. de Cool, p. 26 (où, au lieu de 
ناصر‎ ll ,ابو‎ il faut lire ye المظغر‎ »); 
— Fdjáz wal-Idjéz, éd. de Valeton, p. 3o, 
et ms. arabe de ٥۵ Bibliothéque nationale, 
n° 3305, fol. 69 v? (où les sentences qui, 
dans le texte du ms. de Leyde, sont attri- 
buées au Khwarizmschäh, figurent sous le. 
nom d'Aboü'l-Mozaffar Nasr). — Voy. aussi 
la pièce de vers de Tha'àlibi sur une vic- 
toire de Nasr, daus *Otbi, éd. de Sprenger, 
p. 175. 


C 


IMPRIMERIE NATIQXALE, 


W Voy. I'djáz wa'l-Idjáz , éd. de Valeton, 
p. 3o, 4i, 42. et 59; — Latáif a-Ma'árif, 
éd. De Jong, p. 57 etsuiv. et 129; — Ahá- 
sin al- Mahásin, ms. arabe de la Biblio- 
thèque nationale, n° 3306, fol. 173 v*; — 
Latáif al-Sahába, ms. arabe de la Biblio- 
théque nationale, n? 4201, fol. 33; — Bard 
al-Akbád, éd. de Constantinople, p. 106 et 
118; — Khéss al-Kháss, éd. de Tunis, 
p. 44. 

H Le لطائف المعارف‎ est dédié au Sähib 
Abou'l-Qàsim Ibn *Abbád, vizir du sultan 
Fakhr al-Daula; les traités والتحاضرات‎ Je 
et A~a sont dédiés à l'émir Schams al- 
Ma‘äli Qáboáüs ibn Waschmguir {voir Hadji 
Khalfa, t. ,لا‎ p. 420); le ك البلاغة‎ et le 
Salt فقه‎ à l'émir ۸10۵1-۳4301 1 
al-Mikáli; le نهاية غ الكناية‎ et le نتر التظم‎ 
au Khwarizmscháh Aboü'l-Abbás 9 
ibn Ma'moün; le يواقیت امواقيت‎ est dédié 
à Aboùû ‘Imran Moûsà ibn Hároün al-Kordi 
(ou al-Makoádi); le lä, pla à Abod'l- 
Hasan Mousáfir, etc. 

9) Ce passage (traduit et résumé par 
D'Herbelot, Bibliothéque orientale, article 
Mauvoup) se trouve au Tadhkira dans la 
Vie de Ghadäir 11871. — الفتوح‎ eb était le 
titre spécial de la partie du JV يخ‎ Aë 

de Baihaqi qui traitait du règne 
de Malimoüd. D'après ce texte, Tha'álibi 
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s'exprime, lui ait commandé de composer un ouvrage du genre du 
Ghorar Akhbár al Moloük. J 

Al-Tha'álibi, malgré les ressources de sa facile mémoire, aime à 
se répéter. Dans plusieurs de ses écrits, il a reproduit les mémes tours 
de langage, les mêmes métaphores et hyperboles, les mêmes expres- 
sions tirées du Coran, les mémes historiettes, bien que ces fleurs de 
rhétorique et ces ornements soient parfois des emprunts. Les nom- 
breux passages de ce genre que présentent, d'une part, le Ghorar, et 
d'autre part le Yatímat al-Dahr ou le Moubhidj, le Latáif al-Ma'árif, le 
Tamthíl wal Mohádara, le Nathr al-Nazm, le Kháss al-Kháss et surtout 
le Sihr al-Balágha, ne peuvent être des coïncidences fortuites. 

Voici quelques exemples : 


ci-après p. 125 et. suiv.; — Sihr al-Da-‏ ,فان رایت اں تشد ما اسست وتسقی ما غرست 
| . مولای بسقی ما غرس ویشید ما اسس : 158 lágha , p.‏ 


,وبات Së‏ الرأى dus ales‏ الغكر ويطيله حتى حصل على XJ‏ الصواب وحض الرلی 
ci-après p. 326; — Sihr al-Balágha, p. 108.‏ 


قرع : 94 zË, ci-après p. ER — Nathr al-Nazm, p.‏ باب السماء A‏ استكشاف البلاء 
.باب السهاء بالدعاء 


(ou aal الا بها‎ LNI «y ,لا‎ ci-après p. 104, 151, 168, 389, 465; — Yatimat al- 
Dahr, t. I, p. 20; t. II, p. 25 et 151. 


ci-après p. 168; — Sihr al-Balágha, p. 93.‏ , وکادت العيون als s‏ والقلوب تشربه 
ساعدة : 180 ÀJ, ci-après p. 564; — Sihr al-Balägha, p.‏ مساعدة والسعد aile‏ 
Ad.‏ وحالفه السعد 
ci-après p. 564; — Sihr al-Balágha, p. 183.‏ باقوی يه وابسطها واسر نفس وانشطها 
ist, ci-après p. 564; — Sihr al-Balágha, p- 182.‏ ار المسرات وافتر 2 ابکار اللذات 


ex‏ :162 .م اا ci-après p. 147; — Sihr al-‏ ,اجښعت اسباب السعادة لکيقباذ 
. اسباب السعادة saus‏ 


ext D ميدان النصای وجنی‎ A یرکض‎ , ci-après p. 688: — Sihr al-Balágha, p. 95. 


C ,لم يقم له‎ ci-aprés p. 274, 342, 403, 479, 503. 669. 728; — Yatimat al- 
Dahr, t. I, p. 87; t. IV, p. 63. 
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à, ci-après p. 308 et 579; — Sihr al-Balägha,‏ صدره بلابل تدور ومراجل تفور 
p. 184.‏ 


c دارت رج‎ et Lea JU, ,دور الارحية‎ ci-après p. 46, 145, ete; — Sir al-Ba- 
lágha , p. 171. 


amis Ae جراحة اتت‎ , ci-après p. 63, 121, 373; — Sihr al-Balägha, p. 176. 


xk, ci-après p: 298, 371, 409, 647, 682; — Sihr al-Balágha, p. 176; Latáif 
al-Ma árif, p. 8o; Moubhidj, p. 67. 


ci-après p. 164 et 270; — Sihr al- Dalá-‏ .اشرت سمر الرماح وتصانحت بيض الصفاح 
gha, p. 171.‏ 

١‏ تركو م کالزرع ال حصود » نکی فيهم نكاية القضاء والقدر واتر تاتير A LH‏ يبس الشجر 
ci-après p. 268, 271, 605; — Sihr al-Balágha, p. 172.‏ 


E واعضاء تنطاير واجسام‎ JAg ,لم ير الا رووس تندر ودماء‎ ci-après p. 270 et suiv.; 
- Sihr al-Balágha, p. 171. 


Jud AE, ci-après p. 498; — Sihr‏ بدماء اعدانه ssl,‏ می غاماتهم قلانس لرماحه 
al-Balágha, p. 170.‏ 


ci-après p. 574; — Sihr‏ ,ملت السيوف والرماح من الدماء فنكسرت وتعثرت A‏ الصدور 
al-Balágha, p. 171.‏ 


ci-après p. 263; — Sihr al-Balágha, p. 153.‏ , اضطرب واضطرم 
Le, ci-après p. 145; — Sihr al-Balägha, p. 174 et 175.‏ —- وشام Aë‏ وجهه 
Ae, ci-après p. 131; — Sihr al-Balágha , p. 162.‏ اچاد نار الغننة së‏ تمل الالفة 


m. رسوم‎ SA, ,احياء سنن العدل‎ ci-après p. 138 (comp. p. 534); — Sihr al-Ba- 
lägha. p. 160. 


ci-après p. 147 et 687 (comp. p. 14); —‏ ,القت Salt‏ الدنيا ازمتها وملکته الارښ اعنتها 
Sihr al-Balágha, p. 161.‏ 


eds, ci-après p. 391 et 466; — 5117 al-Balágha, p. 161.‏ باعباء الملك 
Lal QU». ci-après p. 448; — Sihr al-Balágha, p. 170.‏ تسير بسيرة 


ci-après p. 615; — Yatimat al-Dahr,‏ ,لم 3,5 له یں ولم تغته من م طالبه غاية 
t. IV, p. 314.‏ 


ci-après p. 207; — Sihr al-Balágha, p. 92.‏ , بای iude‏ ... جمع اسن الدنيا فیا 


C. 
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fl» io, ci-après p. 207; — Nathr al-Nagm, p. 122‏ تقر القصور بالقصور عنها 
(comp. ibid., p. 77).‏ 

ci-après p. 314; — Sihr al-Balágha, p. 94.‏ جارية GI‏ فلقة قر de‏ برج فضۃ 

Zei, d après p. 313; — Sihr al-Balágha, p. 88.‏ حور اعارتها قدودها وکستها برودضا 

(القلعة) تجاوزتها لجوزاء متا وعزلها السماك الاعزل Eu‏ ... تعطس بانف شاع مس المنعة 


Kl بعطف جاع على‎ ssis, ci-après p. 336; — Sihr al-Balägha, p. 93; — et, pour 
la seconde phrase, empruntée au Sáhib Ibn "Abbád, Yatimat al-Dahr, t. L, p. 87. 


ci-après p. 20; — Yatimat al-Dair, t. IT, p. 120; : — 7‏ ,رجم الشيطان المعدة 
(lau 1).‏ معدته al-Balágha, p. 96 : ea;‏ 


ci-après p. 315; — Sihr‏ ,وز slds‏ فوضاء el‏ مس زوال SEA‏ واوحش من موت الخجاءة 
al-Balágha, p. 112; — Tamthil wa'l-Mohádara, p. 47. .‏ 


ci-après p. 3ag;— Sihr al-Balágha, p. 159.‏ , قصدتها من البلد الشاسع بالامل الواسع 


ibá. ci-après p. 402; — Sihr al-Balá-‏ عنفوان شبیبۃ آخاف سقطاتها ولا asi‏ هغواتها 
gha, p. 94 et suiv.‏ 


ci-après p. 709;— Kháss al-Kháss,‏ ,خير الغغاء مااشبه الزمر y‏ ال مر ما اشبه الغناء 
p 55 et suiv. (attribué à Ibn 'Ayyásch).‏ 

C A AA AA, ci-après p. 710; — Kháss al-Khdss,‏ ديد على العطش الشديد 
p- 35 (d'après ‘Abd Samid ibn Bâbak).‏ 

.ناس على os‏ ملوکهم :71 Latäif al-Ma ûrif, p.‏ نند ci-après p.‏ ,لا دين y!‏ بهم 


o9, ci-après p. tut: — Sihr‏ عليهم .. . ob;‏ الشمس على البدر والكر de‏ القطر 
al-Balágha, p. 109; — Latáif al-Ma‘ärif, p..3; — Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 247;‏ 


— Nathr al-Nazm, p. 92. 


ci-‏ ,وما عود الله Ales‏ می gi» «LS‏ وتظاهر jx!‏ والسلطان واستظهار الانصار والاعوان 
.)3,6 الله ملك بثبات الارکان...) 162 aprés p. vun, — Sihr al-Balágha, p.‏ 


Ce qui est dit du sawíq, p. 444, d'après Ibn Khordádhbeh, se lit 
aussi dans le Latáif al-Ma‘änif, p. 7. 

Le propos de Bahrám Gôr, ci-après p. 557, est rapporté égale- 
ment par le Kháss al-Kháss, p. 72 et suiv. 


| Ces deux derniers textes montrent qu'il faut rétablir, ci- après, p. 20, la leçon du 
manuscrit et modifier la traduction. 
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. Quelques-uns des propos gastronomiques qu'on dit p. 706 et 707 
se trouvent aussi, avec quelques variantes et sous le nom de Fadl 
ibn Sahl Dhoü'l-Riyásatain, dans le Latäi if al-Sahába (ms. arabe de la 
Bibliothéque nationale n* 4201, fol. 33);et dans le Kháss al-Kháss, 
p. 48, où ils figurent sous leis dé Hasan ibn Sahl. | 

L'observation sur l'égale durée du règne de Schiroüya, meurtrier 
de son père, et du régne du calife Montasir, p. 730 ci-aprés, se lit 
aussi au commencement du chapitre intitulé فی عبائب الاتفاق‎ du 
Bard al-Akbád (p. 111). 

Notre ouvrage renferme un grand nombre de sentences et d'apo- 
phtegmes attribués aux rois légendaires, à Alexandre, aux rois arsa- 
cides et aux souverains de la dynastie des Sassanides. Ces sentences et 
apophtegmes, tirés en partie des discours des rois que contenait 
l'ancienne Chronique royale de Perse, en partie de certains recueils de 
maximes, ont été rapportés, avec des variantes plus ou moins consi- 
dérables, par divers écrivains arabes. Ceux qu'on lit dansle Ghorar sont 
cités er termes souvent identiques par Tha‘älibi dans plusieurs de ses 
. ouvrages, le Tamthíl al-Mohádara, le Latáif al-Sahába, le Ahásin al-Ma- | 
hásin, le Kháss al-Kháss, le Bard al-Akbád, le I'djáz wa'Lídjáz 0. Les 


noms des personnages, auteurs supposés des sentences, différent par- 


éd. de Valeton, p. 15, 16, 29; Ahásin al- 


Mahásin, fol. 12; Tamthíl al- Mohadara, 
p. 6 et 17; Kháss al-Kháss, p. 44 et 72; 
Yatímat al-Dahr, t. II, p. 29; — ci-après 
p. 547, et Kháss al-Kháss, p. 74; — ci- 
aprés p. 606 à 608, et l'djáz, éd. de Va- 
leton, p. 18; Tamthil al-Mohádara, p. 3 et 
17; Bard al-Akbád, p. 128; Laldif al-Sa- 
hába, éd. de Cool, p. 3; Ahásin al-Mahásin, 
fol. 9; Kháss al-Kháss, p. 73; — ci-après 
p. 689 et 6go, et l'djáz, éd. de Valeton, 
p. 19; Kháss al-Kháss, p. 73; Thimár al- 
Qoloáb, dans la Zeitschrift der deutschen 
morgenländ. Gesellschaft, t. IX, p. 383; 
Ahásin al-Mahásin, fol. 9; — ci-après p. 609, 
et Kháss al-Kháss, p. 72. 


Cette lecon est évidemment: 


W Au lieu de الذی) رضع شاتیں‎ Li 
شھرین‎ y des mss. du Ghorar, on lit dans 
ces deux textes (ms. 4201: &5) رضح شهرين‎ 


Qo? .وز‎ 
préférable. 


D Comp. ci-après p. 4o, 66, 67,113, 
149, et Tamthil al-Mohádara, p. 17; l'djáz 
wa'l-Idjáz, éd. de Valeton, p. 11; — ci- 
aprés p. 153, et Ahásin aL.Mahásin, ms. 
arabe de la Bibliothèque nationale n° 3306, 
fol. 93; — ci-après p. 378, et l'djéz, éd. 
de Valeton, p. 12; Tamthíl al-Mohádara, 
p. 17; — ci-aprés p. 405, 408, 412, 413, 


et l'djáz, éd. de Valeton, p. 13; Kháss al- 


Kháss, p. 72; Ahásin al-Mahäsin, fol. 9; — 
ci-aprés p. 461, 482 ; 483, 484, et l'djáz, 
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fois : tel aphorisme que le 7 fait figurer au nom du roi légen- 
daire Bahman, et le l'djáz au nom d Tsfendiy 'àádh, père de Bahman, 
a été, suivantle Tamthíl, prononcé par Ardaschir; tel autre qui, d'aprés 
le Ghorar est d'Anoüscharwán, est attribué par le Tamthíl à Mahomet. 
Ces variations sont, paraît-il, de simples inadvertances de l'auteur; 
elles se rencontrent aussi dans un seul et méme ouvrage , où une sen- 
tence est répétée sous deux rubriques différentes" 

Les vers insérés dans notre texte sont cités également dans diverses 
anthologies de Tha'álibi. Ceux notamment qui sont empruntés aux 
poètes du 11° siècle de l'hégire figurent dans ۱١ 64 al-Dahr. Les 
vers de Mansoür al-Faqih cités ci-aprés, p. 7, sont reproduits aussi 
dans 5 wa'Lídjáz, édition de Constantinople, p. 66; le vers de 
l'ancien poète Basschär ibn Bord, p. 74, est cité dans ll'djáz, édition 
de Constantinople, p. 46, et dans le Kháss al-Kháss, p. 93; le premier 
des deux vers sur le palais du vizir Ibn-Abbád, p. 398, se trouve dans 
le Yatimat al-Dahr, t. Hl, p. 53; les vers cités p. 402 sont cités aussi 
dans le Bard al-Akbád, p. 137; le vers cité p. 422 se lit aussi dans le 
Tamthil al-Mohádara , p. 22; les vers d'Ibn Tabâtaba, p. 445 et suiv.. 
se trouvent aussi dans le T'himár al-Qoloûb (voir Zeitschrift der deutschen ` 
morgenländischen 56 haft, t. V, p. 187); les vers d'Ibn-Lankak, 
p- 446, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IT, p. 124; les vers d'Aboü 
'l-Fadl al-Hamadháni, p. 447, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, 
p. 200, et dans le 59 al-Kháss, p. 152;le vers de Farazdaq, p. 586, 
se trouve aussi dans l'l'djáz, édition de Constantinople, p. 41; les vers 
d'Al-Laddjàm, p. 589, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 41; 
le vers cité p. 691, qui est d'Aboáü'l-Hasan al-Djauhari, se trouve 
dans le Yatimat al-Dahr, t. Hl, p. 264, et dans le ٧ fi -Kindya, 
p. 194; les vers d'Aboà Bekr al-Khwarizmi, p. 702, sont cités dans le 
Yatimat al-Dahr,t. IV, p. 127, dans VI'djáz, édition de Constantinople, 
p. 91, et dans le Kháss al-Khäss, p. 150; les vers d'Aboû 1-Fath al- 
Bosti, p. 703, sont cités dans le Yatimat al-Dahr, t. IV, p. 231, et dans 


D Voyez l'djáz wa'l-djáz , éd. de Valeton, p. 13, 1. 6 et p. 44, 1. 4 d'en bas. 
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le Kháss al-Kháss, p. 155; les vers de 'Obaidallàh ibn ‘Abdallah ibn 
Tahir, p. 709, sont cités dans le Khdss al-Kháss, p. 56. 

J'ai parlé plus haut de l'historiette que l'auteur rapporte à propos 
du nom du prince ghassánide Härith ibn Härith ibn Hárith. Le 
Latdif al-Ma árif, ouvrage de Tha'álibi, dont l'authenticité n'est pas 
douteuse, contient, en termes presque 1dentiques, la méme citation 
d'Al-Djáhiz et la phrase dans laquelle l'auteur se met en scène et ra- 
conte un fait personnel". Cependant le texte du Latáif présente une 
variante qui ne paraît pas confirmer les conclusions que j'ai cru pou- 


voir tirer de ce passage en ce qui concerne la date du Ghorar. Au lieu 
de بي‎ ara o che 5 el ut لی از‎ Lil فستهمى‎ 
mo la phrase du Latdif se lit ainsi : Je es dis is 
p. بشن‎ Gel QJ و‎ LS Kee, Lan, Le Latáf al- 


` Ma árif ayant été composé antérieurement à l'an 385 del hégire, date 
de la mort du Sähib Aboû 1-Qàsim Ibn ‘Abbäd, auquel le traité est 
dédié, et le Ghorar plusieurs années aprés l'avénement du sultan Mah- 
moûd, la leçon du Latáif qui parle du séjour du fils de Ma'moün dans 
. le Sedjestàn au temps passé est en contradiction avec ces dates. Mais 
le texte que nous possédons de cet ouvrage ne peut pas étre la rédac- 
tion primitive; cest un texte remanié, comme le prouve la formule 
FU sf dont est suivi le nom de Mahmoüd, et le nom méme du 


Sahib. 


est une nouvelle édition, augmentée, d'un 
livre composé en 384 de l'hégire. Cette se- 
conde édition a été rédigée longtemps après 
la première, mais encore du vivant du sul- 
tan Mahmoüd et du calife Al-Qâdir billàh 
(voir éd. de Damas, t. IV, p. 160 et 275). 
Le Yatimat al-Dahr est cité dans le Laláif 
al-Ma'árif, p. 43, et dans le Khéss al-Kháss, 
p. 69; le Sihr al-Balágha est cité dans le 
Yatimat al-Dahr, t. II, p. 17; le Moubhidj 
est cité dans le Ahásin al-Mahäsin (ms. 
arabe de la Bibliothéque nationale n? 3306, 


UI Latáif al-Ma'árif, éd. de P. de Jong, 
p. 57 et suiv. Le passage de Djáhiz est cité 
aussi dans le Bard al-Akbád, p. 122, mais 
sans la remarque de Tha‘älibi. 
G Éd. de P. de Jong, p. 
Comme Al-Tha‘älibi a remanié les pre- 


2 et 122. 


miéres éditions de certains de ces ouvrages, 
il est difficile d'en connaitre l'ordre chrono- 
logique, bien que, dans ses nouvelles pro- 
ductions, il cite fréquemment ses écrits 
antérieurs. Dans la préface du Yatímat al- 
Dahr, l'auteur déclare que cette anthologie 
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Au chapitre qui traite du régne du dernier roi ghassänide, Djabala 
ibn Aiham (ms. 1488, fol. 232; ms. 5053, fol. 198 v°), l'auteur ra- 
conte que le poète Hassán ibn Thábit; lorsqu'un messager du prince 
se présentait chez lui, tendait aussitôt la main pour recevoir le ca- 
dean quil apportait. 11 fait suivre ce récit de l'extrait d'une lettre 


قال af,‏ الکتاب ونا eR d‏ لا d'Aboà Ishàq al-Sàbi : d al‏ 
الصا فصلا من كتاب له الى Al‏ القاىم بى عياد فى JR‏ بهنه 
القضة وهو ورد اطال الله bag «Gs‏ ابوالعټاس اچد بن لسن وابو 
حټه جعفر ہں cet‏ حاجين فعرجا Li‏ ملين de lle,‏ مسلمين 
ين عرفتها Jas,‏ ان ارد السلام عليها مددت اليد الى ما Las‏ 
Le méme‏ .کہا متها حشان بن ثابت ال رسول de‏ بس الايهم L‏ 


extrait de la lettre d'Al- Sàbi est cité parmi les morceaux choisis du 
célébre écrivain. dans le Wotfindt al-Dahr, t. Il, p. 27, où Thaalibî 


sexprime ainsi : a — Pen E پک رال‎ X as (d'Al-Sàbi) 4l cll 
الله‎ JUL] په وره‎ res اليه شه‎ (d'Adod al-Daula) 4X eds 


De ces deux passages il ressort avec évidence que le Ghorar Akhbár 
al-Moloák, le Latdif al-Ma‘drif et le Yatimat al-Dahr ont été écrits par 
un seul et méme auteur, Aboû Mansoür ‘Abd al-Malik al-Tha'álibi. 


vd 


La partie importante du Ghorar 67 al-Moloük, dans le volume 
que nous possédons , la seule qu'il nous a paru utile de publier, est 


fol. 13, 27 v°, 28, 54 v^, 70 v^, etc.), dans et 396), et dans le Kháss al-Kháss, p. 55. 
l'ldjaz, éd. de Valeton, p. 42; dans le - Le dernier chapitre de Sihr al-Balágha est 
Thimár al-'Qoloüb (voir Zeitschrift der deut- un extrait du Moubhidj. Le Kháss al-Kháss 
schen morgenländ. Gesellschaft, t. V, p.181 a été composé sous le règne du sultan Mas- 
et 182; t. VI, p. 517; t. IX, p. 392, 393 *oüd (voir léd. de Tunis, p. 169 et 180). 
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celle qui est consacrée à l'histoire des rois de Perse, composée à peu 
prés à la méme époque et dans le méme milieu, et aussi d'aprés les 
mémes sources, que le Scháhnámeh de Firdaust. Les sections qui y font 
suite ne présentent qu'un intérét trés secondaire. Ce sont quelques 
récits détachés se rapportant aux «rois prophètes » (Joseph; David et 
Salomon) et aux «rois appelés Pharaons »; l'histoire sommaire des 
rois du Yemen, des rois arabes de Syrie et de l'Iráq; l'histoire des 
rois de Roüm, c'est-à-dire des courtes notices sur Alexandre, les Pto- 
lémées et un certain nombre d'empereurs (Auguste, Constantin, Jus- 
tinien, etc.); trois chapitres sur les croyances et coutumes des Indiens, 
des Chinois et des Turcs; l'histoire de Mahomet et le commencement 
de l'histoire d'Aboû Bekr. Parfois, l'auteur ajoute une réflexion de 
son propre fonds. Ainsi, établissant, non sans confondre les personnes 
et les dates, un paralléle entre l'empire grec et l'empire musulman, 
- il énumère les étranges coincidences des événements survenus dans 
les deux États et les traits de caractère et de situation par lesquels se 
ressemblaient leurs souverains. 

On peut supposer, au contraire, que la partie de l'ouvrage qui ne 
nous est pas parvenue contenait, sur les événements de la seconde 
moitié du 1v° siècle de l'hégire, sur l'histoire des Bouides, des Sama- 
nides, des Hamdanides, et autres dynasties dont lauteur était con- 
temporain, sur l'avènement de la famille de Soboktiguîn et sur le règne 
du sultan Mahmoüd, des informations de premiére source. 


Les ouvrages dont l'auteur s'est servi pour composer son résumé 
d'histoire sont de deux sortes : une chronique universelle qu'il a suivie 
généralement mais dont il ne fait nulle mention, et un certain nombre 
d'autres compilations historiques. Il cite en plusieurs endroits, les 


chroniques de Hamza d'Ispahan, d'Ibn Khordàdhbeh et de Tabart. 


Les passages rapportés d'aprés Hamza d'Ispahan EFT DAS JE, 
sans désignation plus précise, se trouvent tous dans le texte publié par 


قار الام ou‏ تار سنى ملوك الارض والانبياء Gottwaldt sous le titre de‏ 


IMPRIMERIE NATIONALE, 


XX PRÉFACE. 
Une notice sur la destruction des livres ordonnée par Alexandre et sur 
le massacre des prêtres à Babylone (ms. 1488, fol. 243 v*; ms. 5053, 
fol. 210 ۷٢ et introduite en ces termes : wpa cn وقال حزة‎ 
لام‎ LS 4 کن تور‎ «les à ,الاصفهانى‎ est tirée du méme opuscule 


et non, comme il pourrait paraître, d'un autre ouvrage de Hamza ™. 


Les informations que Tha'àlibi a empruntées à la chronique d'Ibn 
Khordàdhbeh ne sauraient donner une idée précise de l'importance 
historique de cet ouvrage, dont Mas oûdi a fait un si grand éloge. ® 
Quelques-unes cependant méritent d'étre signalées, celles notamment 
qui concernent l'histoire légendaire de Zarádouscht (p. 257 et 262), 
la formule de correspondance officielle de Bahman ou Kai Ardaschir 
(p. 378), qui se trouve aussi dans Tabari, les vers arabes et persans 
de Bahràm Gór (p. 556 et suiv.) et les circonstances de la mort de 


Mazdak (p. 604). 


Les passages cités de la chronique de Tabari sont, en général, 
exactement transcrits ou résumés. H ya une erreur dans la repro- 
duction de la phrase qui indique la durée du régne du premier roi 
arsacide (p. 457 = Tabari, t. I, p. 706 et 709), et Máh, nom du lieu 
où périt le roi Bahrâm Gôr, a été changé en Máh de Koáfa (p. 567 
— Tabart, t. I, p. 865). 


Dans l'histoire des rois prophètes, l'auteur cite Al-Moubarrad et 
les Nawádir d'Aboül-Hàrith Djoumain (ou Djoumaiz) et aussi, mais 
évidemment de seconde main, quelques anciens commentateurs du 
Coran : ‘Atà al-Khorásáni, Aboû ‘Âsim, Al-Souddi, Al-Qatáda et 
‘Abd al-Rahmän ibn Zaid. 


"TI Voyez Hamze lspahanensis Annal. (éd. de Sachau, p. 105) désigne un autre 
Libri X, ed. Gottwaldt, p. 22. Les extraits ouvrage. 
qu'Al-Biroüni, dans sa Chronologie, donne AVETE ET, 
sous le nom de Hamza, paraissent égale- 9) Les manuscrits portent jag et سيین‎ 


ment toutes provenir du texte que nous L'ouvrage est mentionné dans le Moschtabih 
possédons, ll n'est pas certain que le titre — d'Al-Dhahabi.sous le titre de کناب النوادر‎ 
de الامم‎ JS #5 GS: qu'il mentionne gl» (éd. de De long, p. 175). 


PRÉFACE. ST 
Une observation relative à l'identité d'Alexandre et de Dhoù 1-Qar- 


nain ( ms. 5055, fol. 210), reproduite aussi dans le Thimár al-Qoloûb!", 
est empruntée à un ouvrage d'Aboü'l-Hasan ‘Alf ibn ‘Abd al-Aziz al- 
Djordjáni intitulé : بمع والتدوير‎ „Äl ous LA عن‎ «ld "e 
bl. Je nai aucun renseignement, ni sur ce traité de Djáhiz, ni 


sur le commentaire 06۴ 


En parlant de la doctrine de Mání {ci-après p. 501), l'auteur cite 
le 4 الا‎ "o ipli 3. d'Al-Maqdisi. Au commencement du cha- 


pitre qui traite des croyances et coutumes des Indiens (ms. 1488, 
fol. 247: ms. 5053, fol. 215 v°), il mentionne le méme ouvrage avec 
75 D 


le nom complet de l'auteur : Cd کاش منها ما نقلته من‎ u, 
لمطهر بن طاهرالقع‎ (ms. 1408 Zl, البدووالتاري (البدوى‎ 


La première partie du z والتار‎ soal ټوا‎ a été récemment pu- 
bliée par M. Cl. Huart d'après un manuscrit de la Bibliothèque 
d'Ibráhim Pacha à Constantinople). Dans ce manuscrit, comme dans ` 
le Dictionnaire bibliographique de Hadji Khalfa ®, l'auteur de Tou- 
vrage est nommé Aboû Zaid Ahmad ibn Sahl al-Balkhi. C'est aussi 
sous le nom d'Aboü Zaïd qu'un extrait en est cité par un écrivain du 
v* siécle de l'hégive ®. De plus, au premier chapitre du owdi ,کسان‎ 
l'auteur mentionne l'un de ses ouvrages antérieurs, intitulé calis. 
^ Jl, l. que Hadji Khalfa attribue également à Aboû Zaid al- 
Balkhi ©. 


(loc. cit., p. 159 et suiv.) qui a identifié le 
X) بو‎ cité par Abod'l-Ma'àli Mohammad 
avec Abou Zaid al-Balkhi. Je suppose que 
le passage en question se trouve au cha- 
pitre xir mon encore imprimé du s% 
وتاريخ‎ , celui qui traite de l'Inde. 

G Le Livre de la Création, texte, p. 14, 
et Préface, p. xv; — Hadji Khalfa, t. V, 
p. 119. 


0) Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen- 
land. Gesellschaft, t. VI, p. 506. 

(© Le Livre de la Création et de l'histoire 
d'Abou Zéid Ahmed ben Sahl el-Balkhi, pu- 
blié et traduit par M. Cl. Huart. Paris, 
1899. 

D H Khalfa, t. H, p. 23. | 

0) Ch. Schefer, Chrestomathie persane, 
l.I, p. (Ev et 132 et suiv. C'est M. Schefer 
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On peut facilement supposer que l'information de Hadji Khalfa, en 
ce qui concerne le nom de l'auteur, provient du manuscrit méme de 
Constantinople, le seul qui soit connu de l'ouvrage, et s'il en est ainsi, 
son témoignage se confondrait avec celui du copiste dudit manuscrit. 

Suivant Al-Safadi, en son Dictionnaire biographique, et aussi selon 
Hadji Khalfa, Aboû Zaid al-Balkhi est mort en 322 de l'hégire'9, et 
le £ Ja Sec) اکا‎ d'aprés la déclaration formelle de l’auteur, 
comme M. Huart le constate lui-même, a été composé en 355 de 
l'hégire?) En outre, ni cet important ouvrage, ni le اولب العام والتعلم‎ 
ne figurent parmi les ouvrages d'Al-Balkhi énumérés dans le Fihrist?). 

Il n'est donc pas absolument certain, à moins que la partie inédite 
du texte n'en fournisse la preuve , qu Al-Balkhi soit l'auteur du calis 
é Lu, »oAJl. Le savant éditeur ne manquera pas, sans doute, au 
cours de sa publication, d'examiner la question à nouveau. Le ren- 
seignementapporté par l'auteur du Ghorar Akhbár al-Moloák , bien qu'il 
soit isolé jusqu'à présent et que le nom de Motahhar ibn Tahir al-Maq- 
disi ne se rencontre dans aucun des recueils biographiques ou biblio- 


oraphiques que j'ai pu consulter, méritera d'être pris en considération 
grapniques que jar p ` P . 


Je ne connais pas non plus l'auteur cité en deux endroits de 
notre texte (ci-aprés, p. 10 et 388) sous le nom de Mas'oüdi al-Mar- 
wazi. ll semble que son ouvrage était une histoire des rois de Perse 
écrite en vers persans, mouzdawidj ou mathnawi, probablement du 
métre motaqárib, le métre habituel de la poésie épique. Il faut sup- 
poser que ce poéme était peu connu ou, comme d'autres poémes 
épiques antérieurs à Firdausi, n'embrassait qu'une partie de l'histoire 
nationale et méme, seulement, les exploits de quelque héros; car si 
l'irdausi affirme qu'avant lui personne n'avait songé à mettre en vers 


0) Voy. Zeitschrift d. deutschen morgen- la date de 340, que M. de Goeje considère 
land. Gesellschaft, t. XXV, p. 51 (article comme résultant d'une erreur. 
de M. de Goeje); — Hadji Khalfa, t. V, 0) Le Livre de la Création, p. 6 (du texte 
p. 119. — Dans deux autres endroits, et dela traduction) et Préface, p. 1x, note A. 
t. H, p. 23 et 623, Hadji Khalfa, donne () Éd. de Flügel, p. 138. 
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les anciennes traditions de la Perse, c'est de la succession complète des 


règnes quil veut parler GO 


Les seuls renseignements que lon possède sur l'Áytn-námeh , im- 
portant ouvrage de l'ancienne littérature de la Perse, sont ceux que 
donne Masoüdi en son Kitáb al-l'anbíh. Le Kitáb ‘Oyoün al-Akhbár 
d'Ibn-Qotaiba en renferme plusieurs extraits), auxquels s'ajoute celui 
qu'on ht dans notre texte (ci-aprés, p. 14 et suiv. ), et qui est próba- 
blement tiré, directement ou indirectement, de la traduction d'Ibn al- 
Moqaffa'?. Il se pourrait que les détails que rapporte Mas‘oûdi sur 
l'étiquette de cour et sur la hiérarchie sociale établies par le fondateur 
de la dynastie des Sassanides, ainsi qu'un passage du neuvième cha- 
pitre du Marzebán-námeh, eussent la méme origine ®. 


En deux endroits de notre texte (ci-aprés, p. 263 et 457), il est 
fait mention de «l'auteur du Livre de Scháhnámeh » NUTS حب‎ 
.شاه نامه‎ La première de ces citations pourrait se rapporter au 
Scháhnámeh de Firdausi qui, en effet, donne sous la forme Ardjásp 
le nom du roi de Toürán que Tabari nomme Kharsäsf (et Ibn Khor- 
dàdhbeh, d'après notre auteur, Hazárásf). Mais comme Ardjásp est la 
forme de l'ancienne tradition et, ainsi que le dit Tha'álibi, la plus 
connue, elle devait se trouver aussi dans d'autres documents, et l'on 
ne saurait tirer de ce rapprochement une conclusion certaine. Le 
second passage, au contraire; celui qui est relatif au nom du premier 
roi arsacide et à la durée de son régne, non seulement ne se trouve 
pas dans le Schähnâmeh, mais il est en contradiction formelle avec le 
texte de Firdausi. Celui-ci déclare ne pouvoir faire connaitre les 


au lieu de (433!) — Le méme passage, 
sans indication de la source گويند)‎ gjs), 
est cité aussi dans le Zoubdat al- l'awárikh 
de Hàfiz Abroû (ms. persan de la Biblio- 
thèque nationale, Suppl. 160, fol. 197 v°). 

4) Voyez Moroûdj, t. Il, p. 152 et suiv.; 
comp. ibid. p. 240 et suiv. — Fkihat al- 
Kholafa, éd. de Freytag, p. 202. 


0) Éd. de Mohl, t. IV, p. 446; — comp. 
Mas'oüdt, t. H, p. 44. 

DI Voyez la notice du baron V. Rosen 
dans les Mélanges asiatiques tirés du Bul- 
letin de l'Académie impériale des Sciences de 
Saint-Pétersbourg, t. VIII, p. 775 et suiv. 

9) Voy. Kitáb al-Fihrist, p. 118, 1. 27; 
comp. p. 305, l. 12 (où il faut lire wa 
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années des régnes des rois aschkaniens, parce qu'elles n étaient pas 
indiquées dans le Livre des Rots dont il reproduisait le récit : 


Sans doute, au moment où a été composé notre ouvrage, le poème 
de Firdaust était déjà achevé depuis quelques années. Certaines 
parties au moins étaient sorties des mains du poète, et Tha‘älibi, 
comme d'autres de ses contemporains, à pu connaître la célèbre 
épopée. Mais d est douteux que l'ouvrage füt alors assez répandu pour 
être désigné comme le Scháhnámeh par excellence, ou le seul exis- 
lant, et son auteur comme trop illustre pour étre nommé; car tel 
serait le sens que comporterait la phrase dal قال ای کناب شاه‎ 
si elle s'appliquait à Firdausi. 

On sait que le titre de Scháhnámeh n'était pas particulier au poème 
de Firdausi. Il existait sous ce titre d'autres ouvrages en langue 
persane. Biroüni cite le Schdhnämeh du poète Aboà ‘Ali Mohammad 
ibn Ahmad al-Balkhi, et un autre d'Aboû Mansoûr ibn ‘Abd al- 
113773). Ce dernier ouvrage, selon ce que rapporte l'une des préfaces 
persanes du Livre des Rots de Firdausi, a été composé vers le milieu 
du 1v* siècle de l'hégire par quatre savants perses pour Aboà Mansour 
ibn ‘Abd al-Razzâq, seigneur de Tous, et serait la source directe du 
poème de Firdausi. Bien que ladite préface, à côté de quelques ren- 
seignements exacts, renferme nombre d'erreurs et de fictions, M. Nól- 
deke, dans son savant travail sur l'épopée nationale de la Perse, admet 


E 34 . H . : E 
jusqu à un certain point comme authentique cette version concernant 


croit qu'il ne s'agit pas de deux ouvrages, 
mais d'un seul Schähnämeh composé par 
Abou ‘Al pour Aboù Mansour, et il consi- 
dère le récit sur les quatre rédacteurs du 
Scháhnáàmeh 0۸100 Mansoür comme apo- 
crvphe. (ba sompocy 08٥٥8 6 
nepeno4ax'? Xygaáfi-Háws. Saint-Péters- 
bourg, 1895, p. 189 et suiv.) 


١( Ed. de Mohl, t. V, p. 270. 

9) Voyez sur la date de la composition du 
Schähnämeh de Firdausi, Nôldeke, Das 
iranische Nationalepos (Strasbourg, 1896 ), 
p. 21 et suiv, 

© Chronologie, éd. de Sachau, p. 99, 
1. 15-16, et p. 116.— M. le baron V. Rosen, 
dans son Mémoire sur le Khodáài-nàmeh. 
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l'origine du Schähnämeh d'Ibn ‘Abd al-Razzàq et du poème de Fir- 
dausi". H faut remarquer cependant que le Schéhnämeh d'Ibn ‘Abd 
al-Razzâq contenait, au témoignage d'Al-Biroüni, sinon -l'histoire plus 
ou moins complète des Arsacides, du moins un tableau chronologique 
de ces rois ®. Or, s Firdausi avait eu sous les yeux cet ouvrage, il 
n'aurait pas écrit les deux vers qu'on a lus plus haut ®. 

Ce n'est pas non plus au Scháhnámeh d'Ibn ‘Abd al-Razzáq que se 
rapportent les citations de Tha'álibi; car celle qui est relative au pre- 
mier roi arsacide et à la durée de son règne est en désaccord avec le 
tableau reproduit d'après cet ouvrage par Biroüni. La manière dont 
Tha'álibi désigne le Livre des Rots cité par lui, laisse supposer que c'était 
un ouvrage généralement connu, comme celui qui est mentionné par 


Ibn-al-Athir dans un propos attribué au sultan Malımoûd. 


۸ cóté de ces ouvrages, l'auteur du Ghorar a eu comme principale 
source une chronique qui, notamment daus la partie légendaire de 
la Perse, avait une grande analogie avec la composition qui a été mise 
en vers par Firdausi. Non seulement les anciennes traditions mytho- 
logiques, en leur succession et leur enchainement, les épisodes et 
les situations se suivent parallélement dans le poéme et dans notre 
texte, mais les détails mêmes de la narration sont souvent identiques. 
Ferédhoün, en invitant son fils Éradj à se mettre en campagne contre 
ses deux frères, lui dit : «Il faut déjeuner d'eux avant qu'ils ne soupent 
de toi» (ci-aprés, p. 45). La méme exhortation avec la méme image 
se trouve dans le discours de Ferédhoün tel que le rapporte le Schäh- 
nàmeh de Firdausi (traduction de Mohl, t. I, p. 150). — Manou- 


( Jl en serait encore ainsi quand même 
on voudrait supposer que Firdausi, en 
composant cette partie du poème, aurait, 
comme en d'autres endroits où il parle du 
خسروان‎ &ab (par exemple, t. IV, p. 400), 
remplacé le texte qu'il. suivait habituelle- 
ment par un document différent. 


() Ibn al-Athir, t. IX, p. 261. 


0) Das iranische Nationalepos, p. 14 et 
suiv.; — comp. Le Livre des Rois, éd. de 
Mohl, Préface, p. xv1 et suiv.; — Nüldeke, 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit 
der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta- 
bari, Préface, p. xxm et suiv. 

©) Chronologie, éd. de Sachau, p. 116 
et suiv. 
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tchihr, en poursuivant Salm, lui adresse ces paroles : « Ó roi, pour- 
. quoi fuir? Je t'apporte la couronne. pour laquelle tu as tué Iradj!» - 
(ci-aprés, p. 63). On lit de méme dans Firdausi : « Tu as tué ton 6 
pour un diadéme; tu en as trouvé un; jusqu'à quand courras-tu dans 
le chemin? Maintenant, ۵ roi, je t'apporte une couronne et un trône» 
(traduction de Mohl, t. I, p. 203). — Sàm, après avoir lu la lettre 
de Zäl exposant son désir d'épouser le fille de Mihráb, dit : «Celui 
qui a eu pour nourriciers des oiseaux et pour berceau des montagnes 
peut seul adresser à son pére une telle demande» (ci-aprés, p. 83). 
Et, d'après Firdausi : « Quand on a été élevé par un oiseau sauvage, 
on demande au sort l'accomplissement de désirs pareils » (traduction 
de Mohl, t. I, p. 279). — Manoutchihr dit à Zäl qui demande l'auto- 
risation de retourner auprès de son père : « Ce n'est pas ton père que 
tu désires revoir, c'est la fille de Mihráb» (ci-aprés, p. 98). Dans le 
Scháhnàmeh, on lit : « C'est la fille de Mihráb que tu désires revoir; 
comment serais-tu si impatient de voir Sam, fils de Neriman? » (trad. 
de Mohl, t. I, p. 335). — Kawádh, en allant combattre Badhmán, le 
héros touranien , dit à son frére Káren qui cherche à l'en détourner : 
«li est impossible d'entrer vivant dans l'autre monde» (ci-aprés, 
p. 115). Le Scháhnàmeh contient la méme phrase (trad. de Mohi, 
t. I, p. 398). — Afrásiyáb dit à Piran au sujet de Siyáwakhsch : «Je 
trouve Kaikàeus bien étrange et m'étonne qu'il se résigne à la perte 
de cette image de beauté, la plus accomplie que j'aie jamais vue» 
(ci-aprés, p. 203 et suiv.). Schàhnàmeh : « Ensuite il se tourna vers 
Piran, disant : « Kaous est un vieillard de peu de sens. Qui donc peut 
«laisser partir avec indifférence un fils comme Siawousch, si haut de 
«stature et si brave?» (trad. de Mohl, t. II, p- 311). — Siyáwakhsch 
dit à Pirên : « S'il est décidé dans la prescience de Dieu que je demeu- 
rerai éloigné de l'Iránschahr et ne verrai plus mon pére Kaikáous, ni 
mon maitre Roustem, et que tu doives pour moi les remplacer tous 
deux, fais ce que tu jugeras convenable» (ci-aprés, p. 205). On lit 
dans Firdausi : « Siawousch jeta un regard sur Piran et lui dit : 
«... Si Je ne dois plus retourner dans l'Iran, si je ne dois plus voir 
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» «ni Kaous, ni Zal qui m'a élevé, ni Rustem qui est pour moi comme 
«le gai printemps. . . . . alors sers-moi de père, prépare pour moi ce 
« mariage » (trad. de Mohl, t. II, p. 327). — Il est dit de Kai Khosrau 
quittant Siyáwnábádh avec Guéw et sa mère : « Le cheval qu'il donna 
à Kiw volait avec ses Jambes, et celui qu'il choisit pour sa mère parais- 
sait avoir aux pieds les quatre vents» (ci-après, p. 220). Firdausi : 
«Hs sellérent leurs nobles chevaux aux pieds de vent» (traduction 

. de Mohi, t. II, p. 499). .— La reine Houmai reconnait son fils r 
«Quand Dûrê, parmi les soldats, passa devant elle, charmant ses 
regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait coula du sein de 
Khomai et son cœur lui dit que c'était son fils» (ci-aprés, p. 396). 
Dans le Scháhnámeh, on ht : « Lorsqu'elle vit cette poitrine et ces 
traits qui charmaient les coeurs, le lait coula de son sein maternel» 
(trad. de Mohl, t. V, p. 33). 

Ces ressemblances, qui touchent non seulement le fonds commun 
des traditions perses, mais aussi la forme littéraire de la narration, 
prouvent que les deux textes remontent à une source commune. 
Cependant, tout en tenant compte de la tendance de Tha‘älibi d'a- 
bréger le récit et, d'une autre part, des amplifications que Firdausi a 
pu introduire dans son poéme, on constate entre les deux composi- 
tions de nombreuses et notables différences dont je me bornerai à si- 
gnaler les principales. | 

Notre ouvrage contient, sur les institutions et inventions des pre- 
miers rois, des détails qui ne s'accordent pas entiérement avec ceux 
du Schähnâmeh, et d donne sur Gayómarth deux traditions emprun- 
tées à Tabari (t. I, p. 147). L'une de ces traditions est aussi rap- 
portée par Biroüni (Chronol., p. 99, l. 22 et p. 100, l. 1) d'après le 
Scháhnámeh d’Aboû ‘Ali al-Balkhi. Les récits de Firdausi sur la lutte 


portant une figure de loup پيکردرفش‎ dä 
(éd. de Mohl, t. IV, p. 382 et 482. Le 


premier passage n'est pas correct.). Il est 
possible que dans le texte de Tha‘älibi, il y 
ait une erreur et que le mot عقاب‎ « drapeau » 
du texte original ait été mal compris. 


E 


IMPRIMERIE NATIONALES. 


0( Ciaprès, p. 297, on lit que Kourksár 
ressemblait à un loup monté sur un aigle. 
C'est une image étrange, et le sens n'est 


pas satisfaisant. Dans le Scháhnámeh, il est 


fait mention deux fois, à cóté du nom de 
Gourgsár. d'un drapeau des Touraniens 
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de Gayómarth avec Ahriman, sur la mort de son fils Siâmak, la lutte. 
de Gayómarth et de Hôschang contre le déw noir, l'introduction du 
culte du Feu et de la fête de Sadah par Hóschang et sur Schédásp, 
le dastoür de Tahmoürath, manquent. L'histoire de Hóschang (p. 5 
et suiv.) est, en grande partie, conforme au texte de Tabari (t. I, 
p. 171 et suiv.) et certains traits de l'histoire de Tahmoürath (p. 8 
et suiv.) sont analogues (t. I, p. 175). 

Quelques récits de Tha‘älibi sur Dahàk (p. 17 et suiv.) manquent 
dans Firdausi, notamment la tradition relative à la sorcellerie pra- 
tiquée par Dahák (p. 24) au moyen des vestiges du langage d'Adam 
et d'un tube (origine du Schofar des Juifs) , tradition rapportée d'après 
Tabari (t. I, p. 174). D'autres détails sont empruntés à la méme 
chronique avec les vers qui y sont cités (t. I, p. 201 et suiv.). — 
Dahäk fait tuer tous les enfants de la race royale (p. 3o). — Un 
seul fils avait été enlevé à Kàweh pour les serpents de Dahäk (p.32). 
Firdaus? parle de seize fils. 

L'histoire de l'enfance de Ferédhoün (p. 31) différe du récit du 
Schahnâmeh. — La scène de la. révolte contre 156 (p. 34) est 
placée dans la résidence méme, tandis que, suivant le Scháhnámeh, 
l'erédhoàün marche contre lui en partant du Démawend. Tabari rap- 
porte les deux versions (t. 1, p. 205). — Ferédhoün lie Dahák avec 
une laniére coupée de sa peau. — Manquent dans notre ouvrage les 
récits de Firdausi sur les apparitions du Serósch à Ferédhoün, sur 
l'attentat des deux fréres de Ferédhoün, sur sa rencontre avec les 
iles de Djamschéd et avec Koundraw, le lieutenant de Dahàk, sur 
le retour de Dahák de l'Indostan et sur la mère de Ferédhoün, ainsi 
que l'histoire de ses trois fils, de leur mariage avec les trois filles du 


roi du Yemen et de leur tentation ul, 


(J La tradition, rapportée par Mirkhond prétend l'avoir empruntée à Ibn al-Moqaf- 
اه‎ d'autres chroniqueurs persans dedateplus  faf: Ja) که از ثقات راويان‎ (sic) Säll این‎ 
récente, d’après laquelle Tour et Salm sont چم لست"‎ dle (ms. persan de la Biblio- 
nés d'une fille de Dahak, Éradj d'une fille thèque nationale, Supplément n° 160, 
de Scháhmard, vient de Háfiz Abroà qui fol. 34. 
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L'histoire de la naissance de Manoutchihr, fils d'Éradj (p. D2 et 
suiv. ) est différente du récit du Schâhnåmeh. L'explication fantaisiste 
du nom de Manoutchihr est apparemment tirée des` mots fis 
"TN et y>) Le discours de Manoutchihr (p. 66) qui n'est qu'un 
résumé du discours - rapporte Tabari (t. I, p. ۸37 et suiv.), est 
différent de celui qu'on hit dans Firdausi. 

Zàl'est nommé Dastán par son père Sâm (p. 70) et non par le 
Simourgh. 

Les récits du Scháhnámeh sur les astrologues consultés par Manou- 
tchihr au sujet du mariage de Zäl avec Rôdhäbeh et les énigmes pro- 
posées à Zàl; sur la naissance merveilleuse de Roustam et ses prouesses 
pendant son enfance; sur l'éléphant blanc et la forteresse du mont 
Sipand, manquent dans notre ouvrage. 

Manquent dans le Scháhnàmeh : l'histoire de l'archer Arisch (p.133), 
dont un résumé se trouve dans Tabari avec des détails différents 
. (t. I, p. 435); les traditions sur Zaw, sur le canal, sur la ville de 
Zawábi et les plantations, sur le faste de ce roi et scs libéralités 
envers l'armée (p.136), traditions qui proviennent de la même 
source que les passages correspondants de Tabari (t. I, p. 532) et de 
Masoüdi (t. II, p.130 et suiv.). Manquent aussi les détails sur le 
règne de Kai Kawádh (p. 138). — L'histoire de la défense de boire 
du vin et le conte du jeune homme et du lion (p. 149 et suiv.) sont 
rapportés par Firdausi avec de notables différences sous le régne de 
Bahram Gór 

L'histoire de l'expédition de Kai Kàós au Màzandarán, des sept 
aventures de Roustam et de la délivrance de Kai Kâôs manque dans 
notre ouvrage, où l'épisode d'Iblis déguisé en chanteur et de la résis- 
tance des grands de l'Irán se lit au commencement de l'histoire de 


0) Ce conte est rapporté aussi dans le la Bibl. nat., Suppl. n° 160, fol. 3o ۷ et 
Zoubdat alTawárikh de Háàfiz Abroû, à  suiv.). L'histoire de la découverte du vin 
propos de la découverte merveilleuse du vin est racontée également par Mas‘oüdi, t. Il, 
par Djamschéd. La version de Háfiz Abroû p. 88 et suiv.). 
est celle de notre ouvrage (ms. persan de 
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l'expédition au Yemen ou pays des Hamäwarän ou Himyarites (p. 156 
et suiv.). Manquent également différents épisodes de l'expédition de 
Hamáwarán. 

Kai Káós se rend au Yemen par terre (p. 158). Prisonnier, il est 
enfermé dans un puits et Sódháneh le visite chaque jour (p. 1 59 et 
suiv.). 

La relation de Tha'àlibi est indépendante de l'histoire de cette ex- 
pédition, rapportée par Tabari d'aprés Ibn al-Kalbi et briévement 
résumée (t. I, p. 603 et suiv.). Peut-être le vers de Dhoà Nowás 
(p. 162) est-il emprunté à Tabari; mais la citation peut provenir aussi 
d'un ouvrage plus ancien. | 

Kai Káós, dans son ascension au ciel, tombe à Siráf (p: 166), non 
àÀmol — 

Le récit de Firdausi sur le combat des sept héros et l'histoire de 
Sohráb manquent dans notre ouvrage. | 

L'histoire de Siyàwakhsch (p. 68 et suiv.) différe en plusieurs 
points du récit de Firdausi. Sa mère meurt peu de temps après lui 
avoir donné le jour. Il est rappelé du Sedjestän par son père. La 
femme, complice de Sódháneh, avoue avoir mis au monde les deux 
fœtus (p. 183). Siyäwakhsch, entrant en campagne contre Afrâsiyäb, 
conduit l'armée au Sedjestán, où il est reçu avec joie par Roustam 
et la famille de Zàl (p. 187). Karséwaz, frère d'Afrásiyáb, à l'approche 
de l'armée iranienne commandée par Siyäwakhsch et Roustam, aban- 
donne Balkh sans combat (p. 189). Afrásiyáb, aprés son réve, déh- 
bère avec son frère Karséwaz (p. 192). Siyäwakhsch est égorgé par 
Karséwaz (p. 211). — Les autres événements racontés par Firdausi, 
le tournoi dans le Maïdän, le mariage de Siyáwakhsch avec 6 
de Pirán, la naissance de son fils Feroüd, la fondation de Kangdiz, le 
premier voyage de Karséwaz à Siyáwakhschguird (ou Siyáwnábádh), 
les joutes de Siyäwakhsch avec les Touraniens, les supplications de 
la fille d'Afrásiyáb ™ et, en général, l'une des deux versions rapportées 


0) Sur la vraie forme du nom de la fille d'Afrásiyáb, کسیغری‎ dans notre texte et To 
dans le Scháhnàmeh, voyez Justi, Iranisches Namenbuch, p. 371, s. v. Wispän-Friya. 
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par Firdausi sur les aventures de Siyáwakhsch et de Kai Khosrau 
dans le Toürán, manquent dans notre chronique. 

L'histoire de la campagne de Roustam dans le Toüràn est briève- 
ment résumée (p. 216 et suiv.) d'aprés une autre version que celle 
de Firdausi. Manquent l'histoire de l'invasion de l'rán par Afrásiyáb 
et de la famine de sept années, les détails sur la fuite de Kai Khosrau 
avec Guéw, les récits sur le refus de Toüs de reconnaitre Kai Khosrau 
comme héritier du tróne, l'aventure du cháteau de Bahman et l'his- 
toire de Feroüd. | 

Deux épisodes seulement de l'histoire de la guerre entre Kai Khos- 
rau et Afrásiyàb, racontée avec tant de développements par Firdausi 
et assez longuement aussi par Tabari, sont rapportés avec quelques 
détails par Tha‘libi : l'expédition de Kai Khosrau à Kangdiz, à la 
poursuite d'Afrásiyàb (p. 229 et suiv.), et la prise d'Afrásiyáb dans 
l'Àdharbáidjàn (p. 232 et suiv.). Afrâsiyäb, aprés avoir été capturé 
par Hóm et s'étre échappé, est repris par Gódharz, qui tient déjà son 
frére Karséwaz; il est tué par Kai Khosrau et enterré avec son frére. 

Il n'est pas fait mention dans notre ouvrage, de l'opposition de Zàl 
et des autres chefs à la désignation de Lohräsp comme souverain. 

L'histoire de la première fuite de Wischtásp de la cour de son 
père manque, ainsi qu'une grande partie de ses aventures dans le 
pays de Roüm. L'histoire de ses relations avec l'empereur et de son 
retour dans l'Irän diffère du récit de Firdausi. 

La notice sur la fondation de la ville de Fasà et la construction des 
temples du Feu dans l'Inde (p. 255 et suiv.) est empruntée, paraît-il, 
à Tabari (t. I, p. 675). 

Les deux fils de Wischtásp et de Katäyoûn sont Isfendiyädh et 
Feraschàward (p. 256). 


Les détails sur l'origine de Zaràdouscht, sur sa prédication, sa doc- 


0) Háfiz Abroü, dans le Zoubdatal-Ta- entre la maison de Lohrásp et la famille de 
wärikh, dit avoir lu dans certaines chro-  Zäl et qui aboutit au meurtre d'Isfendi- 
niques que cette opposition de Zàl était ` yàdh par Roustam (ms. persan de la Bibl. 
l'une des causes de l'inimitié qui existait nat., Suppl. 160, fol. 118). 
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trine et sa mort (p. 256 et suiv.) manquent dans le Schähnâmeh. La 
tradition relative à l'origine de Zarádouscht et à la conversion de 
Wischtäsp et son zèle pour la nouvelle foi, est empruntée à Tabari 
(t. I, p. 648), qui la rapporte d'aprés Ibn al-Kalbi, comme aussi 
celle qui concerne le livre sacré apporté par le prophète (t. I, p. 675). 

Il y a de nombreuses différences, entre notre texte et le récit du 
Schähnâmeh, dans l'histoire de la guerre que Wischtásp soutient 
contre Ardjàsp. Wischtàsp, d'après Tha'àhbi, écrit à Ardjàsp pour 
i l'appeler à la religion de Zarádouscht (p. 263). Ardjàsp recommande 
à son envoyé, qu'il fait accompagner par mille guerriers, de tenir à 
Wischtásp un langage sans réticence. Wischtäsp s'oppose au désir de 
Zarér, d'Isfendiyàdh et de Djàmäsp de répondre à la lettre imperti- 
nente d'Ardjásp (p. 265). Les deux récits sont en désaccord aussi sur 
divers points de la prédiction de Djámàsp, sur les positions et les 
commandements des troupes iraniennes et touraniennes, sur les péri- 
péties de la bataille, sur quelques noms des fils de Wischtäsp et sur 
le combat de Bastoür avec Biderafsch (p. 266 et suiv.). Le petit écrit 
pehlevi intitulé Yátkár-i-Zarírán V, qui raconte les mémes événements, 
ne s'accorde entièrement ni avec l'un, ni avec l'autre. L'épisode du 
combat de Bastoür, cherchant à venger la mort de son pére Zarér, 
diffère dans les trois versions. Seul Daqiqi, dans le Schàhnàmeh, fait 
intervenir Isfendiyàdh et lui attribue la gloire d'avoir tué le meurtrier 
du héros. On lit de méme dans Tabari (t. I, p. 677) que Biderafsch 
fut tué par Isfendiyádh. j 

La rencontre d'Isfendiyädh avec ses deux sœurs au Château d'airain, 
la scène du banquet, l'attaque du château, le combat, etc. (p. 331 et 
suiv.) sont racontés par Firdausi avec des détails différents. D ne 
mentionne pas le trône d'Afrásiyáb 9. 


B 


( Das Yatkári Zarirän und sein Ver- 8) Hätz Abroù parle aussi du trône 
hältniss. zum Sähnäme, von W. Geiger — -d'Áfrásiyáb en énumérant le butin fait au 
(dans les Sitzungsberichte der philos. philol. Château d'airain (ms. persan de la Biblio- 
und histor. Classe der kön. bayerischen Aka- thèque nationale, Supplément 160, fol. 


demie der Wissenschaften, München, 1890). 122 v). 
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Un corbeau sert dé guide ù Bahman (p. 348). Roustam, monté 
sur le 'Anqá, est transporté dans une ile (p. 368). 

Dûrê est exposé dans le fleuve d'Istakhr ou le fleuve de Balkh 
(p. 392). Manquent dans notre ouvrage les récits du Scháhnámeh 
sur l'orage et la préservation miraculeuse de Dûrê et sur Raschne- 
wâdh, ainsi que l'histoire de la victoire remportée par Därà sur les - 
Grecs et sur Scho'aib, le chef arabe. 

Le roi Philippe, pour instruire Alexandre, fait venir les sages de la 
Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptolémée (p. 401). 

L'histoire du message de Dûrê à Alexandre et de l'envoi de la balle, 
de la raquette et du sésame, et de la réponse d'Alexandre, manque 
dans le Scháhnámeh. Elle est rapportée par Tabari (t. I, p. 695 et 
suiv. ) et, en partie, par Eutychius. 

Les récits sur le séjour d'Alexandre en qualité d'ambassadeur au 
camp de Dûrê (p. 405), sur la bataille et le meurtre de Dûrê par les 
deux chambellans de Hamadhán (p. 408) et sur les demandes que 
Dûrê, avant de mourir, adresse à Alexandre (p. 410) sont différents 
dans le Scháhnàmeh. La scène entre Dàrá mourant et Alexandre est 
rapportée par Eutychius (t. I, p. 277) à peu prés comme dans notre 
ouvrage et quelques phrases sont identiques dans les deux textes. Bien 
qu'il eût accueilli la proposition des deux chambellans s'engageant à 
tuer Darê (p. 408), Alexandre déclare n'avoir eu aucune part à sa 
mort (p. 409 et suiv.). 

La parole prononcée par Alexandre au moment de monter sur le 
trône de Dûrê (p. 414) se trouve textuellement aussi dans Tabari 
(t. I, p. 701). La notice sur la destruction des temples du Feu, 
malgré l'engagement pris envers Dûrê, le massacre des mages, etc., el 
la fondation des villes (p. 414) manque dans le Schähnâmeh. 

L'histoire du roi indien Kaid (p. 424) a plus d'analogies avec le 
récit de Mas'oüdi (t. II, p. 360) qu'avec celui du Scháhnàmeh. L'his- 
toire de Qaidhafa, racontée avec tant de développements par Firdausi, 
est trés briévement résumée dans notre ouvrage (p. 432) et celle de 
plusieurs expéditions fabuleuses d'Alexandre manque. 
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L'histoire de l'expédition du Tibet (p. 434) manque dans le Scháh- 


námeh . 

L'histoire de l'expédition d'Alexandre en Chine (p. 436) diffère 
complétement du récit du Scháhnámeh. Ce n'est pas Alexandre qui 
joue le róle de son propre ambassadeur, mais le roi de la Chine qui 
se rend auprès d'Alexandre, demande la paix, consent à toutes les 
exigences du conquérant, puis lui montre sa puissance en faisant 
entourer l'armée d'Alexandre par ses nombreuses troupes". 

Les lettres d'Alexandre à Aristote et.à sa mére manquent dans 
notre chronique. | 

L'histoire de la mort d'Alexandre a 448 et suiv.), trés différente 
dans le Schähnâmeh, a une grande analogie avec le récit d'Eutychius 
(t. I, p. 286). 

Les apophthegmes des philosophes sur la mort ا‎ ( » 450 
et suiv.) sont, pour '^ plupart, différents des sentences qu'on lit 
dans le Schánàmeh. Le plus grand nombre se trouvent reproduits, 
souvent textuellement, mais différemment disposés, dans les chro- 
niques d'Eutychius (t. I, p. 289), de Ya'qoübi (t. I, p. 162 et suiv.), 
de Masoûdi (t. I, p. 251 et suiv. ), d'Ibn al Amid al-Makin (ms. arabe 
de la Bibliothèque nationale, n° 294, fol. 134 v? et suiv.) et d'Ibn 
al-Athir (t. I, p. 203 et suiv.). 

On a vu plus haut que le Scháhnáàmeh ne contient, de l'histoire 
des rois arsacides, que quelques noms. La liste de ces rois, dans notre 
texte (p. 456), est conforme, sauf quelques variantes, à lune des 
listes de Tabari (t. I, p. 710) et, à part la chronologie, au tableau 
rapporté par Biroûni ( Chronol., p. 116) d'après la chronique d'Aboürl- 
Farad} al-Zandjáni. La première liste de Hamza d'Ispahan (p. 14) et 
les deux autres listes de Tabari (t. I, p. 706 et suiv. et p. 710) en dif- 
fèrent par quelques noms et surtout par la chronologie. Le nom 


( Sur la particularité du Tibet de pro- D Cette version est reproduite aussi p^ 
duire le rire et la gaieté, voyez aussi le La- Ibn al-Athir (t. I, p. 200) et par 1 
{dif al-Ma'árif, éd. de P. de Jong, p. 128;  Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Sup. 
— comp. Mas‘oùdi, t. I, p. 350. `. n° 160, fol. 140 v? et suiv. 
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d'Iránschahrscháh est, selon toute apparence, une corruption du nom 
de Wézan Qe En général, cette partie dela narration a plutót un 
caractère romanesque que légendaire. Je ne sais de quelle source 
proviennent les contes qui. y sont med notamment l'histoire des 
trois anneaux (p. 465 et suiv.). 

Le récit sur la découverte du drapeau des Kaliki (p. 458), la 
conquête du Sawád, linvasion de la Grèce, la vengeance exercée 
contre les Grecs et la reprise des livres enlevés par Alexandre, a son 
paralléle dans Hamza (p. 42), où la guerre de vengeance est attribuée 
à Schápoür, fils d'Aschak. Tabari (t. I, p. 704), d'après Ibn al-Kalbi, 
la rapporte, comme notre texte, au premier roi dela dynastie quil 
nomme Aschak, fils de Dûrê. 

Le roi Gódharz, fils de Schápoür (p. 462), qui venge sur les Juifs 
la mort de Jean, fils de Zacharie, est appelé par Hamza (p. 42 et suiv.) 
Gódharz, fils d'Aschak, bien que ce nom ne figure pas dans ses deux 
listes des rois arsacides (p. 14 et 26), et par Tabari, Gódharz, fils 
d'Aschkän. e? 

La notice sur Ardawän le Grand (p. 473, 1. 3 à 5) se trouve tex- 
 tuellement dans Tabari (t. I, p. 709, 1. 14 et 15). 

— La mort de Sásán, père d'Ardaschir (p. 474), n'est pas mentionnée 
dans le Scháhnàmeh. La fuite d'Ardaschir de la cour d'Ardawán 
(p. 477); la poursuite (p. 478), la prise d'Istakhr et la bataille livrée 
à Ardawän (p. 480) y sont racontées d'aprés d'autres traditions. Les 
récits de Firdausi sur le sort d'Ardawán et de ses fils et sur la guerre 
contre les Kurdes, l'histoire du Ver et de Haftwäd, celle de Mihrak, 
Thistoire de la fille d'Ardawán, de son. frère, du Mobedh et de la 
naissance de Schápoür et l'histoire de la naissance du Hormizd man- 
quent dans notre ouvrage. Firdausi ne parle pas des lettres adressées 
aux rois (p. 479; ce récit est rapporté en termes presque identiques 
par. Eutychius, t. I, p. 366 et suiv.), ni de la recherche des livres 
qu'Alexandre avait envoyés en Gréce (p. 485; il ne s'agit pas appa- 
remment du fait rapporté plus haut d'Afqoürschàh; l'auteur veut 
parler des livres qui auraient été sauvés et مې‎ Ardaschir fit recuellir 
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en Perse), ni de l'établissement de l'ordre des mobedhs et des hir- 
bedhs, etc. 

Dans l'histoire de la guerre de Schápoür contre les Romains 
(p. 488), le Scháhnàmeh ne mentionne pas le siège et la prise de 
Nisibe'; il rapporte d'autres faits. 

L'histoire de Hadr, du Daizan et de Nadira (p. 489), placée par 
Eutychius (t. I, p. 369) et par Ibn Qotaiba (p. 322) sous le règne 
d'Ardaschir, est rapportée dans le Scháhnámeh, avec de notables 
différences, sous le règne de Schápoür. Dhoûl-Aktäf. Tabari (t. L, 
p. 827 et suiv.) donne également de cet événement d'autres détails 
que ceux de notre texte. Les vers d'Aboü Do'ád al-Iyàdi, d'Al-A'schá 
et de ‘Adi b. Zaid (p. 492 et suiv.), reproduits aussi dans Tabari; ne 
sont pas empruntés à cet auteur, mais à un ouvrage plus ancien; car 
Tha'álibi cite du poème de ‘Adi un fragment plus étendu que Tabari. 

Firdausi ne rapporte aucun fait de Hormizd et de ses'cinq succes- 
seurs. Il place l'histoire de Mänî sousle règne de Schápoür Dhoà l-Aktáf. 

La campagne de Hormizd contre les Haitalites et l'érection de la 
colonne frontiére (p. 499) ne paraissent avoir été attribuées à ce roi 
par aucune autre chronique ancienne ?). 

L'histoire desserviteurs et courtisans qui, terrorisés par Bahrâm, 
fils de Bahräm , abandonnent tous ensemble le service du roi (p. 593), 
ne se trouve dans aucune autre des anciennes chroniques. Elle est 
contée par Háfiz Abroü et, d'aprés lui, par Mirkhond, ainsi qu'une 
autre version (avec changement du nom du roi mis en scène) de la 
premiére des deux historiettes rattachées au récit principal et qui 
provient du Marzebán-námeh V. Le conte rapporté par Mas'oüdi (t. II, 


(9) Háfiz Abroû , ms. pers. de la Bibl. nat., 
Suppl. n° 160, fol. 180 v* et suiv.; — 
Pour Mi:khond, voyez S. de Sacy, Mémoires 
sur diverses antiquités de la Perse, p. 297 


et suiv., 304 et suiv.; — comp. Zeitschrift 
d. deutsch. morgenlünd. Gesellschaft, t. 52, 
p. 380 et sui». 


UI Le fait des scorpions de Schahrazoür 
lancés dans la ville de Nisibe est raconté 
aussi dans le Zoubdat al-Tawärikh de Háfiz 
Abroû (ms. persan de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 178 v*). 

(2) Háfiz Abroà donne le méme rensei- 
gnement (ms. pers. de la Bibl. nat., Suppl. 
160, fol. 179). 
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p. 169 et suiv.) a également pour objet de montrer le mauvais gou- 
vernement de Bahrám au commencement de son règne et son retour 
à de meilleurs sentiments. 

Les renseignements sur Narsé (p. 509) ne se trouvent dans aucune 
autre des anciennes chroniques. 

L'histoire de la grossesse de la mére de Schápoür Dhoùl- Aktáf et 
de l'enfance de ce roi (p. 512) différe en plusieurs points du récit 
du Scháhnàmeh. Notre texte s'accorde avec celui d'Eutychius (t. I, 
p. 398) et avec celui, en partie identique, d'Ibn Qotaiba (p. 323). 
Un passage se trouve aussi textuellement dans Tabari (t. I, p. 336, 
l. 15-20.) | 

L'histoire de la campagne de Schápoür Dhoùl-Aktäf contre les 
tribus arabes (p. 517) s'accorde, en général, avec le récit de Tabari 
(t. L, p. 839). Les deux vers tirés du discours de ‘Ali sur l'extermina- 
tion des Iyádites (p. 518) sont cités aussi dans Mas oûdi (t. II, p. 178). 
L'histoire de la captivité de Schápoür, de sa délivrance, dela bataille 
livrée sous les murs de Djondai-Schápoür et de la capture de l'em- 
pereur, racontée à peu près avec les mêmes détails par Masoüdi 
(t. II, p. 181 et suiv.), en partie par Tabari (t. I, p. 884) et (quel- 
ques passages dans les mêmes termes) par Eutychius (t. I, p. 418 
et suiv.), est différente dans le Schàáhnámeh ®", où les autres faits de 
guerre de Schápoür et l'histoire de sa maladie et du médecin in- 
dien manquent. Notre ouvrage donne, sur la maladie de Schàpoùr, 
une relation plus compléte que les autres chroniques, et sur un point, 
le choix de la ville la plus saine, une version différente. 

Ardaschir, d'après notre texte (532) est né un mois aprés Schà- 
poür d'une favorite de Hormizd. Dans le Scháhnàmeh, il est le plus 
jeune des frères de Schápoür; il règne dix ans avec justice et trans- 


daschír lui-même se rendent à la cour du 
Patrice de Roüm. L'histoire romanesque de 
la délivrance d’Ardaschir est également 
différente du récit de Firdausi (ms. persan 
de la Bibl. nat., Suppl. 160, fol. 173 v? et 


sui. ). 


0) Une autre version de cette aventure 


avec lhistoire du siège de Djondai-Schá- 
poür et de la capture de l'empereur, est 
racontée par Häfiz Abroü. Dans ce conte, 
le ministre d'Ardaschír; Abarsám, en qua- 
lité de marchand et de médecin, puis Ar- 
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met, au terme convenu et volontairement, le pouvoir au fils de son 
frére. 

Schápoür, fils de Schàpoür, meurt par accident (p. 533). C'est ce 
que rapporte également Firdausi. Mais notre texte mentionne aussi 
la version donnée par Dainawari et Tabari suivant laquelle ce roi a 
été tué. 

Bahrám, fils de Schápoür, est tué aprés un régne de onze ans 
(p. 536). D'aprés ه6‎ Scháhnámeh, d meurt de maladie aprés avoir 
régné quatorze ans. | | 

Yazdedjerd le Mauvais (p. 537), suivant le Schähnâmeh, est le 
frère de Bahrám. Les circonstances que rapporte Firdausi sur sa ma- ` 
ladie et la fontaine de Saw manquent dans notre texte, comme dans 
les anciennes chroniques. 

Les détails de l'histoire de Bahrâm Gôr (p. 539) sont, en grande 
partie, différents du récit du Scháhnámeh qui, pour divers épisodes de 
l'élection du roi et dés négociations entre Bahram et les grands, est d'ac- 
cord avec Tabari. Firdausi ne mentionne pas la nomination de Mon- 
dhir comme roi des Arabes, niles connaissances de Bahram Gôr en fait 
de langues étrangéres. Une tradition relative au talent linguistique de 
ce roi est rapportée aussi par Mas'oüdi (t. IL, p. 191 et suiv. ) avec les deux 
vers cités dans notre ouvrage d'après Ibn-Khordädhbeh (p. 556). 
L'histoire de la campagne de Bahrám contre le Kháqán et son 
aventure dans l'Inde sont conformes, parfois textuellement, aux textes 
d'Ibn Qotaiba (p. 326); d'Eutychius (t. IT, p. 81 et suiv.) et de Tabari 
(t. I, p. 867 et suiv.). Les autres aventures romanesques de Bahrám 
Gór racontées par Firdausi manquent dans notre ouvrage. La tra- 
dition, rapportée dans le Scháhnámeh, sur la mort de Bahrám Gôr 
différe entiérement du récit des chroniques. 


Yazdedjerd, fils de Bahram Gór, laisse aux grands le soin de 


G) Le vers persan de Bahrám Gôr (p.557) dela Bibl. nat., ancien fonds n° 320, 
est souvent cité dans les Anthologies poé- fol. 4), le second misrá' aurait été une ré- 
tiques. D'après le روضخ السنلاطين‎ de Fakhri plique de lamante sous la forme 
b. Mohammad Amir al-Harawí (ms. persan وپدرت بو جبله‎ x rhe نام‎ p 
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choisir entre ses deux fils (p. 573). D'après le Schähnämeh, il désigne 


comme son successeur Hormizd, plus jeune que Péróz. 

La lutte pour le tróne entre Péróz et Hormizd (p. 573), les deux 
campagnes de Péróz (p. 578) contre les Haitalites confondues en une 
seule par Firdausi et Ya qoübi (I, p. 184) et dans deux des versions 
de Tabari (t. I, p. 873 et 878), ainsi queles événements qui suivirent 
la défaite etla mort de Péróz (p. 582), la compétition de Balàsch et 
de Kawädh et la fuite de Kawádh (p. 583), le règne 06 4 
l'avènement de Kawädh (p. 586) et l'histoire de Mazdak (p. 596) 
sont racontés d'une manière différente dans le Schàáhnàmeh. Les dé- 
tails sur le règne de Balásch (p. 584) y manquent, comme dans les 
chroniques. Le sobriquet de Kawädh, Berézádhrísch (p. 692), dont 
Firdausi ne fait pas mention, se trouve aussi, sous une forme cor- 
rompue, dans Hamza d'spahan (p. 56) et le Modynul al-Tawártkh 
(Journ. asiat., 1841, t. I, p. 427; 1843, t. I, p. 426). 

Dans l'histoire d'Anoüscharwàn (p. 604), le récit du massacre des 
Mazdakites et la mort de Mazdak diffère de la relation du Scháhni- 
meh. La scène entre Ànoüscharwán, Mazdak et Mondhir, rapportée 
d'après Ibn Khordàdhbeh (p. 604), a été reproduite aussi par Ibn al- 
Athir (t. I, p. 314) et par Hàfiz Abroü (Zoubdat al-Tawárikh, ms. 
pers. de la Bibl. nat., Suppl. 160, fol. 197). L'histoire de Saif b. Dhi- 
Yazan et de l'expédition du Yemen manque dans le Schàhnàmeh. 
Plusieurs récits du Scháhnàmeh manquent dans notre ouvrage : la 
révolte d'Anôschazädh, Bouzourdjmihr et le Serpent, les exemples 
de la sagesse de Bouzourdjmihr et ses discours, la guerre du Khàqàn 
avec les Haitalites, la campagne d'Anoûscharwän contre le Khàqàn et 
son mariage avec la fille du Kháqàn, les conseils et maximes d'Anoû- 
scharwàn, la nouvelle campagne dans Roüm et l’histoire du riche cor- 
donnier, etc. La longue histoire des deux princes indiens et de l'in- 
vention du jeu des échecs est briévement résumée (p. 624 et suiv.). 

Une grande partie des aventures de Bahrâm Tchóbin et de l'his- 
toire de son usurpation rapportées par Firdausi manquent dans notre 
ouvrage. Manquent également plusieurs récits sur les événements du 
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régne de Parwéz, comme le meurtre de Bindoé etla révolte de Bistám. 
D'autres, comme l'histoire de la fuite de Parwéz (p. 665), qui s'ac- 
corde en plusieurs points, parfois textuellement, avec la relation 
d'Eutychius, et l'histoire de la mort de Bahrám Tchóbin (p. 679), 
sont différents. Les circonstances du meurtre de Bahram, avec Je 
détail du jour néfaste de Bahrám, sont rapportées aussi par ۸۵ 
Hanifa al-Dainawari (p. 103 et suiv.) et par Ya'qoübi (t. I, p. 193). 
L'histoire des deux musiciens Sargis et Fahlabadh (le Bârbad de Fir- 
dausi) différe également. L'histoire de Schirin (p. 691) est conforme 
au récit du Schähnâmeh, mais Tha'àlibi paraît faire entendre qu'elle 
avait été une courtisane. H manque dans le poème de Firdausi : la 
notice sur les faveurs accordées aux chrétiens (p. 671), les traits 
d'esprit de Parwéz (p. 690)9, les propos, gastronomiques et autres, 
du page Khwasch-Árzoü. 

Schiroüyeh tue ses frères (p. 728). D'après le Scháhnámeh, les 
quinze fils de Péróz sont égorgés par les insurgés. 

Il y a d'assez nombreuses différences dans les récits sur les derniers 
régnes. 

L'histoire du songe et de la vision de Roustam avant la bataille de 
Qàdisiya (p. 741), rapportée aussi dans d’autres chroniques, manque 
dans le Scháhnámeh. 

La fuite-de Yazdedjerd (p. 742), la trahison de Mähouï (p. 745) 
el la mort de Yazdedjerd (p. 747) sont racontées par Firdausi avec 
des détails différents. Hamza d'Ispahan (p. 63) donne, sur la suite 
emmenée par Yazdedjerd lors de son départ, des indications ana- 
logues à celles de notre texte. | 


(D Voyez, sur les différentes versions con- dans le Ta’rikhi-Gouzideh : Parwéz, en 
cernant origine de Schirin, Nóldeke, quittant la cour de son père, se réfugia en 
Geschichte der Perser and Araber zur Zeit ` Arménieoü il s'éprit d'amour pour Schirin, 
der Sasaniden aus der arab. Chronik des Ta- دا‎ fille du roi (Pádischáh) de ce pays (ms. 
bari, p. 283, note 2, et Die von Guidi he- persan de la Bibl. nat., Suppl. 170, fol. 56). 
rausgegebene syr. Chronik übersetzt und er- O Sur l'arc de Hádjib b. Zorára, voy. 
klärt, p. 10, note 3. Une autre version, ` Ibn-Qotaiba, p. 295. L'histoire de la bride 
sans valeur historique d'ailleurs, se trouve rompue du cheval de Parwéz est rapportée 
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On remarquera encore que les discours et sentences des rois, dif- 
fèrent, en général, dans les deux ouvrages. 


Des rapprochements qui précèdent, on pourrait conclure que, si 
certaines parties de notre ouvrage ont la même origine que le poème 
persan, des portions considérables, en dehors de quelques passages 
directement empruntés à divers auteurs et cités sous leur nom, pro- 
viennent d'un autre document. Cependant ces analogies et ces diver- 
gences s'expliquent plus naturellement lorsque l'on suppose que Fir- 
dausi et Tha'álibi ont suivi des narrations distinctes remontant à une 
source commune. 

Bien que la tradition persane relative au Scháhnámeh en prose 
d'Ibn ‘Abd al-Razzäq et à la composition du poème ne puisse être con- 
sidérée comme absolument authentique, le propre témoignage de 
Firdausi parait cependant en confirmer les deux parties principales. 
Le poète, dans 1 Introduction, raconte que, par les soins d'un ami, il 
avait obtenu un «livre des temps anciens», dont les fragments épars 
avaient été recueillis par un homme illustre ©. Si ces paroles désignent 
réellement l'ouvrage composé sur l'ordre d'Ibn ‘Abd al-Razzäq, il faut 
croire que l'exemplaire de Firdausi contenait une rédaction qui 
n'était pas celle dont parle Biroüni?. Quoiqu'il en soit, Firdausi dit 
assez clairement que ce livre, ce خسروان‎ ioh (cest une autre 
forme du titre de (شاه نامه‎ a été la base de son poème. 

Nous ne connaissons pas les ouvrages, peu nombreux d'ailleurs, 
que Firdausi a employés à côté de ce « Livre des Rois » en prose et par- 
milesquels se trouvait un autre « Livre des Rois » a .امه‎ 
qui lui avait été communiqué par un nommé Sarwäzäd de Marw “. 
Quant aux relations qu'il déclare avoir recueillies de la bouche de 


aussi par Mas'oüdi (t. II, p. 216). Elle pro- signe ailleurs par les expressions دفتر‎ 
vient peut-être du Marzebán-námeh (voy.le باستاني‎ ou باستان‎ Zelt (Ibid., t. IV, p. 8. 
Fáhihat al-Kholafa, éd. de Freytag, p. 9). vers 34; B. 10, vers 77:) 

0) Edition de Mohl, t. I, p. 16 et suiv.; 2) Voy. ci-dessus, p. xxiv et suiv. 
— comp. ibid., t. IV, p. 446. — Je pense PT ISO LS DIP O. 
que c'est encore le méme ouvrage qu'il dé- 0) Jbid., t. IV, p. 700. 
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certains dihqäns, on peut croire qu'il ne s'agit que d'une fiction poé- 
tique, comme l'a démontré M. Nóldeke U, ou, peut-être, de formules 
empruntées à la chronique originale dont l'auteur appuyait ou cher- 
chait à attester les récits par la tradition orale. 

Le Scháhnámeh mis en vers par Firdausi dérivait selon toute pro- 
babilité, de l'ancienne chronique des rois de Perse, appelée Khodäi- 
nâmeh, composée en langue pehlevie, peu de temps avant la con- 
quéte de la Perse par les Arabes. Cet ouvrage n'est pas resté, sans 
doute, pendant quatre siècles, jusqu'à l'époque de Firdausf, sans 
subir des changements et, pour me servir d'un terme employé dans 
la poétique du moyen âge d'Europe, il a dà être plus d'une fois re- 
nouvelé. Et d'abord en son langage, soit que cette transformation ait 
suivi l'évolution naturelle de l'idiome de la Perse, évolution entravée 
pourtant dans une certaine mesure par le profond bouleversement 
de l'état politique et social du pays, soit que, à la suite d'une interrup- 
tion prolongée de 1a vie littéraire, l'ouvrage ait plus tard été traduit 
du pehlevi en persan moderne. En ce qui concerne le contenu, il a 
été modifié de diverses façons et surtout augmenté d'informations et 
de récits provenant des traditions mythologiques et épiques et d'autres 
documents historiques, tels que le Ayinnàmeh9. De ces combi- 
naisons de textes résultaient différentes rédactions du Khodáinámeh, 
dans lesquelles les variantes et doubles versions étaient souvent juxta- 
posées et qui furent reproduites par les Schähnämeh. 

C'est par des variations analogues qu'a passé la traduction arabe du 
Khodáinàmeh dont l'auteur est Ibn al-Moqaffa'". Par le fait des scribes 


Mas‘oûdi (t. Il, p. 44, 118 et 120) sous 
le titre, trés corrompu dans .les divers 
manuscrits, de (y X 4 2] كناب ,كتاب‎ 
,السکمسران‎ Rem quee Comme il 
a été traduit par Ibn al-Moqaffa', on peut 
supposer qu'il s'agit du Khodäinämeh ou 
de l'ÀAyinnàmeh. 

0) Voyez Hamza d'Ispahan, p. 8, 16, 
24 et suiv. — Fihrist, p. 118. 


DI Das Iranische Nationalepos, p. 16 et 
36. 

® Voir Hamze Ispah. Annal., ed. Gott- 
waldt, p. 16, 24, 64; — Kitáb al-Fihrist, 
éd. de Flügel, p. 118, 305. — Nóldeke, Ta- 
barí, Einleitung, p. xv; — Dos iranische 
Nationalepos, p. 13. 

G) Voyez, ci-dessus, p. xxi. — Nous 
ne savons pas quel est l'ouvrage cité par 
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et des possesseurs des copies d'abord, par des lettrés ensuite, des va- 
riantes y ont été introduites, variantes tirées, soit de rédactions ou 
traductions différentes du méme ouvrage, soit d'autres ouvrages per- 
sans et arabes. Cette traduction a été la source de plusieurs chroniques 
arabes consacrées à l'histoire de la Perse et portant le titre commun 
de سیر ملوك الفرس‎ ou de eo yaw". En reproduisant le texte 
d'Ibn al-Moqaffa', les auteurs des Siyar al-Molouk, à leur tour, l'ont 
plus ou moins modifié et augmenté de matériaux de diverse prove- 
nance. Nous savons par Biroûni qu'ils ont fait des emprunts aux 
Scháhnàmeh persans, comme ceux-ci, certains indices portent à le 
croire, ont subi l'influence des chroniques arabes. 

Les observations qu'on vient de lire sont, en grande partie, conjec- 
turales; car l'histoire du Khodáinámeh et de ses dérivés, en plusieurs 
points importants, reste encore obscure. M. Th. Nóldeke, dans l'Intro- 
duction à sa traduction de Tabari et dans son commentaire sur cet 
ouvrage. ainsi que dans un travail plus récent sur le poème de Fir- ` 
dausi ®, a définitivement élucidé un certain nombre de questions con- 
cernant les sources persanes et arabes de l'histoire de la Perse. 
M. le baron V. Rosen, dans un mémoire spécial et plein d'apercus 
nouveaux sur la version arabe du Khodàinàmeh ®, a également mis en 
évidence certains faits et présenté des conclusions qui, dés à présent, 
peuvent étre considérées comme acquises à la science. Je ne saurais 
rien ajouter aux résultats obtenus par ces deux savants et dois me 
borner à renvoyer à leurs excellents travaux. 

Les chroniqueurs arabes du 11° et du re: siècle de l'hégire dont nous 
possédons les ouvrages, au moins la plupart d'entre eux, ont puisé 
leurs informations, non dans le texte primitif d'Ibn al-Moqafla', mais 
dans l'un ou l'autre des Siyar al-Moloük qui, tous, malgré leur diver- 


0) Voyez Hamzae Ispahanensis Annal., ®) Das ianische Nationalepos ( Stras- 
p. 8 et suiv.; — Tabari, t. I, p. 708; — bourg, 1896). 
Biroüni, Chronol, p. 99; — comparez () Ks sonpocy opt apasckuxe me- 


Mas'oüdi, Moroudj, t. I, p. 136 à 138 et pesojgaxs Xyaàit-uáwo — (Saint-Péters- 
239. bourg, 1895). 
€ 
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sité, contenaient les mémes récits en termes souvent identiques ™. UI Et 
ces auteurs, suivant leurs habitudes littéraires, reproduisaient leurs 
emprunts littéralement. Tha àlibi, pas plus que Dainawari, Tabari, 
Mas'oudi, n'a utilisé directement le Khodáinàmeh d'Ibn al-Mogqaffa'. Sa 
principale source a été un texte remanié de la version arabe du Kho- 


dàináàmeh. 


Il me reste à compléter la notice des manuscrits qui ont servi à éta- 
blir le texte dela présente édition. 

Le ms. 1488 du fonds arabe de 8 Bibliothèque nationale, dont la 
notice se trouve dans le Catalogue imprimé, page 284, a quelques la- 
cunes, le scribe qui a exécuté cette copie, ou peut-être celui qui a 
écrit le manuscrit de Constantinople, ayant passé quelques feuillets. 
Il a passé un feuillet au folio 152, et il manque une partie de l'histoire 
de Péróz, fils de Yazdedjerd; — il a passé un feuillet au folio 199 v^, 
et il manque la fin de l'histoire de Yazdedjerd, fils de Schahryár, et le 
commencement de l'histoire des rois-prophétes; — d a passé un 
feuillet au folio 205 v°, et il manque la fin de l'histoire de David et le 
commencement de l'histoire de Salomon; — il a passé un feuillet au 
folio 243, et il manque la fin de l'histoire de No'màn b. Mondhir et le 
commencement de l'histoire des rois de Roüm. 

La copie finit avec l'histoire de Mahomet. 

Le texte est divisé en deux livres dont chacun est précédé d'une 
table de chapitres. Le premier livre se termine au régne de Péróz, fils 
de Yazdedjerd; le second commence au règne de Balàsch. La table 
des chapitres du second livre embrasse aussi l'histoire des autres 
peuples anciens, ainsi que l'histoire de Mahomet. Les chapitres de 
chaque section ont une numération particuliére. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre C. 

Le ms. 5053 du fonds arabe de la Bibliothéque nationale est un 
volume de 285 feuillets, mesurant 208 millimétres sur 145, de 


.(0 M. Nóldeke (Tabari, Einleitung, p. xix et xxr) pense qu'Ibn Qotaiba et Eutychus 
ont eu sous les yeux le texte méme de la traduction d'Ibn al-Moqaffa*. 
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21 lignes par page. L'écriture, apparemment du ver siècle, est ca- 
ractérisée par la fréquente coupure des mots à la fin des lignes. Les 
folios 1, 9, 279 à 385 ont été ajoutés aprés coup. La copie n'est pas 
terminée; elle s'arrête au milieu de l'histoire d'Abou Bekr (révolte du 
Hadramaut). À partir du folio 218 les rubriques à l'encre rouge ont 
été omises. Entre les folios actuellement cotés 4 et 5, 11 manque un 
feuillet, l'avant-dernier dela table des chapitres. Au folio 7 v*, le co- 
piste ayant passé trois feuillets, 1 manque la plus grande partie de 
l'histoire de Djamschéd et de l'histoire de Dahäk. Au folio 113 le co- 
piste a passé quatre feuillets, et i1 manque la fin de l'histoire d'Arda- 
schîr, l'histoire de Schápoür et le commencement de l'histoire de 
Bahrám.. 

Dans ce manuscrit, l'histoire ancienne, antérieure à Mahomet, 
forme un seul livre, dont la table placée à la suite de la préface énu- 
mère les chapitres. 

J'ai désigné ce manuscrit, dans les notes, par la lettre M. 

Quant à la leçon du texte, elle ne diffère pas considérablement 
. dans les deux manuscrits; les variantes consistent surtout en fautes ` 

de transcription et en omissions. Quelques unes, cependant, de ces 
omissions proviennent de l'exemplaire sur lequel les manuscrits (ce- 
lui de Constantinople et celui de Mossoul) ont été copiés. J'ai souvent 
suppléé entre crochets les mots ou membres de phrases qui manquent. 
J'ai rendu la traduction aüssi littérale que possible, sauf aux pre- 
mières pages, en deux ou trois endroits, où j'ai cru devoir para- 
phraser certaines métaphores qui paraîtraient ridicules dans une 
langue européenne. 
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بم الله o JI‏ الرحم Hl‏ بعد جد الله مديرالافلاك نی سم s‏ 
ومسغفلی الاملاك نى ارضه والصلوة على agt dhall‏ خير خلقه 
Aë‏ رسله فاق الناس بالزمان والزمان بالسلطان والسلطان بعد الله 
AAL‏ الذين استرعام امور عباده وملكم dis]‏ بلاده فلا دين لابه 
ولا دنيا الا معم وتا كان ملا الامير ايديل السيد العا العادل 
صاحب ليمش ول caca‏ ايوالظقر نصرب ناض ر الد ابىد 
منصور (...| el»!‏ الله S4‏ 4 واعز fake Dä amas‏ ئی العم والفضل 
والکم Al‏ زيادة الثمس على البدر والجر de‏ القطر cine‏ بعض 
همه العالیة الى Lal‏ الكتب el‏ هى بساتيس العم ولادب وينابيج 
550 وحسن gal‏ وم يرض Jess Le‏ عليه hs‏ من زخاری انوارما 
واطايب bole‏ ولطائی طراتفها واخایر lays‏ حی امرس -" 
من اهلها csl,‏ ما Leal pai‏ واسخيداد ما يخسلی با مه das‏ 
Al‏ منها ورسم لعبده وخادمه وصنيعته gyll‏ خدمته الولجد 
ضالة حيوته مس نه الغريق فى جر اياديه ومننه الققتبس من نور 
فضائله وحاسنه eas sdb‏ هاي کاي d‏ غرر اخبار bes spa‏ 


0( Ms. A. Entre منصور‎ et ادام‎ il manque évidemment quelques mots ou une phrase 
entière avec la mention du sultan Mahmoüd. | 
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وادابام Roi, pes‏ وسننام ورسومام وحروبم ووقائعم وفتوحم 
وعاسنم fees‏ ومناقبم plos‏ وما لم pole,‏ وساثر متصتفاتم 
واحوالم فامتغلت sl‏ العا sch‏ الله Ile‏ وانتدبت لذلك وبغيت 
اب عل ان افعشه بذکٍ we cll alle‏ لدی waat‏ ال ذی هر 
اقل ملوك الفرس الى زدجرد بى شهرار الذى مو À Fal‏ ارجع 
القهقرى الى ذكر ملك LAN‏ عليام السلام وذكر الفراهنة وغيرم 
من ملوك بنى JEU‏ واسوق النکت من قصصم 3 اذکر التبابعة 
‘LM,‏ می ملوك جير isl‏ ملكو المن واکتب المع س SLA‏ 
2 اذكر ملوك عرب dall‏ وملوك عرب العراق الى وقت ظهور الاسلام د 
pet oss »‏ 35 اذکر می احاضر sy SS‏ من ملوك الروم 7 
i‏ لو زالصین ab‏ بالاطرای س Re, pel Las pla! SE‏ 
auf o‏ الى ذكر طلوع قمر الارض ts‏ هق وغيات gene‏ 
a‏ الظلة وكاشن Zell,‏ عن age LA‏ المصطف وخير من 
ركب ومشی ll‏ الله عليه فاسوق * الد والفقرا» من اخباز مولده 
ومنشاته lia, dise‏ وغزواته SL,‏ حالاته où dI‏ حق جور 
رته 25 اذکر لفلفاء الراشدين A‏ الله panel pale‏ وحنس PLI‏ 
وطيب اخبارع des‏ جرا الى ملوك بنئ AA‏ وما يتصال بذكر Rl‏ 
می لخبار الملوك من ولادم gue,‏ واعابم الى انتقال Aan‏ نم 3 
اذكر بعدم خلفاء نی العاس وانصباب » الدنيا عليم والقأء الممالك 


UI Ms. ecu. — DI Ce commencement de la préface est remplacé dans M par 
cette phrase : ظهور‎ cs, d تاربخغا مس سلطنة کيومرت‎ sl فيقول العبد الفقير التعالبی اردت‎ 
pw. — ®© Manque dans C. — ( Manque dang M. — (9 Manque dans M. — 
(6) M وانساب‎ . 


PRÉFACE DE L'AUTEUR. XLIX 
مقاليدها اليم وأسرد الغرر» بي ا اياي اخبارم وما يتعلق بهامن‎ 
CaL مسم والمرامکة‎ JUS alpes اخبار املك من الم‎ 
اخباراه الدوا‎ met وغيرع‎ Lidl, Close والسامانية‎ dial, 
asl ناصر‎ sel ليم قر اذکر الاصهر‎ len Feb ولشوارح‎ 
iid Jens "وارضاه‎ dre منصور سبكتكين رضی الله‎ U والدنما‎ 
ويسطه هلكه عليم‎ Al الغاس مس‎ Ae cell وما عتم الله‎ all 
. لاق‎ Eat السلطان‎ , Si Zi وعزفم مكانه می المن‎ Vol من‎ 
d JULI ell ول امير‎ DAS See up Steg pell الصرق« ابا‎ 
افعالهه ومکارم اخلاقه‎ doses talil pue, hl ونصر‎ oli 
وادامة المساى‎ ١ فى قهر الملوك ومواصلة الفتوے‎ ell رخصائص‎ 
el mes على المغازى وتصريف أعنة الك على ما‎ ٠١ وامواطبة‎ 
وقظاهر‎ AS رلاعداء الدين اقمع وما عرد الله دولته من ثبات‎ el 
AA je BE 2 Ak La الع والسلطان ولستظهار‎ 
dal خو اد‎ dl A ddl رل‎ dako aa 
"SE المذكورة وه‎ ena Ua اة‎ imajla, Ae A البهة واوصافه‎ 
Dh الى هى مواسم السودد والكن‎ all ٠١ الکعيرة "وادابه الغزيرة‎ 
E فاخ بالعنبر الاشېب ما أكتبه با لسك الاصېب‎ adl, السيی‎ 
الازهر ولا اخلى الکتاب على طوله‎ SKIL, بالياقوت الاجر ما اوتمه»‎ 
واعظة او حكهة بالغة او‎ 003,48 d وامتداد فصوله من قضة١٠ راققة‎ 
BEN Dë: be? Sr 
@ Manque dans M. — 9) M grili. — 09 واموظبة)‎ . - Du C Blus, — 02 Mss. 


. .ومقاومة‎ — (139 Manque dans M. — (3 M اشسه‎ Le ... ,واشيه‎ — DÉI € .فضة‎ — 
(€) (C B... M حيرة‎ . s 


L PRÉFACE DE L'AUTEUR. 
من الفاط‎ wlia) olles حكاية ملېية او نادرة مسلية راکسوما‎ 
طرزم اذ كلامېم‎ de ëch ۵ طرقہم‎ Ales ela, کاب الوساشل‎ 
bel کا‎ LI Ja M واتجتب‎ al القلوب ومن بط‎ o تر العقول وزق‎ 
تعالى‎ sls وما توفيتی الا الله عليه توت واليه انيب‎ pl DUM 
leo أن يطيل بقاء الامير‎ dell بالنجة الصادقة والعقيدة‎ Jd 
dias العرت العنت ويقژ به‎ ul all العا‎ cell * pk 
ونضارةً‎ oli ویزید دولته‎ indi HI ویشرح صدره ويورته اعار‎ 
الست ادات ری‎ alga A da dena E ی کا‎ ach Lk 
o joa يومه وان‎ cde Dä جوامع الارادات‎ Jul وغده نی‎ duel 
bai حآى‎ dé والاشبال من نسله والامراء الخباء من‎ NL teliat 
انه عز امه‎ Geh ويروا صدور الدهر ويضايقوا!» اطراى‎ ell] قواعد‎ 
TER وحافظ‎ n c 


0) C Il. — 9 Manque dans M. — 9 C dëi — DI M öy. — (9 M الاقلاك‎ 
.لعل‎ — (9 Ms. Ja -- (? Ms. ipasa. س‎ > Au lieu de ce passage, à partir de 
ww, on lit dans M: olseYl وآله‎ ul Bag Klasi .وحفظه من‎ 


غور Kl‏ الفرس es»‏ 
Ai‏ منصورعبد الملك بن Aa‏ بن اسجاعيل 


Wm we 


اوت یهابت 


ملك كيومرت ودكر الاختلاف فيه 


اختلی الرواة .من اصنای £3 فيه اختلاف Joue‏ بعضم انه 
آدم ابرالبشر عليه السلام الذی خلقه الله تعالى بيده ونش فيه من 
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HISTOIRE DES ROIS DES PERSES 


PAR 
\BOÛ MANSOUR ABD AL-MALIK IBN MOHAMMAD. ۱١ ISM AIL 


AL-THA ALIDÍ. 


ne > 


RÈGNE DE RKAYOUMARTIIL. 
LES DIVERSES OPINIONS QUI ONT COURS A SON SUJET. 


lly a, au sujet de ce roi, une grande diversité d'opinions parmi les 
historiens des différentes nations. D'après les uns, il serait le mème 
qu'Adam, le père du genre humain (que le salut soit sur fui!) que 


Dieu a créé de sa main, à qui il a insulllé une parcelle de sou esprit. 


T HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

حه ol,‏ له جيع ملائكته وجعله من البشراصل خلقه وقال 
بعضم هواول ملف مس ولد ادم کا Al‏ شيت اول نب من ولده فذاك 
للرعاية وهذا للهداية وقال بعضم ان آدم اول ملك فى الارض لان الله 
akaa‏ خليفة فيا Ue,‏ ايو e£ yes‏ دی جريراه الطبرق فى كتابه 
"HD NF‏ زعم Tw‏ القرس ان كيومرت هرآدم عليه السلام 
وزعم بعضم أنه اس Le as ce Ÿ, JE fre ge dla) pl‏ 
الام فى ان esae S‏ هوابوالفرن من الم Ul,‏ اختلفرإ فيه هل هر 
آدم ام لاوإتفقوا على ان ملکه وملك اولاده | یرل lioe‏ مسق على 
سياق برض المشرق الى ان JS‏ یزد جر ہی ec‏ من ولد ولده dy‏ 
اقام äs‏ ہن عفان رضت الله نۀ فارع Ce uh‏ العام على 


D M eal. — 8) Ces mots manquent dans M. — (9? Manque du C. 


qu a a fait adorer par tous ses anges et dont il a fait la source de ses 
créatures. humaines. D'autres و‎ qu'il était le premier roi et fils 
d'Adam, comme Seth, qui était le premier prophète, l'un Sm 
le pouvoir temporel, lautre ayant la direction spirituelle. D'autres 
enfin prétendent que c'est Adam qui fut le premier roi sur terre, car 
Dieu l'y avait établi comme son vicaire. Aboü-Dja'far Mohammad ibn 
Djarir al-Tabari, en sa chronique, rapporte une tradition des savants 
de Perse, d'après laquelle Kayoümarth est le méme qu'Adam, et une 
autre, d'après laquelle il est le propre fils d'Adam et d Eve. Les sa- 

vants des différentes nations, dit Tabari, qui s'accordent à considérer 
Kavoümarth comme l'ancêtre des Perses, différent seulement en ce 
qui concerne son identité avec Adam. Ils croient tous que ce roi el 
ses descendants se sont succédé, dans les contrées de l'Orient, en une 
série de règnes ininterrompue, jusqu'à la mort de Yazdegerd; fils de 
| Schahryár, de cette 6 lignée, qui fut tué à Marw, du temps 
d"Otlimàn ibn ‘Affan (que Dieu soit satisfait de lui!). 
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PES EH. etes dm E (1) لسهل‎ € 


Be ne تزعم أن‎ i ودوام ونظام سوام‎ n cde 
alas بقال له‎ os syle لاو بناء ولا‎ «َ TIE 3| یکن‎ l SÉ Jua 


اى ماك ليجل وكربالفارسية هو ليجل وكان احسن عالق «Rl, Ass‏ 
poca, as‏ قو aga mal‏ تأخذه ولا يراه sat‏ س لين الان 


و لا 


لا فتن به ود له فان حح انه آدم عليه السلام فهوالذى ملت Je‏ 
yr n reet? t4 xl. <‏ وی د سنا عليه 


0 M ,اشهد‎ et les mots Pres. اشهد.‎ sont répétés. — p M 13]. — 99 C شاد‎ 5$ di. 
UE .همهم‎ — DI M وکان‎ . — 9 Manque dans M. — ” M پد‎ zu. 


Quant à la chronologie des rois de Perse, elle est plus claire et 
plus certaine que celle de tous les autres rois, attendu que l'on ne 
connait aucune autre nation dont l'empire ait si longtemps subsisté 
sans éclipse, des populations que leurs souverains réunissaient en un 
corps d État aussi uni, stable et régulier. 

D'aprés les traditions des T RO oûmarth habitait les sommets 
des montagnes, parce que, à cette époque, il n'existait sur terre ni 
édifice, ni construction quelconque. Il état appelé Karscháh ( Gar- 
scháh), c'est-à-dire «roi de la montagne». Kar (Gar), en persan, si- 
gnifie la montagne. Il était le plus beau de tous les hommes, le plus 
parfait et le plus fort; on le regardait avec admiration, et tous ceux qui 
le voyaient, génies et hommes, furent ravis et se prosternèrent devant 
lui. Si donc, réellement, il est le méme qu'Adam, il fut aussi celui 
qui possédait la beauté et la perfection absolues. Mais comment cette 
identité serait-elle admissible , puisque, d'après les chroniques, Adam, 
après sa descente sur la terre, vécut mille ans, tandis que le règne de 
Vs mimi ne dura que trente ans? 


: HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
E وقال بعض اععاب الاخبار ان ملوك« الانبياء آدم‎ dis 
اعتضاد( الماك‎ Jal ومن‎ t ا‎ 4n Le Ga? وسلهان وذوالقرنمی‎ 
له بيلى الدبوة ولا لك‎ Jl d می جع‎ be La Lal الو‎ 
بلکه ند یذ ما‎ d Lens aot ليب‎ Les, لمظهر دعوته‎ 
من اهل الش رك والاحا دكا احم به الطائفة‎ o يشرعه وغلبة مضاديه‎ 
26 الله عليه مس بعد‎ Le hall قبل واكم به‎ o الذكورين‎ 
قيض الله رسک اا‎ UL قالت الفرس‎ Buse نجته وفخ له فخا‎ alli 
wll وارتفعت الصهة من چيع‎ JA ١ کهومرت اليه بكاه‎ 
كقيقة مره‎ del صورته وسمرته والله‎ ae d All سه‎ 


y من ملوك‎ gl — JI M ويوسفۍ الصحدق‎ . — G M علي وسل‎ — dëi M .غقمضاد‎ -— 
5 Mss. Kalen — | بکت‎ . 
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Les rois qui avaient la qualité de prophète, disent certains tradi- 
tionnaires, étaient Adam, Joseph, David, Salomon, Dhoû 1-Qarnain 
et Mahomet (que la bénédiction de Dieu soit sur eux!). Comme fauto- 
rité souveraine cherche un appui dans l'autorité prophétique, le rang 
le plus éminent a été dévolu à ceux parmi les prophètes à qui Dicu a 
accordé l'une et l'autre, pour faire connaître et faire régner sa vraie 
religion et affermir sa loi; cette double qualité permettait au roi d'ob- 
tenir l'observation de ses commandements et de réduire les incrédules 
et les hérétiques qui lui résistajent. C'est de ce privilège que Dieu, 
dans les temps ancieus, a favorisé CEUX que nous venons de men- 
tonner comme, plus tard, Mahomet Il (que la bénédiction de Dieu 
soit sur lui!), couronnant ainsi'les grâces dont ıl l'avait comblé et lui 
assurant un éclatant triomphe. 

Selon les traditions des Perses, lorsque Dieu ramena Kayoümarth 

vers lui, les hommes et les génies le pleurérent et des eomm | 
S'élevèrent de toute la terre. Sa beauté et ses vertus laissèrent un 
immense regret. Dieu seul connait la vérité à son sujet. 
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RÈGNE DE HOÜSCHANK. 


Hoüschank, — c'est ainstquele nom s'écrit en persan; dans les 5 
arabes, d est écrit Oüschhand], — d'après la plupart des relations, 
était fils de Siyámak, fils de Kayoümarth, et roi des (sept) Climats. 
Il réduisit sous son obéissance toutes les créatures et civilisa la terre. 
Il inventa l'extraction du fer, en fit des outils pour les différents mé- 
liers, aménagea les eaux où elles étaient utiles et engagea les hommes 
à ensemencer la terre et à domestiquer les animaux; il leur ordonna 
de creuser des canaux, de planter des arbres, de tuer les bètes fauves 
et de se servir de leurs dépouilles comme vélements et comme lits, 
d'égorger des boeufs et des moutons et de manger leur chair. {l fut le 
premier qui éleva des constructions, fonda des villes, établit des pres- 
criptions et des défenses et introduisit la justice, d'où lui venait le 
surnom de Pischdadh qui, en persan, signifie le premier qui ordonna la 
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Justice. I fit d'abord, dit-on, un séjour dans l'Inde et parcourut en- 
suite les différentes contrées de la terre. Puis, lorsque son régne fut 
affermi et sa domination bien établie, il posa la couronne sur sa tête 
et adressa au peuple, un beau discours dans lequel, apr ès avoir loué 
et glorifié Dieu, il s'exprima ainsi : « C'est moi qui ai hérité de mon 
aieul Kayoümarth de l'empire du monde. Je suis plein de mansuétude 
pour ceux qui pratiquent le bien, et sans miséricorde pour les re- 
belles, soit des hommes, soit des démons, faisant le mal. » H réduisit 
ensuite Iblis et ses troupes : aprés avoir tué les démons rebelles et 
exterminé les génies malfaisants, il interdit aux autres tout commerce 
avec les hommes et les forca de prendre l'engagement de ne point 
chercher à nuire aux humains. Alors ces démons s'enfuirent devant 
lui et se réfugiérent dans les déserts, les montagnes, les vallons et les 
lieux écartés. Ce n'est que sa mort qui leur permit de revenir auprés 
des demeures des fils d'Adam. 
Kisrá Anoüscharwàn disait parfois : Vous tous, ô rois, occupez- 
vous avec le méme soin de l'état de dihqán que de l'exercice du pou- 
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voir souverain, car les deux sont frères et notre premier. "ancêtre lun. 
schank était dihqàn en méme temps que roi». 

Aprés que Hoüschank eut régné quarante ans, son sort fut de mou- 
rir, ainsi que dit Mansoür al-Faqih : 


Quelqu'un dit : Qu'a-til fait? Je répondis : Qu'a fait son père? 
ll répondait ainsi par sa question à la question. 


RÈGNE DE TAHMOÜURATII. 


Après la mort de Hoûschank, le monde demeura trois cents ans sans 
rot jusqu à l'avènement de Tahmoürath, l'un de ses descendants, qui 
rappelait kayoümartli par sa beauté et le reflet de la majesté divine, 
que l'on nomme en persan Far-i-fzadi. H réunissait en lui la pureté 
des anges, les vertus des prophètes et la majesté des rois. Lorsqu'il 


eut ceint la couronne, il convoqua les chefs du peuple et les grands 
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de sa cour, les fit approcher de sa personne, leur fit un accueil gra- 
cieux el leur ۰ Soyez contents, car, avec l'aide et la direction de 
Dieu , Je veux purifier pour vous la terre de tout mal et de toute ini- 
quité, et vous défendre contre les êtres malfaisants d'entre les hommes 
el les génies. J'aurai soin de vous comme de moi-même, de ma femme 
et de mes fils et vous traiterai avec la même bienveillance. Je ferai 
lous mes efforts pour votre bien et votre pr ospérité et ne cesserai, ni 
jour ni nuit, de vous procurer avantages et bénéfices et de répandre 
parmi vous la justice et la bonté.» Les assistants se prosternérent 
devant le roi et lui adressérent des louanges; puis ils se retirérent en 
lui rendant grâces et en faisant des vœux pour lui. 

Tahmoürath, fidèle à ses promesses et à ses engagements, inaugura 
son règne avec entrain et bonheur. Il sappliqua à répandre la culture, 
à créer des institutions utiles et des pratiques nouvelles : 11 7 
l'élève du bétail et le pâturage, l'emploi des chiens pour garder les 
animaux domestiques contre les bétes féroces; il recommanda de 
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se servir des oiseaux de proie et des bétes fauves pour la chasse et 
de dresser les chevaux pour servir de montures et sépara les ánes 
domestiques des ânes sauvages. 11 parcourut les différents pays, éleva 
de nombreuses constructions et fonda la plupart des villes du Fars. 
Il avait surtout soin d'honorer les bons et d'abaisser les méchants. 
Il parvint à subjuguer Iblis et à le soumettre de telle facon qu'il s'en 
servait de monture et qu'il parcourut avec lui toutes les contrées de 
la terré, proches et lointaines. Les Perses l'ont représenté, dans leurs 
livres, leurs palais et leurs monuments sculptés, monté sur Iblis. 
Un poéte en a tiré une comparaison en parlant d'un roi montant un 
éléphant : 

Puisse , pour mon prince, l'élévation être aussi familière que l'est pour le lion 
son repaire! 

Qu'il soit sur son éléphant, sa fière monture, 


Comme Tahmoürath sur le dos d'Iblis! 
Puisses-tu toujours rester le protecteur de la religion et de l'Empire! 
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. Quelques interprètes prétendent que la légende qui représente 
Tahmoürath monté sur le dos d'Iblis signifie qu'il l'avait subjugué. 
On rapporte aussi que Tahmoürath fut le premier qui ait fait usage 
de l'écriture pehlewî. D'après Masoüdi, en son Mouzdawidja persan, 
Tahmoürath aurait construit le Qohandiz de Marw. 

Parmi les règnes dont la durée est controversée, je n'ai entendu 
citer aucun pour lequel le désaccord soit plus grand, quant au 
nombre des années, que celui de Tahmoürath : dans quelques ou- 
vrages on lit qu'il avait régné trente ans; dans d'autres, mille ans. 
Dieu seul sait la vérité. 


RÈGNE DE DJEMSCHID, DESCENDANT DE HOÜSCHANK. 


Djemschid, appelé Djem par abréviation, est supposé être le méme 
que Salomon, fils de David. Mais c'est là une insigne imposture et une 
grande erreur; car ces deux rois sont séparés l'un de l'autre par un 
espace de temps de plus de deux mille ans. On les a identifiés parce 
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que le règne de Djem et les circonstances de sa vie présentent avec la 
vie et le règne de Salomon certaines analogies : la force, la puissance, 
la soumission des génies et des hommes, et d'autres. Mais pour l'ori- 
gine, le temps et le lieu, quelle diflérence entre eux ! 

Lorsque Djem fut maitre des sept Climats et que les génies et les 
hommes lui furent soumis, il les harangua en ces termes : « Je suis votre 
souverain par la majesté émanant de Dieu dont il m'a investi et la part 
de sa lumière dont d m'a revêtu, pour que je civilise la terre, protège 
les hommes, répande la justice, pratique largement la générosité, 
pour que je fasse régner le bien et détruise le mal.» Ses sujets se 
prosternérent devant lui, lui témoignérent leur satisfaction et le bon- 
heur qu'ils auraient d'être sous son pouvoir. Et Djenr se consacrait 
à faire de bonnes actions et à accomplir des œuvres méritantes. ll en- 
seigna de faire des armes, des cuirasses, des selles, des brides et les 
autres appareils et instruments. Puis il recommanda de filer la soie, la 
soie grége, le lin etle coton, d'en tisser et coudre les différents genres 
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de vétements et de s'en couvrir. Il groupa les hommes en classes : la 
classe des guerriers qui gardent les frontiéres; la classe des médecins 
{mobedhs) et des prêtres; la classe des scribes et calculateurs et celle des 
commerçants et artisans. H ordonna à tous d'exercer la profession ` 
quil leur avait assignée, et chacun s 'appliqua à sa sphére d'action sans 
en Jamais oium les limites. Djem combattit ensuite les démons 
rebelles; il les tailla en pièces, en obtint une victoire complète, les 
réduisit en captivité et en fit de misérables esclaves qu'il faisait tra- 
vailler à de durs travaux : à tailler des pierres dans les montagnes et 
des quartiers de roc, à produire du marbre, du plâtre, de la frei? et 
du ciment. Il les força de construire de superbes édifices, des châteaux 
lortifiés, des bains, des roues hydrauliques et des moulins, des ponts 
de bois et de pier re et d'extraire des mines l'or, l'argent, le cuivre et 
le plomb. Il enseigna ensuite à extraire le musc, l'umbre et les autres 
parfums, à en faire usage et à en jouir, et aussi à employer des plantes 
medicinales, des de et des aromates, à les chercher au loin, à en 
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faire des électuaires, à les mélanger et en faire usage selon les règles 
de la médecine. ll ordonna de faire des barques, des bateaux et des 
vaisseaux avec leurs gréements et de s'en servir et de faire chercher 
par des plongeurs les perles dans la mer. 

Djem fit construire un char d'ivoire et de bois de teck et le couvrir 
de brocart ; aprés y être monté, il ordonna aux démons de le porter sur 
leurs épaules dans la région qui est entre le ciel et la terre. Hl voyagea 
ainsi dans l'air, de PO Divan à à Babylone, en un seul jour. Ce Tal le 
jour d'Ormazd, du mois de Farwardin, le premier jour du printemps. 
qui est le commencement de l'année, le renouveau, où la terre res- 
suscite aprés son engourdissement. Les hommes dirent : C'est un jour 
nouveau, une heureuse fête, une puissance réelle, un roi extraor- 
dinaire! Et ils firent de ce jour, qu'ils appelèrent Nauróz, leur fête 
principale, louérent Dieu d'avoir fait parvenir leur roi à un tel degré 
de grandeur et de puissance et lui rendirent grâces de tout ce qu'il 


14 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
والامنة والخروة‎ Zeil طله من السعة‎ d» Le RÀ; ما‎ Ae وشکروه‎ 
والقصف‎ cix بالاکل والشرب‎ ual, وقضوا حق العيد السعيد‎ 
سنة فى‎ lte LA بعد ذلك‎ F ous pell ybl oi piaz 
ويصزف‎ CON dsl ٠بذج ارفع ملك واحسنة رانعم عيش ,ارغده‎ 
الملك وملك رقاب لحن والانس والرعټة یغائوی 3 ااه الامطار‎ Set 
الاسعار رامن الطرق‎ oe ٠ ويرتاحون‎ Jl بركاء الغلات‎ aps 
AM وسو آثار‎ got sdb, من آفات البرد الکالم‎ alas, الاموا‎ os 
Ly ولسوب‎ ofa, 054 SU, al زياس هون من‎ copa 
وللضاز ونی کناب الاثم أن مراب‎ GU والزلازل والصواعق وسائ را‎ 


M Ms. دب‎ ® Ms. QT. — 9 Ms. ويرتاخون‎ — HI Ms. .و‎ 


leur avait accordé, par la bonne fortune de ce roi et sous l'ombre de 
son gouvernement, en fait d'aisance, de bien-étre, de sécurité et de- 
richesses. Ils célébrèrent la fête fortunée en mangeant et en buvant, 

en faisant résonner les instruments de musique et en se livrant en- 
tièrement aux divertissements et aux plaisirs. 

Après cela, Djem demeura trois cent trente ans respecté et heureux 
comme roi et jouissant de la vie la plus douce et la plus agréable, 
tenant les rénes du monde, dirigeant l'État, maitre absolu des génies 
et des hommes. Ses sujets recevaient les pluies en leur saison, et 
d'abondantes moissons et récoltes; ils étaient contents d'avoir les vivres 
à bas prix, des chemins sürs, leurs troupeaux bien portants; ils n'étaient 
exposés, ni aux dommages causés par des froids rigoureux ou des 
chaleurs torrides, ni aux atteintes des épidémies et autres maladies; 
ils étaient préservés de la disette, de la misère et de l'émigration, des 
émeutes et des guerfes, de la sécheresse, des ied ss de lerre, 
des coups de PE et autres calamités et catastrophes. 
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Dans le livre des Institutions il est dit que du temps de Djem, les 
hommes étaient classés suivant l'âge et le plus âgé avait la préséance; 
du temps de Dahhàk, suivant la richesse et l'opulence; sous le régne 
de Afridhoün, suivant les services et le mérite; du temps de Menoü- 
djehr, suivant l'origine et l'ancienneté; du temps de Kaikáous, selon 
l'intelligence et la sagesse; du temps de Kaikhosra, selon le courage et 
la vaillance; du temps de Lohräsf, selon la foi et la pureté; sous les 
rois suivants, selon les belles actions; enfin, du temps d'Anoûscharwän, 
selon l'ensemble de ces qualités, sauf la richesse et l'opulence qu'il 
dédaignait. On disait aussi que Djem traitait ses sujets avec la man- 
suétude d'un père; Dahhäk, comme une femme sa rivale; Afridhoûn 
était pour ses sujets comme un frère, Afräsiyàb comme un ennemi, 
et Bischtásf comme un maitre à l'égard des enfants. 
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DERNIERS ÉVÉNEMENTS DU REGNE DE DJEM. 


Lorsque, possédant en abondance les biens du monde, un prestige 
et un pouvoir immenses, Djem fut parvenu à l'apogée de sa puissance 
el que son régne et sa vie se prolongeaient, alors son cœur s'en- 
durcit, il devint hautain et présomptueux, il fut plein d'orgueil et de 
morgue, altier et impérieux et il dit: Je suis votre maitre supréme. 
|| se refusa à rendre hommage à Dieu et arriva à s'attribuer la divinité. 
Alors sa flamme ne tarda pas à s'éteindre, son coursier tomba, sa 
puissance s'écroula, son prestige s'évanouit, le reflet de la majesté 
divine. se retira de lui. Des événements graves survinrent dans son 
empire, le peuple devint hostile, on se révolta ouvertement contre lui 
et il fut en proie aux infortunes. Dahak le Himyarite qui, en persan, 
est appelé Bèwaräsp, du pays de Yemen, marcha contre lui avec des 
troupes nombreuses et une force formidable et fondit sur lui comme 
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l'aigle sur le lièvre. Djem s'enfuit sous un déguisement et Dahhàk 
sempara de son empire, de ses biens, de ses femmes, de ses trou- 
peaux, de ses cavaliers et de ses fantassins, enfin de tout ce que Djem 
avait possédé. Il ne laissa pas de le poursuivre et de faire surveiller et 
lui couper les routes, jusqu'à ce que, sur quelque rivage, Djem, dans 
le plus triste état, tomba entre ses mains. Après l'avoir pourchassé 
comme le chat fait de la souris, Dahhàk le coupa en deux avec la 
scie. D'après une autre tradition, il le jeta aux bêtes féroces, qui le 
déchirérent avec leurs dents et leurs griffes. Puis لا‎ retourna dans sa 
résidence et au siège de son gouvernement. Djem avait régné cinq 
cent vingt ans. Mais on attribue aussi à son régne une durée moindre 
ou plus longue. Dieu seul connaît la vérité. 


RÈGNE DE BÉWARASP. 


Les Persans appellent ce roi Bêwaràsp et les Arabes Dahhák, nom 
qui, dit-on, vient de A:dahäq, «le dragon ». Les habitants du Yemen 
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prétendent qu'il était de leur race, et Aboû-Nowäs, dans sa qasidà, 
s'en fait gloire en ces termes : 


L'un des nôtres fut Al-Dahhák ; M-Khábil et les Djinn le servaient dans leurs prés. 


Par Al-Khábil, le poète entend Satan. 

Donc ce roi qui, d'après les Arabes, était Dahhak, fils de Alwàn, 
est appelé par les Persans Béwarásp, fils d'Andarmäsp, descendant de : 
Sivámak, fils de Kayoümarth. Ce nom de Béwaràsp lui a été donné 
parce que, en langue pehlewî, bêwar signifie «un nombre supérieur à 
cent mille» et que Dahhäk possédait plus de cent mille chevaux avec 
leurs selles et leurs brides et les équipements appropriés. Béwarásp 
signifie donc « maître de cent millé chevaux». Son père était roi du 
Yemen. Satan excita Dahhäâk à tuer son pére.en lui disant : «Si tu le 
tues, je te donne ma promesse que tu feras périr le roi Djemschid et 
que tu seras le maitre des sept Climats.» Dahhak ayant réussi trai- 
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treusement à faire mourir son père, fut maitre de ses: possessions, 
par lesquelles d se trouva en état de préparer la guerre contre Djem 
pour lui enlever son empire. H commença à se porter avec cette idée 
et à vouloir la mettre à exécution. um 
Un jour, Iblis lui apparut sous la figure d'un homme et lui dit : « Je 
suis un cuisinier habile dans l'art de préparer des mets dignes de 
figurer sur la table d'un roi et qui te conviennent. Veux-tu me 
prendre à ton service? » Dahhák lui ordonna d'en préparer un comme 
échantillon, pour qu'il pût en goûter; puis ayant trouvé trés bon un 
plat appétissant et délicat qu Iblis lui avait préparé avec beaucoup de 
soin, il le préposa à sa cuisine. En ce temps, les hommes ne man- 
geaient guère de viande. Iblis voulant habituer Dahhàk à sen 
nourrir `. سه و‎ pour qu'il devint cruel, déterminé à verser 
le sang et soumis à ses conseils, ne cessa de l'amener successivement 
de la chair des volailles à celle des agneaux, puis. à celle des brebis, 


I 


20 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


Aal‏ ومنها الى ed,‏ الغيران ويصنع له اطايب Ale‏ وهو يستطيبها 
عنها وکان ui Les‏ والمعدة شيطان oc d‏ ابليس de‏ اجادة 
الصتعة وارتضۍه» حسن odl‏ نى الخدمة وقال له سل حاجتك فقال 
اسنا ان تشرفی بالاذن 4 فی jussis‏ منکبیك فاذن له فی ذلك bas‏ 
مخه ae Sa Jus,‏ ونش Lau‏ من due‏ وحره خرجت بها حمتان 
duo, Gals bsle Lekt LS le‏ ټل aro de orale bats‏ 
مات pas LLS‏ وتضطران عليه LU Lb,‏ وهو يصي 
as Ga, Jaca, epi,‏ ولا جد elus‏ ولا SES, Dë‏ ابلیس لا فعل 


.یوما Ms. 2523». — 0 Ms.‏ )9 — .وأرضى Ms.‏ )9 — . رج م الشيطان المعدۀة Ms.‏ )0 


E ee o eee e a a e ee e a ae e Ee 
ج‎ 


puis à la chair des boeufs et de lui en faire des plats délicieux, dont 
Dahhák se régalait et se délectait et dont il était avide. C'est ainsi qu'il 
s habituait à la nourriture animale; il ne pouvait plus s'en passer et 
i| devint glouton et insatiable. L'estomac est un maudit Satan. 
Dahhàk félicita Iblîs de son habileté en son art et, trés satisfait de 
ses excellents services, il lui dit : Demande ce que tu désires.» Iblis 
répondit : «Je veux que tu m'accordes la faveur de pouvoir baiser tes 
deux épaules. » Dahhák se prêta à son désir. Iblis s'étant approché de 
lui, baisa ses deux épaules et, se servant de son pouvoir de maléfice et ` 
de magie; il souffla sur elles. Il en sortit alors deux serpents noirs 
qui, toutes les fois qu'on les coupait, apparaissaient toujours comme 
ils étaient auparavant. Suivant une certaine tradition ce n'étaient 
que deux ulcères avant la forme de serpents. Ils remuaient et s'agi- 
taient sur Dahhak et le torturaient; il criait et hurlait, se tordait 
dans son lit et exhalait sa douleur en plaintes, ne trouvant ni som- 
meil, ni repos. | 

Iblis, aprés avoir agi ainsi avec lui, s'en était allé errant au hasard ; 
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puis il se présenta à lui sous une autre forme et dit : «Je suis un 
médecin connaissant ta maladie et le remède qu'il te faut; personne 
autre que moi ne saurait te guérir. » Dahhàk lui répondit : «Si tu me 
guéris et apaises mes douleurs, tu auras auprés de moi le premier 
rang et tu seras comblé de récompenses et de dons. » Iblis dit : « Ces 
"eni serpents ne te quitteront pas aussi longtemps que tu vivras, mais 
ils demeureront tranquilles s'ils sont nourris avec des cerveaux 
d'hommes; alors ta souffrance cessera et ton cor ps trouvera le repos. » 
Il fit donc tuer deux jeunes gens, prendre leurs cerveaux et en nour- 
rir les deux serpents, qui furent ainsi apaisés. Dahhàk cessa de souffrir 
et dormit d'un profond sommeil, dont il ne fut réveillé, le lendemain, 
que par les mouvements des serpents qui voulaient être nourris de 
nouveau. Alors il donna l'ordre de tuer encore deux hommes et d'em- 
ployer leurs cerveaux comme ceux des premiéres viclimes, et les ser- 
pents furent apaisés. H fit faire ainsi chaque jour et épouvanta les 
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hommes par les deux serpents. La plupart des auteurs, dit Tabari en 
sa chronique, rapportent que ce qu'il y avait sur les épaules de Dahhák, 
cétalent-deux grandes excroissances, comme des têtes de grands ser- 
Denis ayant des élancements qui lui causaient de vives souffrances tant 
qu'elles n'étaient enduites de cervelles humaines toutes fraîches. Il les 
cachait sous ses vêtements et, pour effrayer les hommes, il leur faisait 
croire que c'étaient deux serpents. 

* Les historiens, dit encore Tabari, sont unanimes en ceci que 
Dahhäk était maître des sept Climats, qu'il était magicien, habile sor- 
cier et adonné aux maléfices. لا‎ rapporte aussi, d'après Ibn al-Kalbi, 
que Dähhäk fut le premier qui mit en usage la peine de la mutilation 
et de la croix; le premier qui établit l'impôt du dixième et qui frappa 
des monnaies d'argent et d'or; lé premier qui chanta et dont l'éloge 
fut chanté en vers. ll ajoute, d’après une autre source, qu'Iblis s'était 
` fait l'ami de Dahhák, qu "il l'avait séduit et entraîné à l'impiété, à la 
sorcellerie, au vice et à l'idolâtrie et qu'il l'avait excité à verser le sang 
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sans cause légitime et à disposer arbitrairement de la vie des hommes 
et de leurs enfants. Dahhák suivait aveuglément ses conseils et sa di- 
rection et se conformait à son exemple. On continua à tuer chaque Jour 
deux jeunes gens et à nourrir avec leurs cerveaux les deux serpents de 
ses épaules. Ce fait ainsi que les autres pratiques horribles et abomi- 
nables plongérent les hommes dans la désolation et dans la terreur. 

Lorsque Dahhák, comme il a été dit plus haut, aprés avoir pris 
les armes contre Djem, se fut rendu maitre de son empire et de sa 
personne et qu'il l'eut tué, il s 'installa sur le trône, établit le régne de 
la sorcellerie et de la corruption, donna libre carriére aux Stage 
et remplit le monde d'iniquité; car il était l'incarnation du mal, la 
tyrannie en personne, la source de l'impiété. Les hommes qui, aupa- 
ravant, avaient été entiérement heureux et prospères, et qui, par la 
justice des quatre rois précédents, avaient joui d'une parfaite sécurité 
et d'un gouvernement paterriel, se virent précipités par son régime 
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du paradis dans l'enfer et de la félicité dans les supplices. Loin de 
vouloir édifier et faire fleurir la culture, il se plaisait à détruire et à 
ruiner. Tabart rapporte qu'il avait recueilli quelque chose du langage 
d'Adam et quil sen servait comme un moyen pour pratiquer la 
magie. Lorsqu'il voulait faire venir de ses royaumes et attirer à lui. 
quelque objet ou s'il trouvait à son goût une femme, un Jeune homme 
ou un cheval, il soufflait dans un tube d'or qu'il possédait et tous ceux 
qu'il désirait lui obéissaient au son de cet appel. C'est de là que vient 
l'usage des juifs de sonner du cor. 


COMMENT LES DEUX CUISINIERS REMPLACÈRENT 
LUN DES DEUX CERVEAUX. 


On raconte que Dahhäk avait deux cuisiniers, l'un appelé Armáyil, 
l'autre Karmäyil, qui étaient chargés de sa cuisine et avaient succédé 
à Iblis. Ils avaient pitié des jeunes gens que l'on égorgeait pour avoir 
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leurs cervelles et ils convinrent un jour de sauver l'un des deux hommes 
qu'on leur amenait à cet eflet, de remplacer sa cervelle par une cer- 
velle de brebis et de mêler celle-ci à celle de l'autre jeune homme. 
Dans le cas où ce stratagème réussirait et passerait, ils comptaient 
l'employer chaque jour. Ils exécutèrent leur plan et nourrirent les 
deux serpents avec les cervelles mélangées et, comme d'habitude, ils 
furent apaisés. Alors les cuisiniers laissaient vivre chaque jour l'un des 
deux hommes, lui donnaient à manger de la viande de brebis, le 
relàchaient pour l'amour de Dieu et le cachaient. Quand il y avait dix 
de ces hommes libérés, ils leur donnèrent des chèvres et leur recom- 
mandérent de se tenir éloignés des villes et des lieux habités, de s'en- 
foncer dans les déserts et de monter sur les sommets des montagnes 
et d'y vivre de ces chèvres. Ces hommes suivaient leurs recomman- 
dations; puis, quand ils formaient un groupe considérable, ils se dis- 
perserent dans des pays éloignés et demeurèrent dans les steppes et 
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les défilés. Hs se multiplièrent et leurs troupeaux devinrent de plus 
en plus nombreux. Ce furent les ancêtres de la race des Curdes dans 
les différentes contrées. Cette action des deux cuisiniers, c'était verser 
l'eau du bien sur le feu du mal, alléger une misère accablante; 


Car telle calamité est moins lourde que telle autre. 


Tabari rapporte, d’après une de ses autorités, que Dahhàk n'écouta 
qu'une seule fois la plainte d'une injustice commise et rendit justice 
à un plaignant, contrairement à une régle constante. Alors que son 
terrible régime et sa tyrannie pesaient sur les hommes, un certain 
nombre de personnes venant porter plainte se rendirent à sa cour, 
et parmi eux un homme d'Isfahàn nommé Käbi. Quand ils furent 
admis en sa présence, cet homme lui dit : « De quel salut, ۀ‎ roi, te 
saluerai-je ? Dirai-je : Salut au roi des sept-Climats, ou salut au roi 
de ce seul Climat, c'est-à-dire de Babylone?» Dahhàk répondit : H 

faut me saluer du titre de roi des sept Climats, car je suis le maitre du 
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monde.» Kabi répliqua : «Or donc, comme tu règnes sur lous les 
Climats, pourquoi sommes-nous, des habitants de tous les Climats, 
plus particuliérement exposés à ton oppression et à ton injuslice, el 
pourquoi ne partages-tu pas également ces iniquités entre eux el 
nous? » Et il lui reprocha un grand nombre de ses pratiques abomi- 

nables. Le langage de cet homme fit une grande impression sur 
Dahhàk, qui diia des ordres pour alléger et égaliser les charges 
entre ses sujets. Mais 11 ne demeura pas Tar dans cette voie; il 


reprit sa conduite tyrannique et persista dans son extrême injustice. 


DAHHAK A UN RÊVE TERRIFIANT. 


Une nuit, Dahhäk étant couché sur le lit d'or entre ses deux 
concubines, les filles de Djem, vit dans son sommeil trois hommes 
pénétrer dans son palais; l'un d'eux le frappait avec une massue dont 


4. 
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l'extrémité était comme une tête de taureau, le renversait et, tirant 
son couteau, coupait de sa peau une lanière, le liait en le pliant en 
deux, le portait au mont Donbàwand et l'y enfermait dans un puits. 
Dahhäk se réveilla terrifié et poussa un cri si terrible, que tous 
les gens de sa maison en furent réveillés. Ses deux concubines lui 
dirent : «Ô roi du monde, qu'as-tu? Que t'est-il arrivé pour étre frappé 
d'un tel effroi au milieu de ton palais et de la foule de tes gens et de 
tes serviteurs, puissant comme tu es?» Il leur dit : Ne m'interrogez 
pas; car si je vous racontais ce que j'ai vu dans mon sommeil, vous 
seriez plus épouvantées que moi.» Alors elles insistérent pour quil 
leur en fit part, pleurérent et le suppliérent en disant : « Raconte- 
nous, Ô roi, ton réve; peut-être sommes-nous à méme d'en prévenir 
les suites funestes. » H leur raconta donc ce qu'il avait vu. Elles 1 
dirent de bonnes paroles et le calmérent : « Ne t'effraye pas; la plupart 
des choses que l'on craint n'arrivent pas. Mais tu devrais réunir les 
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mages et les astrologues, leur demander l'interprétation de ton songe, 
les interroger sur l'issue de ton régne et les consulter sur ce qui 
peut te profiter ou te nuire, re ensuite tes précaulions, te 
garder avec soin, tenant ton attention toujours éveillée et te fier à ta 
bonne étoile.» Dahhàk goûta leur langage et prit confiance à leurs 
paroles. Puis, au matin, jl fit convoquer نا‎ personnages dont avaient 
parlé les deux femmes, leur fit son récit, leur demanda l'interpré- 
tation de son songe et voulut savoir ce qui lui adviendrait et quel 
avenir lui était réservé. Les mages et les astrologues ayant obtenu de 
lui un délai de trois jours pour réfléchir, examiner et délibérer, 

Dahhàk les appela le quatrième jour et les mit en demeure de ré- 
pondre. Alors ils se mirent à balbutier et à bredouiller, usaient de 
circonlocutions et de détours, évitant de s'exprimer en propres termes. 
Le roi, transporté de colère et de frayeur, donna l'ordre de leur tran- 
cher la tête, s'ils ne parlaient clairement et ne faisaient connaitre la 
vérité. L'un d'entre eux s'avanca et dit : « Ton règne, Ò rol, est prés 
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d'atteindre mille années et Lu as surpassé tous les prédécesseurs en 
grandeur, en puissance et en bonheur. L'homme n'est pas éternel; 
loul ce qui est né doit mourir el toute royauté est périssable. Ton 
rêve el les constellations présagent ce que je n'ose dire.» Puis, Dahhâk 
lui avant ordonné de parler, il Jui annonça qu'il périrait par la main 
d'un jeune homme de la famille royale qui n'était pas encore né, à qui 
passe: rail son pouvoir et qui remplir alt le monde de justice, comme 
Dahhàk lavait rempli d'iniquité. Dahhàk fit arracher à cet homme la 
langue par derrière, affecta de ne plus se préoccuper de ses paroles 
et dissimula la terreur et les anxiétés qui agitaient son àme et qui 
faillirent le faire mourir. I devint de plus en ys méchant et orgueil- 
leux el continua à exercer un régime de plus en plus Lyrannique. 
H ordonna d'établir des espions et deb gardes pour guetter tout enfant 
qui venail de naître dans la famille pin de l'arracher du sein de 
sa mére et de l'égorger comme on égorge un agneau quand son tour 
esl venu. 
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Or, la femme d'un descendant de Tahmoürath nommé Âbthin, se 
trouvant enceinte, cachait sa grossesse et lorsqu'elle eut mis au monde 
un fils, son père le nomma Afridhoûn et le porta, pour qu'il fût en 
süreté, dans quelque pré éloigné et situé dans un profond vallon; d` 
emmena avec lui une vache qui venait de mettre bas et que Ton 
appelait Gdw-1-Birmäyoün et chargea une vieille femme de les garder. 
La vache allaita l'enfant et la vieille femme le soignait. Quand il fut 
sevré, son pére le conduisit sur une haute montagne, prit toutes les 
mesures pour sa sûreté et ramena la vache chez lui. Dahhàk, cepen- 
dant, fit rechercher Afridhoün avec ardeur. Inquiété par les rapports 
qui lui parvenaient à son sujet, il requit son père de le lui amener; 
celui-ci ne voulant pas livrer son fils, Dahhàk le fit mettre à mort, 
détruire sa maison et égorger la vache qui avait nourri l'enfant. Afri- 
dhoûn, tandis que Dahhäk le faisait chercher dans tous les déserts et 
loutes les villes, vivait en lieu sür, croissant comme la nouvelle lune, 
sous la protection constante de Dieu. 
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Lorsque l'oppression de Dahhäk fut devenue accablanté pour les 
hommes, qu'ils eurent été poussés au désespoir et.qu'ils souffraient 
cruellement de la perte de leurs fils que l'on égorgeait pour les deux 
serpents, ils commencèrent à attendre pour lui des catastrophes; ils 
invoquaient Dieu contre lui et se consolaient par l'espoir de la déli- 
vrance quand Afridhoûn, dont la venue et le règne étaient annoncés 
par les anciennes traditions, lèverait l'étendard de la révolte. 

Un forgeron, nommé Kàweh, à qui un fils avait été enlevé pour 
servir à hr nourriture des serpents et dont on venait de prendre l'autre 
fils pour l'égorger égaloment, déchira ses habits, répandit de la pous- 
sière sur sa tète et KI au secours: Il mit le cuir dont il se couvrait 
les genoux en battant le fer rouge au bout d'un picu et ameuta les 
hommes en criant : « Que ceux qui veulent la mort de ce roi impie et 
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scélérat et l'avènement d'Afridhoün, le trés excellent et juste, me 
suivent et se joignent à moi! » Une grande foule le suivit, Sarma, 

arbora des drapeaux, se miten marche, des forts et des faibles, et Gt ` 
des nouvelles recrues. Les chefs etles notables se joignirent à elle. Un 
grand tumulte s'éleva et on en vint aux mains. Dahhak, se trainant 
péniblement, voulut monter à cheval, se jeter sur les révoltés et ré- 
primer la sédition avec les gens de sa suite; mais il n'osa pas et recula, 
et ses chefs d'armée l'abandonnérent. H donna donc l'ordre de rendre 
à Kàweh son fils. Celui-ci, nommé Qâren, alla retrouver son pere. Le 
peuple, aussitót, se porta vers la retraite d'Afridhoün et l'en fit sortir. 
Tous ceux qui étaient venus virent en lui la pleine lune sous la forme 
d'un homme et un ange sous la forme d'un roi. [ls se prosternèrent 
devant lui, le comblèrent d'éloges et lui jurérent un entier dévoue- 
ment jusqu'à ce quil eût réussi à vaincre Dahhäk, à en tirer une 
vengeance complète et à régner à sa place. Afridhoün se montra bien 
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disposé et dit : «C’est ce que je désirais. » 11 rendit grâces à Dieu 
et prit les mesures nécessaires. Il fit venir des forgerons auxquels il 
donna l'ordre de forger la massue que lui avaient fait connaitre des 
traditions et qui est connue sous le nom de Gourz-i-Gáwsár, mòt qui, 

en persan, signifie «la. massue qui, à son extrémité, a la figure d'un 
taureau ». Kàweh déployant devant lui son étendard, Afcidhoün et ses 
adhérents en armes marchèrent sur le palais de Dahhäk, tuèrent les 
gardes et les factionnaires à la porte, firent irruption chez Dahhàk et 
se précipitèrent sur lui. Afridhoün, accompagné de Kàweh et de 
Qaren , s'étant approché de lui, le frappa avec la massue dont il vient 
d'être parlé. C'est ainsi que, par la volonté de Dieu, se réalisèrent les 
menaces de l'interprétation de son réve. Afridhoün coupa de sa peau 
une lanière ‘avec laquelle il le lia, le porta au mont Donbàwand et 
l'y enferma dans un puits. On lit dans certaines relations qu'il le tua 
et que Dahhàk lui dit: C'est pour ton aïeul Djem que tu me fais 
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mourir! Afridhoûn lui répondit: Ce serait un trop grand honneur 

pour toi; je te tue pour une côte de la vache Dirmáyoün. Plusieurs 
poètes ont tiré des comparaisons d'Afridhoàn et de Dahhàk, entre 
autres Aboû-Tammäm qui, dans une qasida, s'exprime ainsi : 


H a atteint ce que n'ont pu atteindre dans le monde, ni Pharaon, ni Haman, ni 
Qàroün. 


Il ne peut être comparé qu'à Dahhák avec ses violences contre toutes les créatures: 
mais toi, tu es Afridhoün! 


D'aprés les fables des Mages et leurs criminelles 11661165. 415 


serait encore vivant au mont Donbáwand et, comme Iblis, il serait I un 
de ceux qui sont réservés jusqu. au jour de la résurrection. 


RÈGNE D'AFRIDHOÜN. 


Le jour où Afridhoûn eut définitivement vaincu Dahhàk, qu'il 
l'eut enchainé et emprisonné, était le jour de Mihr du mois de Mihr. 


De 
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Les hommes en firent un jour de fête qu'ils appelèrent M ihrdján , pour 
exprimer qu'ils retrouvaient par la justice d'Afridhoün la vie qu'ils 
avaient perdue par la tyrannie de Dahhák et c'est pourquoi ils l'ai- 
maient. Afridhoûn s'assit sur le trône, posa la couronne sur sa tête; les 
rois vassaux des provinces, de prés et de loin, l'entouraient; sa physio- 
nomie resplendissait, de sa bouche tombaient des paroles gracieuses, 
le reflet de la majesté divine brillait sur lui, il exhalait l'odeur de la 
victoire. 11 donna ensuite audience au peuple, fit approcher les gens 
el leur parla en ces termes : « Grâces soient rendues à Dieu, quia délivré 
les hommes et les cités du fléau de Dahhák, qui l'a fait périr; qui a 
purifié la terre de ses abominations et en a fait disparaître les œuvres 
de sa tyrannie et de sa magie. A sa place, il vous a donné quelqu'un 
qui vous protégera, qui vous gouvernera avec justice, qui sera bien- 
veillant pour vous et vous comblera de faveurs et qui n'épargnera 
rien pour vous aider et vous préserver de tout mal.» La terre tres- 
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saillit de joie et retentit partout de bénédictions et de grâces, comme 
le ciel de vœux. Les gens se retirérent et regagnérent leurs demeures, 
se livrèrent à la joie, au plaisir et aux divertissements, et célébrèrent 
ainsi l'heureuse fête et le temps béni. Us auraient voulu donner pour 
Afridhoün la lumière de leurs yeux et les années de leur vie. 


COMMENT ۸7111111100 INAUGURA SON RÈGNE 
ET INSTITUA LE DRAPEAU DES KAYANIDES. 


Alridhoün se fit présenter les trésors. On y découvrit ce que jamais 
on n'avait vu, ni connu en fait d'objets précieux, de Joyaux magni- 
fiques, de tissus de brocart, de diadémes, de ceintures incrustées de 
rubis, de perles aussi grosses que des œufs d'oiseaux, d'immenses 
sommes d'or et d'argent et d'innombrables ornements royaux. ll 
les fit mettre dans les caisses, ainsi que tout ce qui fut trouvé dans les 
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magasins des lapis, des armes et des autres objets et confier le tout 
aux trésoriers. "ll fit ensuite revêtir de robes d'honneur Kàweh et son 
lils Qàren et les fit combler de dignités, de richesses et de dotations, 
en récompense de la belle conduite et des services rendus par Kàweh. 
\vant demandé le cuir que Kàweh avait fixé au bout 0 pieu 
pour entrainer les hommes contre Dahhàk, il le fit broder d'or et 
incruster de joyaux et en faire un étendard pour servir de bon 
augure de la victoire dans les batailles et pour faire tomber les forte- 
resses, |I l'appela Dirafsch-1-Kaäwiyän. Dirafsch, en pehlewi, signifie 
«élendard ». Cet étendard, durant son règne et sous le règne de ses 
successeurs, demeura pour les rois un moyen de s'assurer la victoire 
el pour les troupes un talisman auquel elles se fiaient. Les souverains 
y altachaient leur fortune et rivalisaient à le rehausser, à l'orner des 
plus beaux 'Joyaux et cherchaient à l'envi à le rendre magnifique, 
de sorte que, dans la suite des temps, il devint la perle, le chef- 
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. d'œuvre, la merveille et la curiosité des siècles. [ls le faisaient ۰۷ 
devant eux dans les batailles et ne le confiatent qu'au commandant 
en chef d'entre leurs généraux; aprés la guerre heureusement ter- 
minée, ils le rendaient au trésorier chargé de le garder. Cela. dura 
ainsi jusqu'à la chute de Yazdegerd, fils Z cree le dernier roi 
des Perses. Ses généraux ayant été mis en unes Ti ERO, I 
Qàdisiya, l'étendard tomba entre les mains d'un homme de la tribu 
de Nakha'. Sa'd ibn abi W Waqqàs l'ajouta aux trésors et aux joyaux de 
Yazdegerd que Dieu avait donnés aux Musulmans et le porta avec les 
diadémes, les ceintures, les colliers incrustés de pierres précieuses el 
autres choses au Commandeur des Crovants, Omar ibn al- Khattàb. 
Celui-ci ordonua de le détacher de sa hampe, de le couper en mor- 
ceaux et de le partager entre les Musulmans. On dit que le drapeau 
des Kayanides a été bien défini par Al-Bohtori dans une célèbre qasida : 
Ku les "Trépas se tenant debout et Anoüscharwán poussant les troupes sous le 
drapeau, 
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SENTENCES ET PROVERBES QUI SONT ATTRIBUÉS A AFRIDHODN. 


Les jours sont les feuilles de la vie qui vous est mesurée; donnez- 
leur une durée permanente en les remplissant des plus belles actions. 
— Qui recherche des hautes situations auxquelles il n'a pas droit 
fera une chute sévére. — Qui nuit aux hommes les craint. — Celui 
dont on ne connait pas les moyens d'existence est soupconné de vol. 
— De celui dont on ne connait pas la demeure, on évite l'approche. 
— Qui désire ce qu'il ne peut atteindre est un ignorant. — Qui ne se 
connait pas soi-même ne connait pas les autres. — Qui ignore le lieu 
el le temps opportuns des affaires est un sot. — Qui parle beaucoup 
apprend aux gens ses secrets. — Celui qui peine, gagne. — L'hon- 
néte homme est confiant, le perfide ne se fie à personne. — Le sage est 
honoré en tout lieu. — La magie, c'est Iblis. — La beauté de l'homme 
de belle apparence est bonheur et bénédiction; la laideur de l'homme 
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laid est malheur et calamité. — H y a cinq sortes de serviteurs : le 
boulanger, le cuisinier, l'échanson, le valet de chambre, le page; 
cinq sortes d'employés : le portier, le trésorier, l'intendant, Fécuver, 
le gardien; cinq sortes d'associés : le cultivateur du domaine, le co- 
pr opriétaire du village, le cohabitant, le coreligionnaire, le co-intévessé. 
Il y a cinq sortes "enm les deux parents, Ge précepleur, le profes- 
seur de la loi, le prédicateur; et cinq sortes d'ennemis : l'homme vil, 
l'envieux, l'esclave, la femme et celui qui remplace un gouverneur 
dans sa province. 


LES FILS D'AFRIDHOÛN ET LES ÉVÉNEMENTS DE LEURS RÈGNES. 


| D Ú A A D E . 
Afridhoün eut trois fils : Salm, Toûz et rad}. Hs grandirent pareils 
à des nouvelles lunes et à des lionceaux. Afridhoûn, suivant sa 
propre voie, eut soin de leur éducation et de leur instruction et s'ap- 
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pliqua à.les rendre aptes à gouverner le monde. Quand ils eurent 
alleint l'âge mûr, il partagea entre eux les sept Climats. Alors, ce roi 
commit WT de l'homme sage et la faute del'homme instruit; il fit 
le faux pas habituel aux rois, en agissant par sentiment, et non par 
raison, et en préférant le plus j jeune de ses fils à ses deux ainés. Il en 
éprouva donc les suites fàcheuses et recueillit le fruit de la faute quil 
avail commise à son propre détriment. En effet, il donna à Salm le 
gouvernement du pays de Roüm et de l'Occident; à Toüz, les contrées 
de T Orient, à savoir les provinces habitées par les Turcs, la Chine 
el l'Inde; et à frad}, l'iránschahr, qui est le centre de la terre, la 
région tempérée et le plus excellent des États, depuis le Khoräsän, 
r re? les provinces de Fars, de Kermàn, de l'Ahwàz, de Djordjän, 
de Tabaristän, jusqu'aux frontières de la Syrie. “Il ordonna à Salm et 
à Toüz de se rendre dans leurs États, aprés avoir pourvu chacun d'eux 
d'hommes, de chevaux, d'armes, d'argent et de tout ce qui constitue 
Tatta princier et l'équipage royal. Salm se rendit donc en Occi- 
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dent et Toûz en Orient. lradj, désormais seul objet de l'affection de 
son père, posséda la couronne et le trône. Afridhoûn lui donna les 
coffres des trésors et placa toute l'armée sous ses ordres : il restait roi 
de nom, tandis qu'iradj avait la jouissance du pouvoir, pendant un 
certain temps. En apprenant cet état de choses, Salm et Toüz étaient 
fort irrités; ils se tordaient comme des serpents, la vie leur devenait 
insupportable, ils nourrissaient la haine la plus violente, étaient ex- 
trémement agités, en proie aux sentiments d'inimitié et de rancune 
et furieux de la préférence accordée par leur père, à leurs dépens, à 
Îradj , à qui il avait donné le centre du monde, le nombril de la terre, 

le jaune de l'œuf, la partie la plus excellente de l'Empire, et qu'il 
avait mis en possession, à leur exclusion, des richesses et des trésors, 
tandis qu'il les avait rejetés aux extrémités les plus reculées de la 
terre. Enfin ils ne respiraient que jalousie et rancune. Ils se mirent en 
correspondance par lettres et par messagers, se communiquérent leur 
mécontentement et leur chagrin et conclurent une alliance, s'enga- 

6. 
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geant à se préter aide et assistance et à faire cause commune contre 
lradj. Puis chacun d'eux quitta précipitamment sa résidence et ils se 
rencontrérent avec leurs troupes dans l'Adharbaidjàn. 


MEURTRE D'IRADJ, FILS D'AFRIDHOÜN. 


Salm et Toùz firent parvenir à Afridhoün par deux de leurs ofh- 
ciers un message unique et trés violent, lui reprochant vivement 
d'avoir donné à Trad; le centre de l'Empire, la couronne et le trône, 
le préférant à à eux-mêmes, ses aînés, qui ne lui étaient inférieurs ni 
par la naissance, ni par leurs talents, ni par leur aptitude au gouver- 
nement. Ils le mirent en demeure, ou d'envoyer Jrad) dans quelque 
province, afin qu'ils fussent tous également éloignés de la meilleure 
partie du monde et du siége de l'Empidb, ou de se préparer à la lutte 
et de faire décider par le sort des armes à qui d'entre les fréres appar- 
tiendraient le siège de l'Empire et la dignité de la couronne et du 
trône. 
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Les deux envoyés portant ce message partirent pour la résidence 
d'Afridhoün. Lorsqu'ils se présentérent à la porte du palais, 0 
leur donna audience et les écouta. Quand ils eurent accompli leur 
mission et délivré leur message, il entra dans une violente colère 
contre ses deux fils et se répandit en invectives et en injures contre 
eux; il les appela rebelles et les accusa d'oublier leurs devoirs; puis 
11 fit venir lradj et lui parla ainsi : «Mon fils, Satan a semé la dis- 
corde entre toi et tes fréres, qu'il a poussés à te contester tes droits et 
à entrer en lutte avec toi. Ils ont suivi ses conseils et sont devenus 
rebelles à Dieu, en se révoltant contre moi et contre mon autorité et 
en formant le dessein de te déclarer la guerre pour la prédominance, 
en dépit de ma volonté. Maintenant tu n'as qu'à te préparer pour les 
traiter comme ils le méritent, à agir avec diligence et vigueur pour 
les châtier et les repousser, et à € de telle sorte que tu déjeunes 
d'eux avant qu'ils ne soupent de toi.» lradj se prosterna devant Afri- 
dhoün et répondit: «ll en est ainsi, comme tu viens de le dire, et je 
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suis prêt à t'obéir. Mais dans cette lutte entre frères, il y aura néces- 
sairement une grande agitation parmi le peuple, des flots de sang à 
faire tourner des moulins, des malheurs qu'il sera difficile de réparer 
et impossible de prévenir. Mes frères ont sur moi le privilège du droit 
d'ainesse. Veux-tu me permettre que j'aille les trouver avec un petit 
nombre de mes pages et de gens de ma suite, que je renouvelle ma 
` connaissance avec eux, que je m'efforce à les satisfaire et les comble 
de prévenances, que je fasse tomber leurs préventions, que je con- 
vienne avec eux d'un accommodement en leur cédant quelques-unes 
de mes provinces et les oblige de s'engager à conclure la paix et à ré- 
tablir l'union? Car on dit que le cou du lion devient épais parce qu'il 
est son propre messager. » Afridhoün dit : « Mon fils, ce que tu dis et 
ce que tu fais est digne de ta haute intelligence, de ta vertu, de ton 
caractère élevé et de ta noble nature. Un vase laisse toujours trans- 
suder ce qui est en lui. Mais je crains bien que ces deux mauvais fils 
rebelles n'opposent leur méchanceté à ta bonté, leur violence à ta 
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douceur et leur brutalité à ta sincérité!» Îradj dit : «La plupart des 
choses que l'on craint n'arrivent pas. Quant à moi, j'espère éteindre 
cette haine et trancher ce mal, avec l'aide de Dieu et par ta bonne 
étoile.» Afridhoûn dit: «Fais comme tu l'entends, mon fils; Dieu a 
un dessein qu'il atteindra. » Il ordonna de revétir les deux envoyés de 
robes d'honneur et de les renvoyer comblés de faveurs. Il fit écrire 
à Salm et à Toüz en ces termes : « [radj va vous rendre visite et 
se conformer à vos ordres. Traitez-le comme il convient de traiter un 
hóte, honorez-le à son arrivée comme à son départ et ne tardez pas à 
me le rendre; car tant qu'il est loin de moi, je suis comme un homme 
qui cherche une chose perdue et, lorsqu'il revient, comme celui qui 
est heureux de la retrouver. » 

Îradj partit avec une escorte composée d'un petit nombre de ses 
familiers et arriva dans l'Adharbaidjàn. Les deux fréres, à la téte de 
leurs armées, vinrent à sa rencontre et mirent pied à terre devant lui, 
ainsi que fit rad; en leur honneur; ils se donnèrent la main et s'in- 
formérent les uns les autres de leur santé. Hs remontèrent ensuite à 
cheval et se rendirent ensemble jusqu'au pavillon d'iradj, où ils le 
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firent descendre. Hs causérent, mangèrent et burent, puis les deux 
frères se retirérent dans leurs tentes. Le lendemain, Îradj monta à 
cheval, alla leur présenter ses hommages et porta à chacun d'eux 
les cadeaux, les objets précieux et rares dont il était accompagné. 
Tous les trois se rendaient alors des visites, entretenaient des rapports 

familiers et se faisaient des politesses. Cependant, Salm et Toüz, non 
seulement gardaient leurs mauvais sentiments à l'égard d' Iradj , mais 
leur jalousie et leur haine ne firent que s'accroitre, quand ils obser- 
vaient sa belle prestance et sa valeur, ses excellentes maniéres et ses 
hautes qualités, et quand ils surent la sympathie que lui témoignaient 
leurs chefs d'armée, qui cherchaient à devenir ses partisans. Ils déli- 
bérérent donc à son sujet et convinrent de le tuer traitreusement. Or, 
un jour, les fréres étant réunis dans la tente de Toûz, celui-ci, qui 
élait entouré de ses officiers armés, finit dans la conversation par 
dire à Îradj : «Nous sommes tous trois fils du méme père. Le droit 
d'héritage est au plus àgé; toi qui es le plus Jeune d'entre nous, pour- 
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quoi t'es-tu emparé de la couronne et du tróne, auxquels nous avons 
plus de droits?» İradj, en ce moment, vit leurs mauvaises intentions, 
se rappela les paroles de sot père et regretta d'être venu de lui-même 
se faire égorger. H leur dit : « Vous savez que notre père a agi et qu'il 
a fait le partage sans que j'eusse donné aucun avis, ni exprimé aucun 
désir. A présent, je suis venu à vous, me mettant à vos ordres, pour 
vous abandonner le pouvoir. La royauté est à vous, prenez-la! » 
Toûz répondit : « C'est sous le coup de la peur et de la nécessité que 
tu parles ainsi, non de bon cœur et spontanément. » Puis il lança 
contre lui un siège d'or qui se trouvait devant lui. Îradj dit : « Crains 
Dieu, mon frère, n'attente pas à ına vie! N'oublie pas que je suis ton 
frère; respecte en moi ton hôte et considère que je t'ai rendu hom- 
mage, que je me suis fié à toi et que je ne me suis en aucune facon 
opposé à toi. Laisse-moi me retirer dans quelque contrée éloignée, de 
sorte que l'on n'entendra pius parler de moi.» Toùz ne l'écouta pas, 
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se dirigea vers lui, le frappa avec le sabre et le tua, aidé par Salm. 
H donna l'ordre de couper sa téte et de l'envoyer à Afridhoün, à qui 
les deux fréres écrivirent : « Voici la téte que tu nous as préférée et 
à qui tu as donné la couronne; prends-la pour toi.» Puis chacun 
d'eux retourna dans son royaume. 

En recevant la tête ۳ 'adj, Afridhoün fut consterné et le monde 
devint sombre pour lui. 11 descendit de son tróne et déposa la cou- 
ronne. Il. déchira ‘ses vêtements, et ainsi firent toutes les personnes 
. de sa suite, ses serviteurs et les notables parmi ses sujets. Les salles 
et les appartements de son palais et les autres demeures de sa rési- 
dence retentirent de lamentations. Quatre mille femmes, libres et 
esclaves, coupérent leurs cheveux et se vétirent de noir, tant était 
grand à leurs yeux cet épouvantable désastre, ce malheur public, et 
tant elles étaient affligées de l'effondrement de cette puissante mon- 
tagne, du déclin de cette lune brillante. Afridhoün passa son temps à 
pleurer et à maudire Salm et Toûz; constamment il se prosternait 
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devant Dieu, le suppliant, les mains levées au ciel, et s'écriant : « Sei- 
gneur, fais-moi Justice d'eux, en leur infligeant le plus terrible chà- 
timent; fais descendre sur eux ta vengeance, frappe-les de ton glaive 
ei ne me laisse pas mourir avant de m'avoir fait voir un ne v 
d lradj me venger d'eux! » Toujours il laissait couler ses larmes, de 
sorte que sa vue s'affaiblit, ainsi qu'était affaibli son corps; les maux 
de la vieillesse fondirent sur lui, en méme temps que les tourments 
du chagrin et de la douleur. | 

bei, avait un magnifique Jardin qui était comme l'image du para- 
dis sur la terre. Afridhoün donna l'ordre de brüler les constructions, 
de couper les arbres et de n'en laisser aucune trace. Il s'y rendait 
chaque j jour : il se couchait sur les cendres, posait devant lui la téte 
d Îradj renfermée dans un coffre d'or, la découvrait et faisait entendre 
des gémissements, auxquels compatissaient tous les cœurs et répon- 
daient les pleurs des assistants; puis il s'évanouissait et restait long- 
lemps sans revenir à lui. 


~ 
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Lorsqu'on recut la nouvelle de la mort d'iradj , sa femme, nommée 
Mäh-Afridh, se trouvait.enceinte. Elle mit au monde un fils qui res- 
semblait éminemment à Afridhoûn. Celui-ci, ayant demandé qu'on le 
lui apportát, le regarda et, voyant en lui ses propres traits, il ressentit 
une grande joie et il s'écria : Menoüdjehr, c'est-à-dire il me ressemble. 
Et c ‘est ainsi qu'il le nomma. H reporta sur lui l'affection qu'il avait 
eue pour Îradj et mit tous ses soins à 16 bien élever; il se consolait par 
lui et cherchait un remède contre son chagrin dans l'espoir qu'il 
plaçait en cet enfant; et celui-ci grandit, devint adolescent, puis un 
jeune homme distingué, d'une éducation achevée, ayant sur lui le 
reflet de la majesté divine et acquitau plus haut degré les belles qualités 
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d'un prince. Afridhoün le nomma son héritier présomptif et son suc- 
cesseur, le mit en possession de la couronne et du tróne, lui subor- 
donna grands et petits et lui donna les coffres des trésors. 

Afridhoün ayant élevé Menoüdjehr pour la guerre contre Salm et 
Toûz et lui ayant ordonné de se préparer à venger Îradj, Menoûdjehr 
répondit à cet appel avec l'empressement de l'homme résolu et éner- 
gique et l'exécuta avec la rigueur du destin irrévocable. Il placa Qáren, 
fils de Kàweh, à la téte de son armée, ordonna de délivrer aux chefs et 
aux troupes des provisions et déploya le plus grand zéle à se préparer 
et à rassembler des guerriers. La nouvelle en étant parvenue à Salm 
et à Toüz, ceux-ci, fort inquiets et effrayés, convinrent de se rencon- 
trer, comme précédemment, dans l'Adharbaidjàn et se mirent en 
marche à la téte de leurs armées. Quand ils y furent arrivés et qu'ils 
eurent conféré secrétement, ils décidérent d'envoyer un message à 
Afridhoün, de lui présenter par écrit leur justification et de gagner 
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les bonnes dispositions de ses chefs d'armée et de ses conseillers par 
leurs dons. Ils chargérent de ce message, en leur remettant les lettres 
et les cadeaux, deux envoyés habiles dans l'art de parler. Ceux-ci par- 
tirent pour la résidence d'Afridhoàn. Lorsqu'ils arrivérent à son pa- 
lais, Afridhoün leur donna audience, assis sur le tróne d'or, ayant 
Menoüdjehr à sa droite, la couronne sur la tête. Les chefs d'armée, 
les gens de la suite et les serviteurs, ayant des ceintures incrustées 
de joyaux, et tenant des masses d'or dans leurs mains, étaient rangés 
devant eux. Les deux envoyés s'avancérent ensemble, rendirent hom- 
mage, présentérent les lettres et délivrérent le message tendant à 
excuser ce qui s'était passé au sujet d Îradj et ۵ exprimer la confusion 
et le repentir des deux frères, la joie qu'ils ressentaient du haut mérite 
de Menoädjehr, leur ardent désir de lui rendre hommage et l'assu- 
rance d'une entiére soumission. Enfin, exhibant la liste des cadeaux 
qu ils, avaient apportés, les envoyés demandèrent la permission de les 
présenter. Afridhoûn répondit : Dites-leur ceci : «J'ai attendu pour 
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vous punir de l'action abominable et horrible que vous avez com- 
mise et qui a dévoilé votre méchanceté et votre mauvaise nature, jus- 
quà ce que Menoüd]ehr eût atteint l'âge viril et qu'alors il saurait se 
charger, pour mon compte et pour le sien, de venger son pére, puisque 
je n'ai pu me décider, vieux comme je suis, à faire la guerre à des 
hommes qui sont deux parties de moi-même. À présent, Menoüd]Jehr ` 
s'est dressé pour vous infliger le châtiment qui vous est dû, qui est 
commandé par les lois de la nature et sanctionné par la loi divine. 
Rien ne pourra l'en empécher, ni le détourner de son but. Quant aux 
cadeaux, Dieu me préserve d'accepter de vous le prix de la téte de 
mon fils! Voilà en peu de mots tout ce que j'ai à vous dire. » 

Après avoir, sur l'ordre d'Afridhoün, reçu des robes d'honneur, 
les deux envoyés retournérent auprés de leurs maitres, leur rendirent 
compte de ce qui s'était passé et leur communiquérent le message 
dont ils étaient chargés. Hs leur parlérent de la beauté et de la ma- 
jesté d'Afridhoûn qui, malgré son grand âge, brillait comme brille 


56 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

533, وذكرا منوجهر وحسن صورته ونضارة شبابنه  وإقبال زمانه‎ zc 
Lps as منوجهرفی‎ slt. de أفریذون‎ TS ولخبراها‎ L سلطانه‎ 
ال بلس فقال احدها للاخر : قد وقح ما وقع‎ Mah فامرا‎ ١ وحخصدهها‎ 
DS ol قبل‎ NUS) tlas ais هذا لفطب‎ Joli ul والرای‎ 
وحشدا‎ prd 4 Jess 46 ونغزوه قبل ان یغزوناه فاستصوب الاخ ما‎ 
افريذوی‎ Eas ڪوایران شهر‎ e واستعد| ونهضا نی عساڪرها‎ 
حتف ها‎ Jl وقال انظروا ال الشقتين كيف يسعيان‎ ans خبرها‎ 
والفراش تلسقى تفسهانی النار وامر‎ JS کالوحش یسیع ال‎ 
منوجهر بالبروز وعضده يوش ووصل جناحه بوجوه القواد ورسم له‎ 


0( M چا وحصدها‎ oua A وانبعات منوجهر‎ Set منوجهر‎ slt. — = À C Je ونعاجل‎ . 
— 8 C .نغزونا‎ — 0 C BA. 


l'or, bien qu'il ait subi l'action du charbon; de Menoüdjehr, de sa 
belle prestance, de l'éclat de sa jeunesse, de son heureuse étoile et de 
son pouvoir bien établi; enfin de la ferme intention. d'Afridhoün 
d'envoyer Menoüdjehr pour les attaquer et les faucher. Les deux 
fréres firent sortir tous les assistants , puis l'un dit à l'autre : « Laissons 
là le passé; faisons face au danger comme il convient de le faire, 
abordons le lionceau avant qu'il ne devienne lion et attaquons-le 
avant qu'il ne nous attaque. » L'autre frére ayant approuvé cet avis, 
ils enrólérent et rassemblérent des troupes, firent les préparatifs de 
guerre et se mirent en marche, chacun se trouvant à la téte d'une 
` nombreuse armée, vers l’iränschahr. Afridhoün, à cette nouvelle, se 
mit à rire et dit : « Voyez ces deux malheureux, ils courent à la mort 
comme le gibier dans le filet et le papillon qui se jette dans la 
flamme!» Il ordonna à Menoüdjehr d'entrer en campagne, mettant 
à son service des troupes et lui adjoignant les chefs d'armée les plus 
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illustres, le pourvut d'argent et de tout ce qui était nécessaire ainsi 
que d'éléphants, bt porter devant lui le drapeau des Kayanides et, 
au moment du départ, d invoqua pour lui la protection GER et la 
malédiction sur Salm et Toûz. 

Menoüdjehr, à la téte de ses troupes, marcha contre ses oncles 
qui avancaient. Les deux armées étant arrivées en présence l'une de 
l'autre, on fixa un jour pour la bataille. Au matin du jour convenu, 
les adversaires sortirent de leurs camps et, suivant les régles du 
combat, formèrent les lignes de bataille et assignérent comme il fallait 
leurs positions à l'aile droite, à Tale gauche et au centre. On en vint 
aux mains, les combattants se couvraient de fléches, puis s'attaquaient 
avec la lance, ensuite avec le sabre, s'assommaient avec la massue et 
luttaient corps à corps, de telle sorte que le sang coulait comme 
l'eau des ruisseaux et que les morts ne se comptaient pas. Les deux 
frères étaient sur le point d’être mis en déroute lorsque la nuit sépara 
les deux armées, et tandis que Menoüdjehr rentra dans son camp 
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content et joyeux, ils se retirérent dans leur quartier abattus et dé- 
couragés. 

Les deux fréres, voyant qu'ils ne pourraient pas lutter contre Me- 
noüdjehr, résolurent de le surprendre dans la nuit suivante. Ils pre- 
parérent cette attaque et ne reprirent pas le combat le lendemain. 
Menoüdjehr, informé de leur plan par un de ses espions qui était 
revenu, confia le commandement à Qàren, en lui ordonnant de se 
tenir prét et sur ses gardes, et sembusqua avec une troupe choisie. 
À minuit, Toüz avec tous ses guerriers, s'étant avancé vers l'armée 
de Menoüdjehr, trouva Qàren sous les armes, à la tête de ses troupes, 
le drapeau des Kayanides devant lui. Il se jeta sur lui avec ses gens, 
el Qàren et les siens leur firent face. Pendant qu'ils étaient aux prises, 
Menoüdjehr et ses compagnons sortirent de l'embuscade et tombèrent 
à coups de sabre sur les soldats de Toüz par derriére, tandis que 
Qàren et ses troupes les chargeaient par devant. La plupart de ses gens 
ayant été tués, Toüz prit la fuite alors que le soleil venait de, se 
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montrer. Menoüdjehr, lancé à sa poursuite, le rejoignit au moment 
où il allait atteindre son camp. Quand d leut en son pouvoir, il lui 
fit une large blessure avec la lance et lui asséna un grand coup de 
sabre. Toüz tomba évanoui. Menoüdjehr, ayant mis pied à terre, lui 
coupa la tête et la rapporta au camp en triomphe, rendant grâces à 
Dieu. H l'envoya promptement à Afridhoûn avec la nouvelle de sa 
victoire et lui fit dire : « Voici l'une des deux tétes, l'autre la suivra 
avant peu.» Afridhoûn éprouva de la joie, mais aussi du chagrin; il 
fondit en larmes, ses mains tremblérent et, tout en cachant la pitié 
que ressentait le pére pour son enfant, il dit: «Je ne saurais me féli- 
citer d'une fortune qui me force à faire périr les miens, les uns par 
les autres. Je crois déjà tenir la troisiéme téte. Qu'il est donc malheu- 
reux, celui qui voit les tétes tranchées de ses fils placées dans -son 
giron! Fi de ce vil monde! Que son éclat est terne et qu'ils sont 
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perfides, ses jours et ses nuits!» L'auteur dit : Afridhoün était alors 
comme quelqu'un dont les Arabes disent dans leurs proverbes : « J'ai 
satisfait mon âme, mais j'ai coupé mon nez.» Et comme dit le poète: 


J'ai eu satisfaction en tirant vengeance de Hamal ibn Badr, et mon sabre ma 
vengé aussi de Hodhaifa. Mais si j'ai assouvi sur eux ma haine, je n'ai fait que cou- 
per ainsi mes propres doigts. 


CE QUI ARRIVA À MENOÜDIEHR APRÈS LA MORT DE 7 


Toùûz ayant subi son sort, Salm, complètement abattu, pleura tant 
qu'il faillit en devenir aveugle. Hésitant sur 16 parti à prendre, مه‎ 
proie au découragement et au chagrin, il envoya à Menoûdjehr ce 
message : « La douleur que me cause la mort de mon frère, ton oncle, 

m'absorbe trop pour que je puisse reprendre le combat. Veux-tu 
me donner du répit et m'accorder une trêve, jusqu à ce que mon 
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immense douleur soit apaisée ? » Menoüdjehr accueillit gracieusement 
sa demande et lui manda son consentement. Salm, en effet, compta 
résister tant qu'il pourrait et se retirer ensuite dans une forteresse 
qu'il possédait, en commun avec Toüz, dans une ile de la mer des 
Mains remplie de vivres et de provisions, et il fit préparer à cet effet 
des vaisseaux et des bateaux. Qàren, ayant eu connaissance de son 
plan, dit à Menoüdjehr: «H a conçu tel et tel projet. S'il se réfugie 
dans cette forteresse, il pourra tenir longtemps; il nous sera difficile 
de (e assiéger et impossible de nous rendre maitres de lui. Je crois 
que je devrais gagner la forteresse avant lui, m'en emparer et lui en 
fermer la route. » Menoüdjehr répondit: « Fais-le, si tu peux. » En con- 
séquence, Qàren, avec trois cents cavaliers sans bagages, se rendit au 
bord de la mer et s'embarqua, lui et ses hommes, sur l'un des vais- 
seaux de Salm. Arrivé à la porte de la forteresse, il fit appeler le 
gouverneur et lui présenta l'anneau de Toüz. Le gouverneur lui ouvrit 
la porte et Qàren entra avec ses compagnons, prit possession de la 
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forteresse, en chassa la garnison de Salm et de Toûz et la fit occu- 
per par ses hommes de confiance. Il y avait d'innombrables trésors. 
[l s'embarqua ensuite et, ayant gagné la côte, d brüla les vaisseaux et 
les bateaux et retourna auprès de Menoüdjehr, à qui il rendit compte 
de son exploit. Menoüdjehr le félicita et le remercia; puis d lui dit + 
« Sache que Kakoüyeh le Démon, un descendant de Dahhäk, s'est joint 
à Salm pour l'aider contre nous; Salm, par son concours, se voit en 
élat de résister, sa situation s'est améliorée et d est en état d'agir. On 
m'a donné de la force de cet homme, de son courage et de sa valeur 
une déscription qui m'inspire le désir de me mesurer avec lui.» 
Qûren s'écria : «A toi la victoire, la prospérité et une succession de 
bonheurs ininterrompue comme les perles des colliers ! » 

Menoüdjehr envoya à Salm un message en ces termes : « Tu as 
pris largement du repos et tu as fait appel au concours de Káakoüyeh 
le Démon. A quand le rendez-vous de combat? » Salm ayant fixé le 
jour, les deux armées, aux premières lueurs du matin, sortirent.de 
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leurs camps et formérent leurs lignes de bataille. Käkoüyeh arriva 
comme un éléphant en rut et se joignit à Salm. L'action s'étant en- 
gagée, la bataille devint ardente et on luttait avec fureur. Kakoûyeh 
appela Menoûdjehr au combat singulier; d le défia avec insistance, 
alors que Menoüdjehr lui-méme désirait ardemment cette rencontre 
et s'avanca contre lui. Les deux adversaires s'abordérent et firent jouer 
leurs armes. Menoûdjehr saisit Käkoûyeh par sa ceinture, et l'ayant 
arraché de son cheval, il le jeta à terre et appela ses compagnons, 
qui, sur son ordre, lui tranchérent la téte. Ayant vu ce qui venait 
de se passer, Salm prit la fuite avec ses troupes. Manoüdjehr, à la 
téte de son armée, le poursuivit et lui cria : « Ó roi, pourquoi fuir? 
Je t'apporte la couronne pour laquelle tu as tué Îradj et je veux la 
poser sur ta tête! Arrête, pour la recevoir de moi!» Le cheval de 
Salm ayant trébuché et étant tombé avec lui, Menoûdjehr parvint à 
l'atteindre et lui asséna un coup de sabre qui pénétra jusqu'à sa 
ceinture et mit fin à ses jours. Menoüdjehr, de sa propre main, lui 
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coupa la tête. Les troupes de Salm s'empressérent de jeter leurs armes, 
se rendirent à Menoüdjehr, se prosternérent devant lui et lui deman- 
dèrent grâce. I leur accorda la vie sauve, leur fit grâce et choisit 
un certain nombre d'entre eux qu'il distribua entre ses chefs d'armée. 

ll envoya la tête de Salm à Afridhoûn et lui fit, dans une lettre, le 
récit des événements. Qàren, sur son ordre, étant allé prendre dans 
la forteresse de la mer les trésors et les provisions de Salm et de Toüz 
et les ayant apportés, Menoüdjehr les ajouta au butin du champ de 
bataille et du camp et distribua le tout à ses soldats, de sorte qu'il les 
rendit tous riches. Il réserva de la part qui lui revenait et des objets 
précieux et rares ce qui méritait d'étre possédé par lui-méme et par 
Afridhoûn. Il fit ensuite donner le signal du départ et revint avec 
ce grand succès et cette importante victoire auprès d'Afridhoün. 
Celui-ci fut heureux par lui, lui prodigua les distinctions et les hautes 
dignités, donna à son intention aux chefs d'armée des robes d'hon- 
neur et des charges de gouverneurs de provinces et combla chacun 
d'eux de faveurs. 
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Lorsque Afridhoün eut, dit-on, accompli l'âge de cinq cents ans, il 
obéit à l'appel de Dieu. Il fut de lui et de Menoüdjehr selon les paroles 
du poète : 


Les nuits et les jours ne se succèdent, les étoiles ne circulent dans leurs orbites 
au ciel, 


Que pour transmettre la jouissance du pouvoir d'un roi, dont le régne est arrivé 
à son terme, à un autre roi. 


Mais le règne du maitre du trône est éternel! Il n'est ni périssable, ni partagé! 


REGNE DE MENOÜDJEHR. 


Lorsque Menoüdjehr eut succédé au pouvoir à Afridhoûn, qu'il se 
fut assis sur le tróne et qu'il eut ceint la couronne, il donna audience 
aux chefs de la nation et au peuple qui arrivèrent à sa cour, lui ren- 
dirent leurs hommages, puis prirent leurs places. Tous furent char- 
més de sa beauté, de sa prestance, de son éclat et de sa majesté. H leur 
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adressa alors son grand et célébre discours, auquel aucune autre allo- 
culion des anciens rois n'est comparable. D'aprés une certaine tra- 
dition, il l'aurait prononcé à un àge plus avancé de sa vie. Aprés avoir 
loué et glorifie ] Dieu et parlé de la vanité de ce monde qu'il compara 
AT هه‎ des nuages et au rêve que l’on voit en dormant, il les exhorta 
à obéir strictement à leur souverain et à travailler aussi bien pour 
leur vie présente que pour la vie future. Il leur promit de marcher 
sur les traces d'Afridhoün et, comme lui, d'avoir une grande sollici- 
tude pour ses sujets. Il se livra ensuite à de très longs dé nm 
et exprima sa pensée par des sentences telles que celles-ci : « La créa- 
lare appartient au Créateur, la reconnaissance est due au Bienfaiteur, 
il faut se soumettre au Puissant. Ce qui arrive est inévitable. H n'est 
rien de plus faible que la créature et rien de plus fort que le Créateur. 
En vérité, la réflexion est lumière, l'indolence obscurité, l'ignorance 
égarement. Ceux qui nous ont précédés et ont disparu étaient des 
racines dont nous sommes les tiges; et quelle est la durée d'une tige, 
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lorsque sa racine à péri? — Le roi a des droits sur ses sujets, comme 
ceux-ci ont des droits sur le roi. Les sujets doivent obéir au roi, le 
servir loyalement, défendre ses alliés et combattre ses ennemis. Le 
devoir du roi envers ses sujets est de les protéger et de s'occuper avec 
soin de leurs intérêts, de ne point leur imposer des charges trop 
lourdes et, s'il leur survient un fléau, soit céleste, soit terrestre, à la 
suite duquel leurs produits sont diminués, de réduire leur impôt en 
proportion du dommage qu'ils auront subi et de réparer leurs pertes 
en leur fournissant les grains nécessaires pour la culture de leurs 
champs. — L'armée est pour le roi ce que les ailes sont pour l'oiseau 
et le roi est pour ses sujels ce que la têle est aux membres, ou plutôt 
ce que l'esprit est au corps. — Le roi doit avoir trois qualités : la véra- 
cité, la générosité et la modération; parce qu'il est puissant et riche 
et que sa clémence est le plus sûr moyen de faire durer son règne. » 
Dans l'ouvrage de Tabari on lit que Menoüdjehr est célèbre par sa 
justice et le bien qu'il accomplissait. H fut le premier qui creusa des 
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fossés, qui dressa de grandes tentes et qui emmagasina des armes de 
guerre, et le premier qui établit un dihqàn dans nan village, dont 
1 réduisit les habitants à l'état de serfs, les couvrit d Waar. et 
les obligea de garder les bœufs. 


HISTOIRE DE ZÂL-I-ZER, PÈRE DE ROUSTEM. 


Le soutien du règne de Menoûdjehr, l'appui de son empire, le pre- 
mier de ses chefs d'armée, le gardien de ses provinces était Sàm, fils 
de Nerimän, surnommé Sám le héros. Il était sans pareil en fait de 
chevalerie et.de courage et hautement renommé par sa grande auto- 
rité et son habileté dans l'administration. H avait le gouvernement 
du Sedjestàn, du Zäboulistän et des provinces de l'Inde. Son titre, en 
persan, était Pahlawán-i- Djehán , c'est-à-dire «le défenseur du monde ». 
Il venait habituellement présenter ses hommages au roi, demeurait 
un certain temps à la cour et retournait ensuite dans ses États; et 
quand on avait besoin de ses services, on l'appelait. 
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Sàm demandait constamment à Dieu et faisait des væux solennels ` 
pour qu'il hui donnát un fils. Il était déjà avancé en àge, lorsqu'il lui 
naquit un enfant ayant les cheveux de la téte, les sourcils et les cils 
tout blancs. H le repoussa avec horreur et donna l'ordre de le Jeter 
sur le sommet de quelque haute montagne éloignée, pour que Dieu 
en fit selon sa volonté. Son ordre fut exécuté. L'oiseau ‘Anqà ayant 
vu l'enfant, le prit et l'emporta dans son nid et l'éleva avec ses petits, 
jusqu'à ce qu'il eut atteint l'âge de sept ans. Alors Sam eut un songe : 
un personnage lui apparut qui lui apprit que son fils vivait et qui lui 
indiqua le lieu de son séjour. ll se mit à sa recherche et finit par le 
trouver. 'Anqà ayant su qu'il était son père, lui rendit l'enfant, à qui 
il remit une de ses plumes qu'il devait brûler quand il lui arriverait 
quelque malheur; alors, 'Anqà viendrait à son secours. L'auteur dit : 
Je ne réponds pas de l'authenticité de cette histoire; si elle n'était 
généralement et depuis longtemps connue et rapportée partout, et 
si ce n'était pas un de ces contes par lesquels on amuse et dont on 
divertit les princes dans leurs insomnics, je ne l'aurais pas reçue dans 


70 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

c LL]‏ عند od, Rech HE‏ کا الجائب كخيرة 3 els.‏ الزمان 
rs Bi‏ یرت الولحد من اهله الى سنة وكطاعة لجن واتشياطمنی 
hl‏ وکر up‏ رف Za az‏ من طبرستان H‏ طخارستان O‏ وفيږما Le‏ 
sier Lal säi hl‏ هاه سي مجرت الانبياء عليم السلام می 
الاحادیت الطيبةه اټ سام til en‏ المسترجع من العنقاء bn‏ 
ولقب ez) csl dl‏ الكبير بلغة امل جستان وزابلستان ‏ واخذه 
الى منزله.وتلقی الكلام 3 اسرع 55% ولاحت عليه yu‏ الكياسة 
وظهرت فيه خايل» الخابة وبلخ منوجهر ol]‏ خبره فامر le‏ 
> ف حضور حضرته مع زال فتوخه الى الباب کیزف 2 esch‏ 


0 C الاورق‎ — © Manque dans C. — 9 M اطفارشان‎ . — DI Mss. Ue, € .کر‎ — 
G Mss. isb. — © M olim. — O C aude. 


mon ouvrage. En ces temps primitifs, les faits extraordinaires étaient 
fréquents; tels l'âge de mille ans d'un homme de cette époque, les 
génies ct les démons au service des rois, la fléche lancée par un archer 
et portée du Tabaristàn jusqu'au Tokháristàn, d'autres encore quil 
serait trop long de mentionner. Pour nous, tous ces récits, à l'excep- 
tion des و‎ m des prophètes, sont de la catégorie des histoires 
plaisantes. i 

Sàm donna à son fils, recouvré de l'Anqà, le nom de Destàn. Il fut 
surnommé Zàl-i-zer, ce qui, dans le langage des habitants du. Se- 
djestàn et du Zàboulistàn,, signifie « vénérable vieillard ». Sàm le ramena 
dans sa demeure et l'enfant apprit à parler en fort peu de temps; il 
brillait d'une. vive intelligence et portait sur lui les indices de la 
noblesse. Le roi Menoüdjehr, ayant appris son aventure, fit écrire à 
Sàm pour qu'il vint à sa résidence avec Zäl. En conséqence Sàm se 
rendit à la cour, emmenant avec lui son fils. Menoüdjehr le reçut avec 
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honneur, l'écouta avec attention et نما‎ donna des témoignages de sa 
bienveillance. Puis, ayant fait venir Zàl, il vit en lui un Jeune homme, 
beau de visage, de belle prestance; d'agréables manières, plein de. 
grâces et tout à fait aimable. Il n'avait d'autre défaut que ses cheveux 
blanes; mais d semblait qu'il était plus beau ainsi que si ses cheveux 
avaient été noirs. Menoüdjehr en fut émerveillé et fit des vœux pour 
lui. Les astrologues, sur son ordre, observérent son étoile et tirèrent 
son horoscope. Ils prononcérent que sa fortune serait la plus heu- 
reuse, quil atteindrait la plus haute position et qu'il réussirait en 
toutes ses poursuites pour le service du roi et la défense du terri- 
toire. Menoüdjehr, enchanté de ces prédictions à son sujet, conçut 
de l'affection pour lui. Quand Sàm demanda l'autorisation de partir. 
il le fit revêtir d'une robe d'honneur, ainsi que Zàl, et leur donna de 
nombreux cadeaux, et ils revinrent dans le Sedjestàn. Zàl continua à 
croitre comme une nouvelle lune et à gagner en force comme un 
lionceau; il possédait les arts de la chevalerie et toutes les autres apti- 
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tudes pour exercer le gouvernement et le commandement. Sàm, le 
voyant si accompli, fut charmé et tout à fait heureux. 

Lorque Zàl eut atteint l'âge viril et qu'il fut en pleine maturité, 
Sàm conçut le projet de faire une expédition dans lInde pour se 
rendre compte de la situation et pour châtier quelques rebelles. 
Il nomma Zàl son lieutenant dans le Sedjestän et le Zàboulistàn avec 
plein pouvoir sur les finances et l'administration des provinces, et se 
mit en route à la téte de son armée vers le pays qu'il se proposait de 
visiter. Zàl avec sa suite l'accompagna jusqu'au bout et, aprés avoir 
pris congé de lui, revint dans sa résidence dans le Sedjestán. Il y 
passa son temps, soit à chasser, pour exercer son corps, soit à s'entre- 
lenir avec les savants, pour s'instruire. Puis, il se mit avec ardeur à 
visiter les différentes provinces de son royaume et à parcourir les jar- 
dins et les champs avec sa suite et ses amis. Il laissa les soins du gou- 
vernement du Sedjestàn à l'un de ses chefs d'armée et partit en 
grand apparat et avec un brillant équipage. Il allait, se livrant à la 
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chasse, se promenait dans les jardins et les champs, parcourait gaie- 
ment les différentes contrées et coulait des jours heureux. C'est ainsi 
qu'il arriva jusqu'à Ghazna d'ou il passa à Käboul. Lorsqu'il fut prés 
de la ville, Mihráb, le roi de Kàboul, vint au-devant de lui, lui pré- 
sentant des cadeaux et des offrandes, lui rendit trés respectueusement 
hommage et lui témoigna la plus grande déférence. Zàl le traita avec 
honneur, l'approcha de sa personne, l'invita à sa table et à son ban- 
quet et chassa en sa compagnie; puis, aprés l'avoir fait revétir d'une 
robe d'honneur, il lui permit de s'en retourner chez lui. 


ZÂL ET LA FILLE DE MIHRAB. 
LA PLUS BELLE HISTOIRE DE DEUX AMANTS. 


Quand Mihràb, ayant pris congé de Zal, leut quitté, Zàl dit à ses 
compagnons: « Que Mihràb est donc parfait! Quel chevalier accompli, 
quel galant homme! » Alors l'un d'eux dit: «Il a une fille, nommée 
Roüdhäwadh, qui passe pour être la plus belle femme de son temps, 
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la plus charmante, la plus intelligente, ayant les plus excellentes ma- 
nières. » Ce portrait fit une telle impression sur Zàl qu'il se mit à f'ai- 
mer et à la désirer ainsi que l'on désire le paradis sans l'avoir encore 
vu. Sa situation était celle du poète Basschàr ibn Bord l'aveugle, qui 
a dit : 


Mes : amis, mon oreille aime une flne de cette tribu; car parfois (bclla aime 


avant les yeux. 


Ensuite Zal quitta son campement et parcourut les provinces de 
son royaume, tandis que son cœur était retenu à Kàboul. L'amour de 
Roûdhäwadh dominait toutes ses pensées, sa passion devenait plus 
lorte à toute heure et à tout moment, et combien plus en des mois et 
des jours! Son cas ressemblait à celui du poéte Qais al-Madjnoün, 
qui a dit : 

J al commencé à r aimer avant de connaitre l'amour qui, ayant rencontré un cœur 
inoccupé, s'y est installé. 
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Et quand il revint à Kaboul, il était dans le cas de ce poéte qui 


dit: 


Je ne suis pas venu chez vous spontanément; mais l'amoureux, le pied le porte 
là ou tend 16 7 


Il dressa sa tente en dehors de la ville, en un endroit où il y avait 
tout ensemble des jardins, des prés, des arbres, des ruisseaux, un lieu 
de plaisance et un parc de chasse. Mihràb, comme précédemment, se 
mit à ses ordres et le combla de prévenances. Zàl, de son côté, le 
traita encore avec plus d'honneur et de familiarité qu'auparavant et le 
prit en plus grande affection, à cause de l'amour qu'il avait pour celle 
qui était derrière le rideau de Mihráb. 

Un jour, Mihràb, revenant du camp de Zàl, entra dans l'apparte- 
ment de ses femmes et se mit à causer avec sa femme Sindokht et sa 
fille Roüdhàwadh. Sindokht lui dit: « Tu as quitté Zàl bien tard au- 
jourd'hui, le jour étant déjà avancé.» — « Oui, répondit Mihràb, il 
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a prolongé son entretien avec moi, puis il m'a retenu à diner.» — 
«Ce Zàl, quel homme est-ce, comment est-il de sa personne, quelle 
est sa manière d'être?» — «Par Dieu, dit Mihràb, je n'ai Jamais vu 
un jeune homme plus beau, plus viril, plus sagace, plus noble, plus 
intelligent, plus gracieux, plus aimable, plus pur! Mais, tout en étant 
d'une beauté éclatante et malgré sa jeunesse, il est couvert de cheveux 
blancs. » Quand Roüdháwadh eut entendu de la bouche de son père 
cette énumération des qualités de Zàl, elle se sentit prise d'amour 
pour lui et cet amour surpassait en violence celui que Zàl nourrissait 
pour elle. Hs étaient, l'un et l'autre, dans le méme cas, de s'aimer 
éperdument sans sétre vus ni rencontrés. Elle souffrait dans son 
coeur comme un feu ardent, passait ses nuits sans sommeil, luttant 
contre sa passion, mais vaincue par elle et se résignant à sa défaite. 
Enfin, à bout de patience, elle se vit contrainte à révéler son secret à 
quatre esclaves d'entre ses suivantes les plus intimes. Elle leur dit : 
«Si vous ne trouvez pas un moyen de me faire voir Zàl, je meurs de 
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désir et de passion pour lui.» Ces esclaves se prosternérent devant 
elle et répondirent : «Nous sommes ta rançon, corps et âme, et nous 
sommes prétes à t'obéir. » 

Ces femmes, ayant mis de beaux atours et s'étant parées, sortirent de 
la ville et se rendirent à l'endroit où se trouvait le camp de Zàl. Elles 
s'arrêtèrent devant sa tente entourée de jardins qui étalaient leurs 
fleurs, et se mirent à en cueillir. Pendant qu'elles étaient ainsi occu- 
pées, Zàl, de sa tente, les regarda et demanda qui elles étaient. On 
lui dit qu'elles étaient esclaves de Mihrab. Alors Zàl se fit apporter son 
arc et les flèches et, commençant à tirer sur les grues et les oies sau- 
vages, il n'en manqua pas une seule. Les femmes le regardérent pen- 
dant que les pages allaient ramasser les oiseaux et les lui apportaient. 
Elles demandérent à l'un d'eux qui était ce tireur qui ne manquait 
jamais son but. — « C'est, dit-il, le roi du Midi et du Zäboulistän qui n'a 
pas son pareil dans le monde. Mais vous, à qui appartenez-vous i D» — 
«Nous sommes les esclaves de la fille de Mihràb, roi de Kaboul, qui 
n'a pas sa pareille dans l'univers.» Le page étant retourné à l'endroit 
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où se tenait Zál, celui-ci le questionna et il lui répéta leurs paroles. 
Alors Zal fit apporter de la garde-robe quatre vétements de brocart 
d'or et lui ordonna de les leur remettre et de leur demander de sa 
part de faire le portrait de leur maitresse. Le page alla, leur remit 
les vêtements et leur communiqua le message. Les femmes prirent les 
vêtements, les baisérent, se prosternérent en l'honneur du donateur et 
dirent : «Notre maitresse est trop éminente, trop belle et trop parfaite 
pour que nous puissions faire son portrait. Mais, si le roi tient à jouir 
de sa vue, nous la lui ferons voir. » Le page ayant porté cette réponse 
à Zal, celui-ci lui dit : « Retourne auprès d'elles et dis-leur : « Si vous 
« me faites voir votre maitresse, je vous donnerai tant d'argent que je 
« vous rendrai riches. » Elles répondirent : « On peut compter sur nous, 
nous sommes de bonne foi, fidéles à nos promesses. » Puis elles retour- 
nèrent auprès de leur maitresse et lui racontèrent ce qui s'était passé. 

C'est ainsi que fut suggéré à Roûdhäwadh le moyen de se rencon- 
trer avec Zâl. Elle fit débarrasser une chambre qu'elle avait au palais, du 
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cóté de la plaine, la fit orner, faire les préparatifs nécessaires et envoya 
à Zàl une des esclaves qui lui fit promettre de venir au rendez-vous, 
pendant la nuit, à l'endroit qui donnait accès à la chambre du palais 
el lui en montra le chemin. Quand la nuit fut venue, Roüdhàwadh, 

avec les quatre esclaves, entra dans cette chambre , en fit fermer la porte 
et monta sur la terrasse pour attendre Zàl. Celui-ci, lorsque tous ses 
gens furent endormis, se rendit, sous l'ombre de la nuit et accom- 
pagné d'un seul page, jusqu'à l'endroit qui lui avait été indiqué et 
sy arrêta. Roüdhàwadh, le voyant du haut de la terrasse, dit : «Qu'il 
soit le bienvenu, celui qui a pris la peine de diriger ses pas vers nous 
et qui nous honore de sa noble présence!» Zäl, ayant entendu ces 
paroles pleines de coquetterie et respiré le doux parfum émanant d'elle, 
faillit s'évanouir, succombant à la violence de l'amour et à l'excès de 
joie qu'il éprouvait en obtenant ce qu 'il avait tant désiré. Il répondit : 

«Qu'elle soit la bienvenue, cette voix délicieuse, telle que Je n'en ai 
jamais entendu ! Que je sois la rançon de la personne dont la parole 
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a porté à son comble mon amour! Mon oreille a été charmée; mes 
veux auront-ils le bonheur de la voir?» Roûdhäwadh, détachant son 
voile et mettant en liberté deux boucles de ses cheveux plus noirés que 
la nuit et plus longues que le soupir d'un amant, les laissa tomber de 
la terrasse et dit : « Tu vas, ۵ roi, jouir de ce bonheur; aide-toi donc 
de ces deux boucles pour monter. » Zàl, étonné de ces longs cheveux 
qu'elle lui abandonnait si aisément, lui dit : A Dieu ne plaise que 
Je les abaisse à un tel usage!» Dénouant son lacet, il le Jeta sur un 
des créneaux, s'en servit comme d'une échelle et fut auprés d'elle sur 
la terrasse en moins d'un clin d'œil et d'un signe de la main. Hs 
s adressérent les questions d'usage, se tenant embrassés, et finirent par 
s'évanouir. Les esclaves les aspergérent.avec de l'eau de rose jusqu'à ` 
ce qu'ils revinssent à eux, non sans peine. Puis elles firent descendre 
Zàl dans Ia chambre, m était comme une image du paradis; les 
deux amants se virent à la lumière des cierges et ils furent plus heu- 
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reux par leurs yeux qu'ils ne etaient auparavant par leurs oreilles. Hs 
rendirent grâces à Dieu de les avoir réunis. Ils. passèrent la plus chaste 
nuit, sans autre surveillant que leur noblesse et la pureté de leurs sen- 
timents, se livrant à des doux propos, plus tendres que la plainte et 

plus délicieux que le bonheur. Les coupes qui passaient et se suivaient 
stimulaient une passion Jamais languissante et faisaient apparaitre le 
fonds le plus intime de l'amour. Lorsque le matin fut sur le point 
de paraître et qu'il fallut s'arracher à cet étonnant amour et à cette 
ardente passion, ZA) se leva, ainsi que Roüdháwadh et les esclaves qui 
le reconduisirent à l'endroit d’où il était monté. Il descendit en se sus- 
pendant au lacet et retourna à son campement. 

Zàl fit appeler ses amis et ses familiers, leur fit part de son secret, 
les consulta et leur demanda la voie à suivre pour chercher à obtenir 
du roi Menoüdjehr l'autorisation de s'allier à Mihráb en épousant sa 
fille, ainsi que pour avoir l'approbation de son père Säm et ne pas 
encourir son mécontentement. Ces personnages gardérent un moment 
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le silence, puis délibérèrent vendant longtemps et lui conseillérent 
enfin d'écrire à son pére, de l'informer de sa situation, de connaitre 
son avis et de lui demander d'obtenir du roi l'ordre de le satisfaire. 
Zàl écrivit donc à son pére, lui exposant avec ménagement ce qui 
lui était arrivé, ainsi que son désir, et laissa entendre que s'il n'ac- 
cédait pas à sa requéte, c'est qu'antérieurement déjà il avait mal agi 
envers lui. Après avoir cacheté la lettre, il la remit à un cavalier 
emmenant un cheval de rechange, avec l'ordre de la faire parvenir 
avec la plus grande rapidité. Le cavalier eut bientót rejoint le camp de 
Sàm à l'extrémité de l'Inde. Apprenant que le roi était parti pour la 
chasse, il se mit à sa recherche en suivant ses traces. Sam était monté 
au sommet d'une haute montagne. Le voyant de loin se diriger de son 
côté et inquiété par son arrivée, il envoya au-devant de lui un homme 
pour le recevoir et lui montrer l'accés de la montagne. Le cavalier, se 
présentant devant lui, mit pied à terre et lui rendit hommage. Sàm lui 
dit : « Avant tout, dis-moi si Zàl est en bonne santé. » — « Sois rassuré, 
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répondit le cavalier, il est en bonne santé et tout va selon son désir el . 
selon ce que tu désires pour lui.» Puis il lui remit la lettre. Sám, 
aprés l'avoir ken, se mit à rire et dit : « Celui qui a eu pour nourri- 
ciers des oiseaux et pour berceau des montagnes peut seul adresser à 
son père une telle demande. Je voudrais savoir, dans le cas où je lui 
permettrais de s'allier à Mihráb, ce qui, de son union avec cette fille 
de Käboul de la race de Dahhäk, il pourrait naître, si ce n'est qu'un 
Satan rebelle! Puis il monta à cheval et retourna à 
passa toute la nuit dans l'insomnie, comme un homme blessé, tant 


sa demeure el 


ses pensées étaient iroublées. Au matin, ayant fait appeler les astro- 
logues et les mages, il leur donna l'ordre d'observer les constellations 
pour connaitre les suites de cette union. Ils se retirérent, firent leurs 
Observations, méditérent et considérérent l'affaire en tout sens; ils 
finirent par savoir comment elle tournerait et en avoir une claire con- 
ception. Ils se présentèrent devant Sàm et lui firent connaitre l'heu- 
reuse fortune qu'ils voyaient attachée à cette alliance, son heureux 
début et son excellente issue. Ils lui annoncérent qu'il naîtrait à Zäl de 
la fille de Mihráb un fils qui serait hors de pair en fait de force et de 
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vaillance et par son éminente position; nul comme lui ne réduirait les 
ennemis, remporterait de si éclatantes victoires et serait l'appui des 
rois; nul n'aurait une si grande renommée dans le monde et laisserait 
un nom aussi impérissable. Sàm recut ces révélations avec joie et donna 
aux astrologues des robes d'honneur et des présents. Puis il répondit 
à la lettre de Zàl en ces termes : « Mon fils, tu as bien tort de faire 
une telle demande. Mais j'y consens, Je veux te contenter et faire selon 
ton désir et ta volonté. Maintenant Je vais me rendre à la cour du 
roi Menoüdjehr et faire le possible et l'impossible pour réaliser tes 
vœux. Que ces paroles te suffisent! » Il cacheta la lettre et la remit au 
messager qui avait apporté la lettre de Zàl et lui fit donner des pré- 
'sents. Ensuite, aprés avoir pourvu au commandement de son armée 
pendant son absence, il se mit en route avec sa suite et se dirigea à. 
grandes Journées, en traversant le Kermán, vers la cour du roi, qui 
se trouvait dans le Tabaristàn. Zal, ayant recu la lettre de Sâm et 
après l'avoir lue, fut rempli de joie et accomplit ses voeux. 
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Une femme, qui avait ses entrées de temps en temps auprés de Sin- 
dokht, servait d'intermédiaire entre Zàl et Roüdhàwadh. Cette femme 
lut chargée par lui de porter à celle-ci l'heureuse nouvelle. Il lui donna 
son anneau qu'elle devait remettre à Roûdhäwadh à titre de souvenir 
et lui rapporter le sien en échange. Cette femme donc vint annoncer 
la bonne nouvelle, remit l'anneau de Zàl et prit l'anneau de Roû- 
dhàwadh. Quand elle voulut s'en aller, Sindokht, qui avait sur elle 
des soupçons, lui dit : « Eh! drólesse, aüparavant tu ne venais chez 
nous que de temps en temps; à présent je te vois venir souvent chez 
ma fille et avoir de longues conférences secrétes avec elle. Dis-moi, 
sans mentir, ce qui se passe entre vous.» La femme répondit : «Je 
lui avais apporté un collier que je lui ai vendu.» — « Montre-moi 
l'argent qu'elle Ca donné.» — « Elle doit me le payer demain. » Sìn- 
dokht, convaincue qu'elle mentait, la saisit par les cheveux, la ren- 
versa, la fouilla et trouva sur elle l'anneau de sa fille. En proie à une 
extréme agitation et éperdue d'inquiétude, elle fit fermer les portes 
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et s'adressant à Roüdhàwadh, elle lui dit: «Je ne t'aurais pas crue 
capable, ma fille, d'une telle action. » Roüdhàwadh soupira, pencha 
la téte et ne répondit que par des larmes, telles les perles d'un collier 
défait qui se répandent sur des feuilles de roses. Sa mére insista : 
» Dis-moi la vérité et tu n'auras pas de reproches. » Alors Roüdhàwadh 
lui dit : « Oh! que tu ne m'eusses jamais mise au monde, ou que je 
fusse morte lorsque tu m'as donné le Jour, ou que, n'étant pas morte, 
je n'eusse jamais entendu parler de Zàl et que je ne l'eusse jamais 
. vul» Elle lui raconta alors exactement ce qui s'était passé entre elle 
et Zàl, et comment la femme était venue lui annoncer que Sàm était 
allé demander au roi d'autoriser cette alliance. Sindokht dit: « S'il en 
est, ma fille, comme tu me l'affirmes, je suis contente et heureuse. 
Mais le roi approuvera-til jamais ce mariage? Pourtant, puisque tu y 
es fermement résolue, je n'épargnerai rien de ce qui pourra conduire 
. à réaliser ton désir. » | 

Aprés avoir laissé partir la femme, Sindokht se retira dans ses ap- 
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partements. Elle y était assise, accablée de soucis et d'appréhensions, 
lorsque bientôt Mihràb entra chez elle. H lui dit : « Puissé-je te servir . 
de rançon ! Qu'as-tu ? Qu'est-ce qui t'a ainsi troublée ? » Elle répondit : 
«J'étais montée sur la terrasse et j'ai contemplé tout ce que Dieu nous 
a donné, ici autour de nous, maisons et palais, clients et serviteurs, 
bétail et tous les autres biens. Alors j'ai songé qu'il faudra quitter 
tout cela, et cette pensée m'a rendue triste.» Mihräb dit : «H y a 
longtemps, ce n'est pas d'aujourd'hui que l'on connait cette condition 
du monde et que son cours a été fixé. Il t'est arrivé autre chose; n'en 
fais pas de mystère pour moi et dis-moi la vérité. Je suis là pour te 
soutenir. » Alors Sindokht se dit en elle-méme : C'est là une affaire 
qui ne saurait rester cachée et d n'y pas de secret pour Mihräb; d 
vaut mieux que je lui révéle l'aventure, que هز‎ lui fasse part de ce 
que j'ai appris et que j'allége mon cœur en lui faisant partager ce 
.grave tourment. Elle se leva, pleura et se prosterna devant lui et lui 
dit : « Sache que le fils de Sàm a séduit notre fille, qu'il la veut pour 
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sa femme et qu'ils se sont acceptés réciproquement. » Mihráb fut con- 
sterné; pris de fureur, 11:56 leva, tira son sabre et courut chez Roü- 
dháwadh pour ‘la tuer. Sindokht, s'attachant à lui et |’ adjurant au nom 
de Dieu, lui dit: « Écoute une seule parole, tu feras ensuite ce que tu 
voudras. » — «Laisse-moi, cria Mihràb, me délivrer, moi et toi, de 
celle qui a piétiné sur notre sang et qui a tâché de nous déshonorer! » 
— » Apprends, répliqua Sindokht, que Sâm est informé, qu'il consent 
de grand cœur, qu'il vient de se rendre pour cette affaire à la cour du 
roi Menoüdjehr et qu'avant peu d viendra chez nous pour conclure le 
mariage. » — «S'il en est comme tu dis, répartit Mihràb, ce serait un 
` événement dont il faudrait rendre grâces à Dieu et se réjouir. Mais je 
ne suis pas assuré que les choses se passeront ainsi; je crains le mé- 
contentement du roi qui pourra causer notre perte. » 11 rentra dans 
ses appartements, résigné à accepter ce que déciderait le Destin et 
sen remettant avec confiance à Dieu. 
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La nouvelle de cette aventure se répandit et-parvint avant l'arrivée 
de Sàm à la connaissance de Menoûdjehr. En apprenant que Sàm 
était en route, le roi dit à ses familiers : «Il vient peut-étre afin de 
demander l'autorisation pour Zàl de s'allier à Mihràb, descendant 
de Dahhàák. Je ne saurais approuver une telle union, considérant les 
suites facheuses qu'elle peut avoir; car je crains qu'il n'en sorte un re- 
jeton ayant la nature de Dahhäk, qui rallumerait la guerre civile que 
je n'ai éteinte qu'à l'aide de cent mille épées. Les courtisans dirent : 
« L'avis du roi estle plusexcellentetle plus juste. » Lorsqu'il fut informé 
que Sàm était entré dans le Djordjàn, Menoüdjehr envoya au-devant 
de lui son fils Naudhar avec les principaux officiers de l'armée. Nau- 
dhar devait le saluer de sa part, lui exprimer combien il désirait sa 
bienheureuse visite qui sera pour lui comme une vision d'Afridhoün, 
et lui dire qu'il comptait les heures jusqu'à son arrivée. Naudhar 
sétant mis en route avec les principaux chefs d'armée, les deux partis 
se rencontrèrent à la frontière du Djordjàn et du Tabaristán. Les 
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chefs d'armée mirent pied à terre devant Sàm, qui, à son tour, des- 
cendit devant Naudhar. Ils se touchérent la main, s'adressérent les 
questions d'usage, puis remontérent à cheval. Lorsque Naudhar, aprés 
l'avoir salué de la part du roi, lui communiqua le message dont il 
était chargé, Sàm descendit une seconde fois et se prosterna, le visage 
tourné du côté du Tabaristàn. [ls se mirent ensuite en route. À une 
certaine station, Sàm reçut ses hôtes dans sa tente, les traita magnifi- 
quement et respectueusement, leur donna un banquet et offrit à chacun 
des cadeaux qu'il. avait apportés de l'Inde. Le lendemain matin, on 
continua le voyage vers la résidence. Quand ils furent arrivés à la 
cour, le roi donna audience à Sàm qui, en se présentant, se prosterna 
devant lui. Menoüdjehr l'écouta avec attention, le fit asseoir à côté 
de lui sur son tróne, lui souhaita la bienvenue et le questionna sur les 
incidents de ses tournées et sur ses campagnes. Sàm lui en fit un 
récit qui lui causa une grande satisfaction. Le roi le retint à diner et | 
à boire avec lui. Le lendemain, il l'invita avec les chefs d'armée et 
les principaux personnages; on mangea, op but et on se divertit. 
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. Sàm resta à la cour du roi quarante jours, le voyant matin et soir, 
mais n'ouvrant absolument pas la bouche sur l'objet de sa visite; car 
ayant appris ce que le roi avait dit, peu avant son arrivée, au sujet de 
Zal et de Mihràb, d n'osa pas l'en entretenir le premier et garda le si- 
lence. H demanda ensuite l'autorisation de partir. Le roila lui accorda 
et le fit revétir d'une robe d'honneur; puis, quand Sàm se présenta 
pour prendre : congé, il lui dit : «Il faut que tu fasses passer au fil de 
l'épée Mihràb, le roi de Kàboul, sa famille, ses alliés et toute sa race; 
que tu les extermines et que tu détruises leurs demeures; il ne faut en 
laisser aucune trace et confisquer leurs biens; car ils sont de la race 
de Dahhäk et d n'y a pas de sécurité contre leur mauvaise nature. 
et leur perfidie; Je crains de leur part quelque événement qu'il nous 
sera difficile de réparer. » — «Les ordres du roi seront obéis », ré- 
pliqua Sam et sans rien ajouter il partit pour sa province. Zàl, accom- 
pagné de ses gens, s'étant porté à sa rencontre, apprit, avant de le 
voir, ce que - rapportait sur Mihräb et l'ordre du roi le concer- 
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nant. Alors la terre, si vaste, lui devint étroite et le monde lui sembla 
plongé dans l'obscurité. La nouvelle étant parvenue à Mihrab, celui-ci 
fut anéanti et frappé de stupeur et il se laissa aller au désespoir. Il dit 
à Sindokht : «Je t'avais bien prévenue des suites de l'affaire dans 18- 
quelle tu t'es engagée; j'avais vu derrière un mince voile ce qui arrive 
aujourd'hui. Si tu m'avais laissé faire quand mon intention était de 
tuer Roûdhäwadh, le roi aurait été satisfait de moi. Maintenant d 
faut que tu te prépares à fuir avec notre fille dans quelque contrée 
éloignée. » Elle répondit : « Si tu m'autorises à agir comme je l'entends, 
je te délivrerai et me délivrerai moi-même de cette calamité, par la 
volonté de Dieu et avec son aide, et tu apprécieras mon mérite d'avoir 
su éloigner le malheur. » — « Mes richesses et mes trésors, répliqua 
Mihràb, sont à ta disposition, fais-en ce que tu voudras. » Sindokht se 
prosterna, puis se prépara pour aller trouver Sàm, disposa les ri- 
chesses et les objets précieux qu'elle jugeait bon de choisir et, s'étant 
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munie de ce qui était nécessaire pour le voyage, elle partit avec ses 
suivantes et ses esclaves pour la cour de Sàm. 

Avant l'arrivée de Sindokht; Zal alla trouver son père et lui rendit 
ses hommages, Sàm se leva et alla à lui, baisa sa tête et ses yeux et le 
fit asseoir devant lui, admirant sa beauté et son esprit. 11 lui dit : 
e Mon fils, comment te portes-tu? » Zàl répondit : « Comment peut se 
porter celui dont les amis les plus chers ont été voués par toi à la 
mort et sa famille à l'extermination, celui qui a été ton fidéle lieute- 
nant et a strictement exécuté tes ordres et que tu récompenses en te 
placant entre lui et le noir de son cil, entre lui et le fond de son 
cœur, le réduisant à un état où il préfère la mort à la vie? » Sàm laissa 
tomber sa téte sur son genou et, les yeux baissés, réfléchit longtemps; 
puis, levant la tête, il dit : « Mon fils, Dieu agira; te délivrera de tes 
soucis et te fera atteindre ce que tu espéres. Quant à moi, je n'épar- 
gnerai aucun effort pour fléchir le roi Menoüdjehr, pour faire tomber 
son ressentiment et gagner sa sympathie. Que ton esprit se calme 
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et que tes craintes se dissipent!» Zàl se prosterna devant lui; son 
cœur fut un peu soulagé et les larmes de joie coulèrent de ses yeux. 
Il rentra dans sa tente et écrivit à Mihräb, lui faisant part de la lueur 
de joie qu'il venait d'apercevoir et du doux arome de contentement et 
de bonheur qu'il venait de flairer; il lui conseillait de demeurer tran- . 
quille et rassuré jusqu'à ce que Dieu permit que l'affaire füt menée à 
bonne fin. Il retourna ensuite saluer son père et lui parla longuement. 
Sàm, ayant bien réfléchi et considéré l'affaire sous tous ses aspects, ré- 
solut d'envoyer Zàl à la cour du roi Menoüdjehr, de lui écrire à son 
sujet et de solliciter respectueusement la grâce de Mihràb et de sa 
famille. Zàl se leva joyeux et content, fit ses préparatifs de voyage et 
demanda à son pére d'écrire la lettre intercédant en sa faveur et réu- 
. nissant toutes les conditions d'insistance et de pleine persuasion. Et 
il partit, marchant avec rapidité, luttant de vitesse avec les oiseaux. 

Après le départ de Zal, Sindokht arriva au pavillon de Sàm et dc- 
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manda audience. Sàm ayant consenti à la recevoir, elle entra dans sa 
salle d'audience, se prosterna et répandit devaut lui des joyaux pré- 
cieux et rares, dont il fut tout à fait ravi n'en ayant Jamais vu de pa- 
reils. Elle lui offrit une bague de rubis rouge dont l'éclat changeait 
la nuit en jour et demanda l'autorisation de présenter les objets 
dont elle était accompagnée et qu'elle apportait à titre d'offrande. 
L'une de ses esclaves, sur son ordre, étant allée les chercher, toutes ` 
les esclaves entrérent portant des vases d'or incrustés de perles et 
de rubis, des riches étoffes de brocart d'or, des boules d'ambre, des 
cassolettes de camphre, des coupes remplies de coraux et de tur- 
quoises, des Dageiignes lames indiennes, le tout parfaitement beau 
et admirable à voir et d'un effet charmant. Sàm lui dit : « Tu as, 
noble dame, dépassé les limites de la libéralité pour tomber dans la 
prodigalité; tu as complètement dépouillé Mihräb. Si je ne craignais 
de taffliger et d'être mal compris de toi, certes je refuserais ces 
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cadeaux. Je les accepte pour te faire plaisir et afin de te rassurer. » 
Sindokht se prosterna et le remercia; puis elle dit : «Je peux me 
dispenser, ۵ prince, de formuler ma demande, puisque tu connais 
ma situation. » Sàm répondit : «Je ne sais ce qui est plus admirable, 
de ta manière d'agir ou de parler. Sache donc que vous n'avez rien . 
à craindre et que tout finira bien. Zàl s'est rendu à la cour du roi 
5: 2ه‎ ۲ ۲556 message que je lui ai adressés à votre sujet, et il me 
semble déjà voir paraître le succès. Quand Zal sera de retour, nous 
achéverons cette union et conclurons le mariage. Tout ce que je pos- 
séde est à vous; ne me considére pas comme un étranger. Je veux au 
plus tôt réjouir mes yeux par la vue de Roüdhàwadh. » Sindokht baisa 
la terre et dit : « Si je te voyais chez moi comme mon hôte, ce serait 
une grande satisfaction pour moi et j'aurais atteint tous mes désirs. 
Roüdhàwadh est une de tes servantes, et qui mérite mieux qu'elle de 
te.servir? Nous sommes, moi et elle, entiérement à tes ordres. » Sàm 
dit : «Que tu es donc parfaite!» Il fit remettre les cadeaux qu'elle 


HISTOIRE DES 8015 DES 5 97 

Wa, TNI b J خازن‎ dl o وامر بعسلم الال الا ععبتها‎ «nl 
فاته لبسه وامر بانزال سین د خت ومن معها فی‎ aul els NE s Lgs 
یې الكتيرة اليها والمبالغة ئی اڪرام‎ JÂI Sal احسی المضارب‎ 
لها وکتبت( الى مهراب‎ Dell RU فطارت جنا السرور ړال‎ ola 
Du سردن سا‎ el bd 5 «535 Le 
الامبة للاضافة فاذن لها وخلع‎ ST, السلام ایتا للانصرای‎ 
dl Laien بيدما‎ ial aus lle رامطاما‎ Leste ليع الفاخرة»‎ 
بي و اده الفا کی یما ماه اسک کک‎ 
ااا‎ 


D M .جنها‎ — H Mai — D M .وكانت وكنبت‎ — ) C .الغاجرة‎ 


avait apportés au trésorier de.Zàl et n'en prit pour lui que la bague - 
qu'il avait mise à son doigt; puis il donna des ordres pour que Sin- 
dokht et sa suite fussent logées dans le meilleur pavillon, qu'on lui fit 
porter des provisions et de nombreux présents et qu'elle füt traitée 
avec le plus grand apparat, Sindokht, portée par Tale de la joie, - 
courut vers la demeure qui lui avait été préparée et écrivit à Mihràb 
ce qui devait réconforter son cceur et dissiper sa peine. Le lendemain 
matin, elle se rendit au pavillon de Sam, lui présenta ses hommages 
et demanda la permission de s'en retourner et de préparer sa récep- - 
tion. Sàm consentit à sa demande, la fit revétir de magnifiques robes 
d'honneur, lui fit de nombreux présents, lui accorda son appui et 
lui donna l'assurance qu'il tiendrait les engagements qu'il avait pris 
envers elle; enfin il lui remit pour Mihráb une lettre dans laquelle il 
lui disait ce qui devait mettre son esprit en repos et lui óter toute 
inquiétude. 
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ARRIVÉE DE ZÁL À LA COUR DE MENOÜDJEHR. 
IL SEN RETOURNE AVEC PLEIN SUCCES. 


Zàl, étant arrivé à la cour et ayant obtenu audience, entra et se tint 
prosterné et baisant la terre devant le roi. Celui-ci le fit approcher, le 
recut avec honneur et lui demanda de ses nouvelles et des nouvelles 
de son père. Zàl ayant répondu convenablement, lui présenta la lettre. 
Le roi, y ayant jeté un coup d'œil, se mit à rire; puis il fit apporter 
le repas et mangea avec lui; ensuite, ayant-commandé le vin, il but 
en sa compagnie. Le lendemain il l'emmena à la chasse, où il ad- 
mira. son adresse. En n'importe quel genre de talents qui distinguent 
les princes et où il le mettait à l'épreuve, il le trouva parfait. Il fut 
enchanté de lui et l'affectionna de plus en plus. Aprés un mois, Zàl 
demanda la permission. de partir, parlant de son désir de revoir son 
pére. Le roi dit en riant : « Ce n'est pas ton pére que tu désires revoir, 
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mais la fille de Mihràb. Que Dieu te Wënzer par elle! Nous te per- 

mettons de l'épouser, nous faisons grâce à la famille et révoquons 
l'ordre que nous avions donné à son sujet. » Zàl se prosterna, puis 
regagna son pavillon. Menoüdjehr donna l'ordre de le revétir d'une 
EIL d honneur, d'entourer son départ d'un grand apparat et de pré- 
parer une réponse pour son père lui accordant ce qu'il avait demandé. 
Après s'être présenté à la cour et avoir pris dûment congé du roi, Zäl, 
porté par l'amour, fit route pour rejoindre son père. Celui-ci, informé 
de son retour, envoya à sa rencontre les gens de sa maison. Tout le 
Zàboulistán et le Käboulistän étaient en effervescence, se réjouissant 
de son arrivée. Quant à Mihrab, son bonheur était complet; car c'était 
pour lui le salut, la vie recouvrée et la gloire par une alliance illustre. 
Quand Zal se présenta chez son père et entra dans sa salle d'audience, | 
il baisa la terre devant lui. Sam alla à lui et le baisa entre les deux 

yeux. Le messager, chargé de porter la bonne nouvelle, étant venu 
au palais de Mihráb annoncer le retour de Zàl et l'heureux résultat 
de son voyage, des cris d'allégresse y retentirent; Sincokht faillit s'en- 
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voler en extase et Roàdhàwadh, tantôt cachait sa Joie, tantôt la faisait 
paraître; tantót son cœur était trop étroit | pour contenir son allégresse, 
tantôt assez large pour la supporter. | 

Ensuite Sàm et Zàl, à la téte de leurs armées, se mirent en route 
pour ۵ résidence de Mihràb. Lorsqu'ils en approchèrent, Mihràb 
vint à leur rencontre avec ses officiers et ses serviteurs, mit pied à terre 
et leur présenta ses hommages. Zàl descendit également de cheval et 
. lui tendit la main; ; puis ils remontèrent, avancèrent avec Sâm, à la tête 
de leurs troupes, et traversèrent la ville de Kaboul, décorée de ber- 
ceaux et pavoisée d étoffes de soie aux couleurs brillantes et de bro- 
cart, au son des luths et des trompettes et sous une pluie de piéces 
d'argent et d'or. Ils arrivèrent ainsi au palais عل‎ 6 Sindokht 
. s'était évertuée à orner les salles et les appartements; il semblait que 
les merveilles du monde y étaient étalées et que les images des Jardins 
du Paradis y étaient peintes. Lorsque Sàm et Zäl descendirent de 
cheval, on répandit sur eux des offrandes tombant plus denses que 
les flots d'un torrent ou les grains d une avalanche de sable. Sàm dit : 
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«Je ne veux pas m'installer avant d'avoir eu la joie de voir Tillustre et 
noble Roüdhàwadh. » Sindokht le conduisit dans une chambre dont 
les murs étaient dorés et qui était couverte de tapis tissés de l'or le 
plus pur. Tel était le lieu où se levait cet astre, rival du soleil, lune de 
la terre, image de la Beauté, portrait de la Perfection, Roüdhàwadh, 
qui se.prosterna devant Sàm. Celui-ci, lui entourant la tête de ses 
manches, l'embrassa; puis il lui présenta un collier qui, dans ses 
rubis et ses perles, de la grosseur d'œufs d'oiseaux, renfermait les 
merveilles du siècle et les revenus du royaume. H fit des vœux pour 
elle et dit : « Par Dieu, je n'ai jamais vu une femme pareille!» Il re- 
gagna l'appartement qui avait été préparé pour lui et dit à Zàl : « Mon 

fils, tu as fait un excellent choix; la réalité est au-dessus dela renommée. 
Fasse Dieu que vous soyez longtemps heureux l'un par l'autre! » Puis, 
ayant fait appeler Mihráb et Sindokht, d leur dit: « Nous allons com- 
mencer par invoquer les heureux auspices et par former les voeux de 
bonheur!» On procéda à la conclusion du mariage selon la coutume, 
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et la quantité d'or qui pleuvait des murs du palais faisait oublier les 
averses et les ondées des nuages. Puis on dressa les tables d'or chargées 
des mets les plus exquis et les plus rares. Sàm, 741 et les principaux 
chefs d'armée restèrent au repas jusqu'au moment où la tunique du 
soleil devint jaune, puis ils se rendirent dans la salle du banquet. On ` 
donna à manger à tous les hommes de leur armée, sans exception, et 
tous reçurent une large hospitalité. Cela dura ainsi quarante jours. Sàm 
quittait un jardin de plaisance pour entrer dans un autre; il faisait 
honneur à tous les banquets, soit dans les appartements, soit sous les 
ombrages: les coupes circulaient, les cordes des instruments réson- 
naient, les divertissements abondaient et les plaisirs se suivaient. Quand 
Zàl fut seul avec Roüdhàwadh, l'affection des deux amants augmentait, 
leur amour redoublait et leur passion prenait de nouvelles forces. 
Sam demanda à Mihràb de rendre son bonheur complet en l'ac- 
compagnant dans le Nimroüz. Mihràb ayant consenti, tous ensemble, 


Sám, Zàl, Mihràb, Sindokht et Roüdhàwadh avec leurs gens, leurs 
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serviteurs, leurs pages et leurs esclaves firent leurs préparatifs de 
départ. Ils se mirent en route et le monde semblait marcher dans ses 
plus beaux atours. Ils voyageaient d'étape en étape, les gouverneurs et ` 
les chefs des populations venaient à leur rencontre avec des présents 
et des provisions et ils arrivèrent ainsi dans la capitale du Sedjestän . 
qui était décorée et ornée; ils la traversérent sous une phia d'or que 
l'on versa sur eux et descendirent au palais de Sàm, où ils s'instal- 
lérent dans les superbes appartements et dans les magnifiques Jardins. 
Sàm exerca à leur égard l'hospitalité la plus large et les combla d'at- 
tentions et de bontés, et ils menèrent pendant quelque temps la 
vie la plus délicieuse. Puis Mihràb ayant demandé la permission de 
sen retourner, Sàm lui dit qu'il partirait avec lui. H le fit revétir de 
magnifiques robes d'honneur, lui fit des cadeaux nombreux et le pria 
de laisser Sindokht demeurer une année avec Roüdhàwadh. Mihráb 
consentit et partit avec Sàm. Zàl, aprés les avoir accompagnés, prit 
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congé d'eux et revint dans le Sedjestàn, heureux à la fois d'être maitre 
du royaume et de son mariage avec Roüdhàwadh, qui résumait ptr 
lui le monde et qu'il n'était pas éloigné d' adorer. Mihràb arriva à Kêt 
boul et Sàm continua sa route jusque dans le cœur de l'Inde. 


NAISSANCE DE ROUSTEM. IL ATTEINT L'AGE VIRIL. 


Ensuite Roüdhàwadh devint enceinte. Elle avait une grossesse 
comme n'en avait jamais connu aucune femme et qui lui causa des 
angoisses extrêmes, qui la fit dépérir, fit évanouir sa beauté et pälir 
ses joues et lui rendit impossible tout mouvement, .de telle sorte 
qu'elle fut sur le point de mourir. Le temps de l'accouchement étant 
arrivé, elle mit au monde, aprés les plus grands efforts et de grandes 
douleurs, un enfant, beau comme un quartier de lune, fort comme 
un Mese: Là] en fut ravi et transporté de joie et il distribua des 
aumónes aüx pauvres, rendant grâce à Dieu pour la naissance de son 


© 
fils et pour la conservation de la mère. H nomma l'enfant Roustem et 
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annonça la naissance de l'enfant fortuné à Sam et à Mihráb. Ceux-ci, 
dans leur enthousiasme, offrirent des actions de gráces et accom- 
plirent des voeux. Sam adressa à Zäl au sujet de Roustem des con- 
seils, lui recommandant de le bien élever et d'en avoir le plus grand 
soin; car, disait-il, c'est ce fils dont la venue de bon augure, la 
naissance fortunée, l'éminente grandeur et les hauts faits nous ont été 
annoncés. | 

Lorsque Roustem eut grandi, Sâm, poussé par sa vive affection 
pour lui, accourut dans le Sedjestàn. En le voyant, il fut tout à fait 
charmé et dit à Zàl : «Je rends grâce à Dieu pour le bonheur que 
jai eu en toi et par toi et qui me vient de toi. Tout ce que je vois, la 
beauté et les qualités de Roustem, les signes qui indiquent la grande 
destinée qui lui a été promise, me comble de joie. Mais je sens, hélas! 
les atteintes de l’âge et de la décrépitude et Je crains bien que les mes- 
sagers de la mort n'approchent ». Zàl dit en pleurant : « Non, Dieu pro- 
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longera tes jours et fera de nous tous ta rançon!» Sam fit ensuite 
venir les cadeaux indiens qu'il avait apportés pour Roustem, pour 
Zàl et pour Roüdháwadh et, après leur avoir fait de touchants adieux, 
il retourna à son campement dans l'Inde. 

.Roustem devenait de plus en -plus beau et l'enfant devenait ado- 
lescent; il acquérait la 2 perfection en savoir et en vigueur corporelle. 
Avec un corps d'éléphant, il avait la force du lion; il était mince 
comme une lance, il était vigoureux comme un sabre tranchant. Il 
joignait un esprit ferme à la douceur, la. gravité à l'impétuosité; il 
possédait tous les talents d'un cavalier accompli et surpassait les héros; 
enfin, en sa seule personne il représentait une armée entière, une 
multitude, ainsi que le montreront ses hauts faits qu'on lira ci-après. 


FIN DU RÈGNE DE MENOÜDJEHR. 
COMMENCEMENT DU RÈGNE D'AFRÁSIYAB. 


Menoûdjehr avait vécu longtemps, son corps était devenu faible, 
ses membres étaient débiles et son régne déclinait. C'est alors qu'il 
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s'éleva un vent propice, dans le pays des Turcs, pour Afräsiyab, 
fils de Beschenk, descendant de Toüz, fils d'Afridhoün, qui devint 
puissant et qui vit s'ouvrir devant lui l'espoir de venger son aieul 
Toùz et d'enlever l'iránschahr å à Menoüdjehr. Il enróla et rassembla 
des troupes, fit appel à ses alliés, fit ses préparatifs, donna cours 
aux événements et commença les hostilités. Alors le monde fut boule- 
versé, le jugement dernier se déchaina et le peuple était dans une 
extrème commotion. Afrásiyáb était un champion intrépide, un mas- 
sacreur féroce, ou plutót le mauvais génie parmi les hommes, le chef 
des magiciens, le feu dévorant parmi les Turcs, le lion furieux dans 
le royaume, la source du mal, le fléau de son temps. Il y a différentes 
traditions en ce qui concerne la conquéte de l'Iránschahr, D'aprés 
les unes, il l'aurait possédé alors qu'il tenait Menoüdjehr assiégé 
dans le Tabaristán, et le lui aurait restitué après la paix où il fut 
convenu qu'il lui abandonnerait une partie du royaume égale à la. 
portée d'une fléche; et c'est alors qu'eut lieu l'aventure du tir d'Aresch. 
14. 
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Selon d'autres traditions, Afräsiyäb ne songea à conquérir l'iránschahr 
qu'aprés la mort de Menoüdjehr et l'avénement de son fils Naudhar, 
et il le garda pendant douze ans, jusqu'à ce qu'il en fut chassé par 
Zaw, fils de Tahmäsf. Quant à moi, je vais rapporter la relation la 
plus complète et la plus intéressante; car si les jurisconsultes adoptent 
habituellement le témoignage de celui qui donne les détails les plus 
circonstanciés, à plus forte raison doivent lé faire les historiens, qui 
ne sont pas exempts de commettre des confusions et des erreurs. 

Aprés un régne de cent vingt ans, Menoüdjehr désigna son fils 
Naudhar comme son successeur et le déclara roi aprés lui; puis les 
infirmités le conduisirent à la fin de ses jours et lui firent boire la 
coupe du trépas. Sa mort ouvrit la porte à des troubles et à des guerres 
` et fut le point de départ de tribulations et de calamités. 
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RÈGNE DE NAUDHAR, FILS DE MENOÜDJEHR. 


Lorsque Naudhar monta sur le tróne de son pére Menoüdjehr, d 
ne portait pas sur lui le reflet de la majesté divine. Il en était de lui 
comme dit le poète : 


Et tel d’entre eux dont le père est à son égard comme le feu que remplacent les 
cendres. 


Il y avait des troubles, ses frontières étaient envahies, ses ennemis ` 
se mirent en mouvement, ses vassaux se révoltérent. Alors 7 
écrivit à Sàm, l'appelant auprès de lui et lui demandant son assis- 
tance. Lorsque Sam, accourant à son appel, approcha: de sa rési- 
dence, les grands et les principaux dignitaires de l'Empire vinrent 
à sa rencontre. Comme il leur reprochait d'avoir trahi leur devoir 
d'obéissance et les blàmait d'avoir provoqué la révolte, ils lui firent 
connaître leurs griefs contre Naudhar; ils lui montrèrent son incapa- 
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cité et sa faiblesse et combien peu il était en état de porter le fardeau 
du pouvoir, de bien diriger les affaires, de réduire les ennemis et de 
rétablir l'ordre. Ils demandèrent à Sàm de prendre lui-même le pou- 
voir, de ceindre la couronne et de restaurer l'ordre dans l'État, lui 
promettant de se soumettre à son autorité, d'adhérer fermement à 

son gouvernement et de marcher sous sa banniére. Sàm, scandalisé 
par leur langage, les désapprouva et dit : « Ne plaise à à Dieu que mon 
esprit puisse seulement concevoir une telle pensée! Tant que la pleine 
lune du roi sera au sommet du firmament, maudit soit quiconque 
suivra un autre! Que Dieu déverse son châtiment sur celui qui em- 
brassera un autre parti ! » Puis, après les avoir admonestés et conseillés 
et leur avoir donné les meilleurs assurances pour l'avenir, il s'avança 
dignement et se présenta à la cour de Naudhar; il lui rendit ses 
hommages, lui jura obéissance et fidélité, s ‘employa à l'aider et à le 
servir, lui concilia les esprits et fit tout ce qui était possible pour raf- 
fermir son gouvernement et le remettre à flot, n'épargnant aucun 
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effort pour mettre ses affaires en bonne voie. Il lui demanda ensuite 
l'autorisation de retourner dans sa province, craignant, disait-il, que 
son absence pût avoir des suites fácheuses. Le roi la lui accorda et 
le fit revétir d'une robe d'honneur. 

Après le départ de Sam; le bâton qui avait été courbé se trouvait 
redressé pendant quelque temps; puis l État s'affaissa , l Empire n'était 
plus gouverné et se désorganisait de plus en plus. La situation devint 
encore pire par l'entrée en campagne d'Afràsiyáb, qui franchit le 
fleuve de Balkh à la téte d'une armée dont les colonnes nombreuses 
se suivaient et les multitudes s'entrechoquaient comme les flots de la 
mer. 


HISTOIRE D'AFRASIYAB. IL ENLEVE L'IRANSCHAHR A NAUDHAR. 


Au temps où mourut Menoüdjehr et où Naudhar monta sur le 
tróne, régnait sur les Turcs Beschenk, descendant de Toüz, qui 
avait trois fils, dont l'ainé, le plus avisé, le plus brave et le plus 
énergique, était Afrásiyab. Beschenk le désigna comme son succes- 
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seur, le placa à la téte de bdo id et de l'armée, lui donna la 
libre disposition de ses trésors et le pressa de marcher contre l'Irán- 
schahr, pour venger la mort de Salm et de Toüz. Cela répondait à un 
ardent désir d'Afrásiyáb lui-même de faire ce qu'il venait de lui ordon- 
ner, et à son empressement de commencer les hostilités au plus tôt. 
. H se mit à rassembler ses nobles guerriers, à ramasser ses hordes, à 
entraîner après lui la population entière, grands et petits, nomades 
et citadins, et à engager toutes ses forces pour poser les embüches et 
fixer les guet-apens. Agrirath, son frère, dit à Beschenk : «Ô roi, si 
Menoûdjehr a disparu de l'iránschahr, il n 'y a eu qu'un seul homme 

de moins; il y reste une population nombreuse, des preux guerriers, - 
des fougueux paladins, des héros illustres, des braves semblables aux 
lions des fourrés, des champions hors ligne; je n'ai à ce sujet rien à 
apprendre, et la preuve de ce que je dis, ce sont les violences qu'ils 
ont exercées dans ce pays qu'ils ont foulé de la plus terrible facon 
et qu'ils ont ruiné. Tu n'es pas prudent de provoquer le fléau qui 
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dort, de chasser la guerre de son gite, d'attirer témérairement les 
calamités et d'amener les dangers mortels. » Beschenk répondit : « Tu 
as raison, mon fils; mais pour atteindre ce qu'on désire il faut courir 
des dangers. L'occasion d'attaquer les Perses est favorable, à présent 
qu'ils sont en discorde et divisés et que, à la place de Menoüdjehr, 
le puissant hon, ils ont le renard ou plutót le liévre Naudhar. Voilà 
ton frère Afräsiyàb dans la force de l'age, resplendissant de bonheur, 
réunissant en lui les qualités du. chef d'armée et du prince, capable 
de soutenir la bataille et le combat singulier. La Fortune lui promet 
de splendides et hautes destinées et il saura les atteindre par ses 
illustres efforts et les éminentes qualités qui le distinguent. Les occa- 
sions passent comme les nuages. Se tenir en repos est le fait des 
femmes et l'apathie est de la nature des animaux. Donc, ô mon fils, 
suis le conseil de ton pére et joins-toi à ton frére. Ne te contente pas 
de ce petit royaume, dont tu ne pourras recueillir qu'un misérable 
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canton. Porte tes ambitions vers l'iránschahr, l'étoile du front, le 
nombril, le joyau, le point brillant de la terre, pays de grands reve- 
nus, plein de ressources et de richesses et de choses précieuses. Em- 
presse-toi et efforce-toi de conquérir l'opulence et d'obtenir la ven- 
geance complète. » Agrirath se prosterna devant Beschenk et dit : « Je 
suis à tes ordres; obéissance à celui auquel il n'est pas permis de 
désobéir!» Et se Joignant à Afràsiyàb il lui préta son concours et 
. suivit ses ordres. 

Lorsque les froids furent passés, que la neige eut disparu et que le 
printemps se fut épanoui, Afrásiyáb se mit en marche, le pays des 
Turcs faisant sortir avec lui tout ce qu'il renfermait et tous ses guer- 
riers. Il conduisit ses troupes vers le Tabaristän, où se trouvait Nau- 
dhar. Celui-ci s'étant retiré dans de Dihistàn, il le suivit. H établit son 
camp en face de lui et expédia un etra corps de troupes vers 
le Sedjestàn, contre Zàl. 

Les deux camps étant proches l'un de l'autre, Bädhmän, l'un des 
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chefs turcs, aprés en avoir obtenu l'autorisation d'Afrásiyáb, vint dé- 
fier l'armée de Naudhar et se mit, en faisant tournoyer sa lance, à 
provoquer les guerriers perses au combat singulier. Seul Qobàdh, 

frère de Qàren, le chef de l'armée, répondit à son appel. Qàren lui 
dit : «Ce Bádhmán, ô mon frère, est un guerrier contre lequel ne 
peut lutter qu un homme qui, comme lui, est dans la force de l'âge! 
Toi, tu es vieux et faible; laisse ce combat à un autre. » Qobädh ré- 
pondit : » Chacun, ۵ mon frére, meurt quand son terme est arrivé. 

Il est impossible d'entrer vivant dans l'autre monde!» Il s'avança donc 
vers lui, et les deux champions se jetèrent l'un sur l'autre comme deux 
éléphants furieux et luttérent, usant de toutes les armes, depuis le lever 
du soleil jusqu'à son coucher. Enfin Bàdhmán l'emporta sur Qobàdh, 
le renversa et arrosa la terre de son sang. Puis il retourna en riant, 
tout heureux de sa victoire, auprès d'Afràsiyàb, qui en manifesta une 
. grosse joie et le combla d'éloges. (ären, ayant vu le sort de son frère, 


19. 


116 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

kaft‏ ورکب افراسیاب ئی جيشه coca UN aas,‏ الى ان جز 
الليل بينم 7 liste‏ من الد( as‏ فتراموا وتطاعنوا وتضاريوا Lë,‏ 
da‏ بنشاط واغتباط ech Zeg "t ios e»‏ بال 
فارس واوصا ها 8 يوجبه الوقت VEU à 7 n m‏ ! 
A CARS. ja ALA‏ فارس کا انفذ الى obus‏ فاشتغلت قلوب قرم 
می db‏ نود ر باهليم وارلادم الخلفين بها وخافوا معرزة pale dl‏ 
فاتفقت cde esl;‏ المسير اليها والعاماة عنها واشاروا de‏ نوذر بلزوم 


0 C yesi. - 9 M jal. — WI Manque dans C. — DI M مطلبه‎ . — 9 M al, 
C وطوس‎ . 


E 


fut pris de fureur et donna l'ordre à l'armée de se porter en avant. 
Afrásiyáb accourut à la tête de ses troupes et on combattit avec rage 
jusqu'à ce que la nuit séparàt les combattants. Ils reprirent la lutte le 
lendemain; ils se couvraient de fléches et faisaient jouer les lances 
et les sabres, de telle sorte que des ruisseaux de sang coulaient sous 
leurs pieds. Afràsiyàb fut vainqueur et rentra dans son camp heu- 
reux et content. Naudhar ayant regagné sa tente, triste et abattu, 

prit des dispositions pour mettre en sûreté sa famille. Il l'envoya 
dans un château de la province de ۵ avec ses deux fils Toüs et 
Koustahm , auxquels d recommanda de faire ce qu'exigeraient les cir- 
constances. Afrásiyàb, lui aussi, eut l'idée de diriger une forte. armée - 
vers le Fárs, comme auparavant vers le Sedjestän. Alors un certain 
nombre des chefs d'armée de Naudhar, préoccupés du sort de leurs 
femmes et de leurs enfants qu'ils y avaient laissés et craignant qu'ils 
ne fussent exposés aux outrages des Turcs, résolurent de se rendre 
dans cette province et de la défendre. Après avoir conseillé à Naudhar 
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de rester avec son armée, de se mettre en süreté dans une solide 
forteresse du Dihistàn et d'éviter de combattre jusqu'à leur retour, ils 
se mirent en route avec Qàren vers 16 76 

Naudhar, se voyant abandonné par eux, fut tout découragé et pris 
de peur. 11 voulut les rejoindre et les suivre et se mit en marche; mais 
il fut arrété et attaqué par Afràsiyáb, qui s'était aperçu de son projet. 
La bataille s'engagea furieuse, le sang coulait à flots, on combattait 
. avec rage, les existences étaient fauchées, les cris montaient au ciel, 
la mélée était générale, les champions se précipitaient les Uns sur 
les autres et on luttait avec acharnement. A l'issue de la bataille, 
Naudhar avec plus de mille de ses chefs d'armée étaient prisonniers 
d'Afrásiyáb. Celui-ci les fit enchainer et bien garder. S étant informé 
de (ären et ayant appris que, pour défendre le Fârs, il avait suivi 
les Turcs qui étaient en marche vers cette province avec le fils de. . ., 
connu sous le nom de Wiseh, il ordonna à ce dernier de rejoindre 
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son fils et ses troupes et de le lancer avec une puissante armée sur 
Qàren. Wiseh, arrivant à marches forcées aux frontières du Fars, 
apprit que Qàren avait taillé en pièces les premières troupes, quil 
avait tué son fils et qu'il s'était hâté d'atteindre le Fárs. Il fut con- 
sterné et profondément affecté par la mort de son fils, et il continua 
sa marche jusqu'à ce qu’il rencontrât Qâren. Lorsqu'ils furent en 
face l'un de l'autre avec leurs deux armées, Wiseh cria à haute voix : 

« Apprends, ô Qáren, que Naudhar.est prisonnier avec mille de ses 
chefs d'armée et que le roi Afrâsiyab est maitre-de l'iráànschahr! » 
Qàren répondit : «J'ignore tout à fait, ô Wiseh, ce que tu dis. Mais 
moi, J'ai tué ton fils et je vais ie tuer toi-méme!» Les deux armées 
ayant formé leurs lignes de bataille, on en vint aux mains. Wiseh fut 
battu et s'enfuit précipitamment, la peur lui donnant des ailes, vers 


le camp d'Afrásiyàb. 
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ZÀL INFLIGE UNE SÉVÈRE DÉFAITE AUX. TURCS 
VENANT ATTAQUER LE SEDJESTAN. 


Lorsque les troupes expédiées par Afrásiyáb pour attaquer Zàl et 
pour s'emparer du Sedjestän, et placées sous le commandement de 
Khazwazän et Schamäsäs, établirent leur camp sur les bords du fleuve 
de Hidmand, le beau-père de Zal, Mihráb, roi de Käboul, gouver- 
nait le Sedjestân à titre de lieutenant de Zàl. Celui-ci, ayant reçu la 
nouvelle que son père Sâm était mort dans l'Inde, s'était rendu dans 
ce pays pour célébrer ses funérailles et transporter son cercueil dans 
sa patrie. Mihráb adressa aux Turcs un message en ces termes : « Sa- 
chez que je suis dans la situation d'un homme dont la volonté a dà 
céder à la force, tandis que ses sympathies, son dévouement et son 
amitié sont acquis à Afrásiyàb. Entre lui et moi, il existe des liens 
de parenté et je me tiens entiérement à ses ordres. Par conséquent, 
laissez-moi le temps de lui expédier un message et de connaitre son 
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bon plaisir. SH m'ordonne de me rendre avec vous auprès de lui, je 
le ferai; s'il veut que je remette entre vos mains la province, Je vous 
la remettrai et vous servirai. » Par des cadeaux, des robes d'honneur 
et de grandes libéralités, il chercha à bien disposer les Turcs, qui 
furent circonvenus et consentirent. 

Mihràb envoya un message dans le méme sens à Afrásiyàb et écrivit 
à Zàl, lui fit connaitre la situation et le pressa de revenir en toute 
hâte au Sedjestàn, pour prévenir des malheurs qu'il serait difficile de 
réparer. Zàl, laissant de cóté tout autre soin, fit route jusqu'à ce qu'il 
arrivàt auprès de Mihrab, qu'il remercia de sa combinaison habile. 
Il aborda-aussitót l'armée turque en lançant trois flèches qui tuèrent 
irois hommes. Une grande clameur s'éleva parmi les Turcs qui, sa- 
chant alors que Zàl était revenu, se reprochaient les uns aux autres 
de s'étre laissé tromper par les paroles de Mihráb. Ils se préparèrent 
pour livrer bataille le lendemain. ` 

Àu matin, Zàl et Mihràb, avec leurs troupes, et, de leur cóté, les 


HISTOIRE DES 1015 DES PERSES. ET 
وتكاغوا لتا دارت رخا نوي‎ pes والاترك فى جرانم فتصاقوا‎ 
یل‎ b te, S596 فطعنه خزوزان‎ Lells, تبارز زال وخزوزان‎ 
۵ وثناها باخری‎ dus وضرب زال على کتفه ضربة اسقطته عن‎ Cna 
تماساس قد ارمق الزابلية والكابلية بالرشق‎ ١ ات على نفسه وكان‎ 
زال‎ ob, asie يراوغه ولا برز له‎ TA فتصدی له زال وجعل‎ 
15909 UE باخری اخرجت روحه‎ Lis, ١ مقتله‎ Lë l بنشابة‎ 
فانهزم الجاقون‎ old, وجركا‎ Su ١ والکابلقة على الاتراك فاوسعوم‎ 
جستان فی‎ Dh من بین ایدیم ووافق انهزامم قدوم قارن من فارس‎ 
مرم‎ d 45 poles من‎ on dos بوضاح السيوی فيم‎ yl جيشه‎ 


0 C LA = © E, IT C .وکا‎ — )8 M .مقلته‎ — (8 6 ess. 
—' (9) Manque dans C. | 


1 avec leurs escadrons étant sortis, ils formérent leurs lignes de 
bataille, et le combat s'engagea. Pendant la mêlée, Zàl et Khazwazán 
sabordérent en combat singulier avec la lance. Khazwazán ayant porté 
un coup, sa lance se brisa sans avoir pénétré. Zàl ie frappa à son tour 
d'un coup à l'épaule qui le désarçonna et d'un second coup qui le fit 
expirer. H se tourna ensuite contre Schamäsäs, qui avait fait beaucoup 
de mal aux troupes de Zäboul et de Käboul en les couvrant de traits. 
Le Turc se mit à manceuvrer contre 1 perfidement et ne lui pré- 
senta pas sa face. Zàl lui lança une flèche, qui ne le blessa pas mor- 
tellement, puis une seconde, qui le tua. Alors les troupes de.Zàboul 
et de Kaboul chargérent les Turcs, en tuèrent et blessérent un grand 
nombre et firent beaucoup de prisonniers. Ceux qui n'étaient pas 
tombés entre leurs mains s'enfuirent; mais, dans leur fuite, ils se heur- 
tèrent contre Qâren et son armée venant du Färs et marchant vers le 
Sedjestän. (ären les fit tailler en pièces et arroser la terre de leur 
sang. H n'en échappa qu une petite troupe, qui apporta à Afrásiyáb 
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la nouvelle du désastre. Qàren, Zàl et Mihràb tenaient ainsi, par la 
possession du Sedjestàn, un bout du succès et de la satisfaction. 


AFRÁSIYAB FAIT MOURIR NAUDHAR, S'ÉTABLIT À SA PLACE 
ET S'EMPARE DE L'EMPIRE. 


Lorsque Wiseh, après la défaite que lui avait infligée Qàren, fut de 
retour auprès d'Afrásiyàáb et lui fit part du sort de son fils et des autres 
guerriers, et quand aussi les quelques survivants des deux rencontres 
avec Zàl et Qàren revinrent et lui annoncérent que Khazwazän et 
Schamásás avaient péri avec toutes leurs troupes, il fut pris de fureur 
et saisi par l'orgueil en méme temps que par le péché. Il fit amener 
Naudhar et, délibérément, lui fit trancher la téte; puis il donna l'ordre 
de passer au fil de l'épée les chefs d'armée captifs. Mais Agrirath, son 
frére, lui dit: « Tu viens de tuer le maitre et roi; il est inutile de tuer 
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ceux-là ! Tu ferais mieux de les remettre entre mes mains pour que Je 
les fasse partir enchaînés ensemble pour le Tabaristân et les y garde, 
en attendant que l'on sache comment les traiter. » En conséquence, 
Afrásiyàb les confia à sa garde et le fit partir pour le Tabaristàn, pro- 
vince dont il l'avait nommé gouverneur. Quant à lui, il se rendit, à 
la téte de son armée, à Rai, s'assit sur le tróne d'or, ceignit la cou- 
ronne, décida en maitre toutes les affaires, établit et destitua des gou- 
verneurs, donna aux uns, enleva aux autres; puis il se mit à parcourir 
les villes de l'irànschahr, comme un éléphant furieux et comme un 
feu dévorant, faisant partout acte de tyrannie et de violence, en rui- 
nant ce qui était florissant, en réduisant les riches à la pauvreté, en 
confisquant les biens, en anéantissant les familles nobles et en abais- 
sant les grands, ayant surtout soin de faire passer l'argent, le butin et 
les objets précieux dans le pays des Turcs, sa patrie. On rapporte que 
son père Beschenk mourut de la joie que lui causait la bonne fortune 
qui lui arrivait; car il y a des joies qui tuent. 
16. 
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Afráàsiyáb, étant ainsi roi des Turcs en méme temps que roi de 
l'iránschahr, devint or gueilleux et hautain, excessivement impérieux 
et insolent, faisant ceuvre de tyran et de despote. Du temps de sa 
domination, il survint une grande sécheresse, le ciel retint sa pluie ^ 
et la terre renferma ses sources, les fleuves tarirent, les arbres dessé- 
chèrent, les récoltes manquèrent, le bétail périt. Les souffrances étaient 
extrêmes, la détresse était générale et les hommes faillirent succomber 
à la fois à la disette et à l'oppression, tandis qu’Afrâsiyàb buvait du 
vin et se livrait au plaisir, heureux et épanoui, se réjouissant de leurs 
misères, voyant son avantage dans leur ruine et sa vie dans leur mort. 
Sachant qu'il ne resterait pas maitre de l'iránschahr, il agissait comme 
le voleur qui entre dans la maison d'autrui, en emporte autant quil 
peut et sapplique à y commettre des dégâts. 

On dit que c'est Afrásiyáb qui a inventé la harpe et la viole, qui a 
fabriqué le lacet et le javelot et qui............... :. ود ږا‎ 
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Lorsque Toûs et Koustahm apprirent qu'Afrásiyáb avait tué leur 
pere Naudhar, ils s'acquittérent du devoir du deuil et prirent soin de 
mettre en sûreté sa famille; ils se rendirent dans le Sedjestán et y 
 demeurérent avec Zàl et Qàren. Les notables de l'irànschahr étant 
venus se joindre à eux, on se trouva d'accord d'agir de concert et de 
sentr'aider, et, aprés avoir considéré sous toutes ses faces le plan de 
venger la mort de Naudhar et de châtier Afrásiyáb, on fit des prépa- 
ratifs pour l'assaut et la lutte. La nouvelle en étant parvenue aux chefs 
d'armée prisonniers, ceux-ci dirent à Agrirath : « Tu nous as sauvé la 
vie et tu es notre bienfaiteur; tant que nous vivrons, nous serons les 
esclaves et tes serviteurs, et nous demeurerons les obligés de ta géné- 
rosité et de tes nobles sentiments. Ne voudrais-tu pas achever l'édifice 
dont tu as jeté les fondements, arroser ce que tu as planté et nous 
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conquérir et nous assujettir de nouveau en nous rendant à la liberté? 
Car l'Iránschahr ne restera pas au pouvoir d'Afrásiyàb, et nous crai- 
gnons que, quand les partisans rassemblés au Sedjestán marcheront 
contre lui, il ne commence avant toute chose par nous tuer. » Agrirath 
leur répondit: «Je désire autant aujourd'hui vous mettre en liberté 
qu'autrefois J'ai désiré vous sauver de la mort, et je n'ai rien tant à 
coeur que de vous rendre service et de vous faire du bien jusqu'au 
bout. Mais vous savez que je ne pourrais le faire sans un prétexte 
ostensible et une excuse manifeste. Si une armée iranienne marchait 
contre moi, je lui abandonnerais cette province et me retirerais allant 
rejoindre mon frère sans vous emmener avec moi, pour que vous soyez 
sauvés, et que moi, ayant une excuse évidente, Je ne sois pas exposé à 
cause de vous à la fureur de son mécontentement et de ses reproches. » 
Les chefs d'armée trouvèrent son raisonnement juste et le remer- 
ciérent; puis ils adressèrent un message aux partisans rassemblés dans 
le Sedjestán, les mirent au courant de la situation, les adjurérent de 
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les sauver et leur recommandérent d'envoyer un corps de troupes 
dans le Tabaristán, pour que Agrirath pût se retirer sans opposer de 
résistance et qu'ils fussent délivrés. 

En recevant leur message, Zàl et ses compagnons firent partir 
Keschwädh, le.pére de Djoûdharz, avec une troupe de gens déter- 
minés. Quand Keschwádh approcha du Tabaristän, Agrirath, sans 
combattre, quitta précipitamment la province, en y laissant les chefs 
d'armée dans les chaines. Keschwädh y pénétra, les délivra, pourvut 
à leurs besoins et les emmena avec lui dans le Sed]Jestán. Agrirath, 
en se présentant chez Afrásiyáb, lui fit le récit de la foudroyante 
attaque des envahisseurs et comment 1l avait été forcé de se retirer, de 
sorte qu'ils avaient réussi à délivrer les captifs et à les emmener dans 
le Sedjestän. Afrásiyàb lui fit de vifs reproches, d'abord à cause du 
conseil qu'il lui avait donné de les épargner, puis de les avoir abandon- 
nés aux [raniens. « Si tu m'avais laissé faire, lui dit-il , quand j' jai voulu 
les mettre à mort sans distinction et les envoyer rejoindre leur prince, 
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i| ne nous serait pas arrivé ce qui nous arrive à présent, que les lions 
se sont échappés de leurs cages. ll me semble les voir déjà revenus 
et se jeter sur nous avec leurs dents et leurs griffes aiguës!» Agrirath 
répondit : « ne faut pas que l'homme sage fasse tout ce dont il a le 
pouvoir; il doit, au contraire, ménager la vie humaine, être modéré, 
exercer la clémence puisqu'il a la force, et songer à la vie future. » Afrà- 
siyàb, plein de colère, s'écria : « Ta t'es entendu avec mes ennemis 
pour délivrer les captifs!» Et نوا لز‎ asséna un coup de sabre qui le 
tua. Le sang jaillit à son visage. H pleura ensuite son frère et ma- 
nifesta une grande douleur; mais son remords ne lui servit de rien. 


7۸1. ET LES IRANIENS PRENNENT LES ARMES CONTRE AFRASIYAB. 
ILS ÉLÈVENT AU POUVOIR ZAW, FILS DE TAHMÁSF. 


. Quand Keschwàdh ramena au Sedjestàn les chefs d'armée délivrés, 
Zàl, avec tous les chefs d'armée et les grands, alla à leur rencontre. Hs 
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remerciérent Keschwádh de la belle action . qu'il venait d'accomplir, 
témoignèrent leur joie de la libération des captifs et les félicitèrent. 
Tous les principaux personnages de l'Íràn affluèrent de leurs diffé- 
rentes provinces dans le Sedjestân. Zàl les reçut comme ses hôtes et 
pourvut libéralement à leur entretien; il leur prodigua ses richesses 
et les- trésors réservés accumulés par son père par lesquels il amé-- 
liora. leur situation et répara leurs pertes. Les Iraniens, tous en- 
semble, se mirent ensuite en marche vers le camp d'Afrásiyáb, qui 
était à Raï, et campèrent à la distance d'une parasange. H y eut de 
nombreux engagements entre les avant-gardes et une grande bataille 
qui resta indécise. Zàl dit aux chefs d'armée: « Sachez que nous sommes 
en présence d'une affaire grave et difficile. Nous ne pourrons réussir 
qu'à l'aide d'un roi, ayant une autorité respectée, de race royale, que 
nous couronnerons, aux ordres duquel nous obéirons et qui donnera 
des commandements d'aprés lesquels nous agirons. » — « Tu as raison, 
répliquèrent les chefs d'armée; il en est comme tu dis: il faut suivre 
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ton conseil. ' On délibéra et discuta longtemps pour savoir lequel 
d'entre les descendants d’Afridhoûn et de Menoüdjehr serait apte au 
trône. Quelques-uns proposèrent Toüs et Koustahm, que d'autres 
déclaraient tout à fait incapables, parce qu'il leur manquait le reflet. 
de la majesté divine. On tomba ensuite d'accord sur la personne de 
Zaw, fils de Tahmásf, descendant d'Afridhoün, qui réunissait en lui 
le reflet de la majesté divine et les qualités d'un roi. On lui jura fidé- 
lité et on le proclama. Tabàri rapporte que Zaw, fils de Tahmásf, et 
Karschásf ont régné en commun. Ce qu'il y a de plus vraisemblable, 

dit-il, c'est que la dignité royale appartenait à Zaw et que Karschásf 
était. son puissant mE mais il n'avait pas été proclamé roi. Ibn- 
Khordädhbeh, en sa chronique, rapporte que le nom de Zaw, fils de 
Tahmásf, était Zab, d'a près lequel sont nommés le Zàb et les Zàb dans 
l'Iráq, parce que c'est lui qui a creusé les deux Zàb, depuis l'Arménie 
jusqu'au Tigre, et aussi le canal de Zàb dans le Sawád , au parcours du- 
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quel il établit trois cantons. Ibn-Khordädhbeh dit que l'empire était 
partagé entre lui et Karschásf et qu'ils régnaient conjointement; que 
Zaw se consacrait à relever le pays et que Karschásf faisait la guerre. 
Dieu seul connait la vérité. 


RÈGNE DE ZAW, FILS DE 7 


Le choix des Iraniens étant tombé sur Zaw, Zàl et Qàren, Toüs et 
Koustahm, Keschwädh et les autres chefs d'armée et les grands lui 
jurérent fidélité, alors qu'ils étaient campés en face d'Afrásiyáb, aux 
portes de Rai. Zaw s'assit sur le trône et fut couronné. Il rendit grâces 
à Dieu et lui demanda aide et assistance pour rejeter Afrâsiyäb hors 
du pays, relever les ruines, rétablir l'ordre et remédier à la situation 
des habitants et des provinces. Il rappela que le pouvoir lui était échu 
dans le temps le plus difficile et le plus troublé, le plus fâcheux pour 
les grands et le peuple, ajoutant qu'il s'efforcerait d'éteindre les luttes 
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intestines et de ramener la concorde. Les gens sentirent dans ses 
paroles le prochain apaisement. 

La famine, l'épidémie, la peste et la mortalité avaient atteint les 
deux armées, comme la population, et avaient exercé parmi elles les 
plus grands ravages. Tous, d'une voix unanime, disaient: « Cette peine, 
ce fléau et cette disette sont les conséquences de nos méfaits; nous | 
sommes frappés pour avoir versé à flots le sang de victimes qui étaient 
sacrées, pour avoir commis tant de péchés et de crimes. Allons, ré- 
parons nos fautes, faisons la paix et remettons nos sabres au fourreau, 
afin que la miséricorde de Dieu nous arrive! » Alors les négociateurs 
allaient et venaient entre Zaw et Afrásiyáb pour faire connaître leurs 
dispositions pacifiques et amener la conclusion de la paix. Afrásiyàb, 
forcé de quitter Rai, à cause de la rareté des vivres et du manque de 
fourrage, se transporta dans le Tabaristán, dont il fit le siège des négo- 
ciations pour la paix. Zaw demeura en son camp, aux portes de Rai, 
et, grâce au départ d'Afrásiyáb, on respirait un peu. Après un échange 
incessant d'ambassadeurs et de lettres, on convint qu'Afrásiyàb den, 
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donnerait de l'iranschahr une étendue égale à la portée d'une fléche 
tirée par l'archer Aresch. 

Zaw concut l'idée de fire faire une fléche, dont on prendrait le bois 
dans une certaine forêt; la plume, de l'aile d'un aigle pris dans telle 
montagne; la pointe, du fer sortant d'une certaine mine. I donna 
l'ordre à Aresch de tirer cette fléche. Aresch, arrivé à une vieillesse 
avancée et à l'extréme limite de la vie, avait été préservé à cause de ce 
tir. ll monta sur une montagne, dans le Tabaristàn, en présence d'Afrà- 
siyàb, lança de son arc la flèche à laquelle Afrásryáb avait imprimé 
une marque, et expira aussitót. Ce fut au lever du soleil. La fléche 
vola du 'l'abaristán jusqu'à Bàdhghis. Au moment où elle allait tomber, 
un ange, ainsi que l'on rapporte, sur l'ordre de Dieu, lui donna l'élan, 
de sorte qu'elle parvint jusqu'au territoire de Khoulm, dans la pro- 
vince de Balkh. Là, elle tomba à un endroit appelé Koüzin, quand 
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le soleil fut sur le point de disparaitre. Lorsque cette méme fléche 
eut été rapportée de Khoulm au Tabaristàn où se trouvait Afrásiyáb, 
celui-ci, voyant sur elle sa marque, et ses hommes de confiance ayant 
attesté qu'elle était tombée audit endroit, fut fort étonné de la grande 
distance de son point d'arrivée. Il fut saisi de crainte et n'osa pas se 
soustraire à ses engagements, reconnaissant qu'il s'agissait d'une déci- 
sion céleste à laquelle il fallait se résigner. Comme aussi la destruction 
de la plus grande partie de son armée, qui avait péri dans les deux ren- 
contres avec Zál et Qàren et part épidémie des derniéres années, ainsi 
que la disparition de la plupart de ses chevaux qui avaient succombé 
au manque de fourrage et à la peste, lui avaient paru un fácheux pré- 
sage, 1l abandonna à Zaw le territoire compris entre le point de départ 
په‎ la fléche et l'endroit qu'elle avait atteint. Il prit l'engagement d'ob- 
server les conventions et se retira avec les débris de son armée dans 
la Transoxiane; les malédictions le suivaient et les imprécations l'ac- 
compagnaient. Son règne dans l’iränschahr avait duré douze ans. 
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ÉVÉNEMENTS DU RÈGNE DE ZAW APRÈS LE 98241117 


Quand Afrásiyàh eut évacué l'irànschahr, que les gens, aprés l'amer- 


.. tume de la terreur, goütérent la douceur de la sécurité et, aprés avoir 


été meurtris par la tyrannie, se reposèrent sur la couche moelleuse de 
la justice et que la. clémence de l'ange de miséricorde eut remplacé 
pour eux la fureur de Satan le lapidé, alors Dieu rendit la vie à la 
terre engourdie et envoya d'abord les vents annonçant la descente de 
_sa grâce, les outres du ciel furent ouvertes et il tomba une grande 
pluie continue. La terre se para de sa végétation et donna ses abon- 
dantes moissons et les fruits de ses arbres; les hommes jouissaient 
du bien-être, les troupeaux paissaient, la fertilité était générale et 
les sources coulaient; les vivres étaient à bas prix, les pauvres de- 
vinrent riches, la misére cessa et les mauvais jours disparurent. Zaw 
sappliqua dans la plus large mesure à faire régner la justice, à pro- 
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diguer les libéralités, à réparer tout le mal qu'avait fait Afrásiyáb, à 
relever les ruines, à guérir les blessures et à fermer les plaies qu'il 
avait causées, à reconstruire les forteresses et les châteaux qu'il avait 
détruits et à rétablir le cours des canaux qu'il avait comblés. Il remit à 
ses sujets l'impôt de sept années, leur donna des subsides et leur té. 
moigna le plus grand intérêt. Il dériva dans le Sawäd le canal men- 
tionné plus haut; il l'appela Záb et fonda sur ses deux rives une ville. 
nommée Al-Zawdbi. 11 y fit porter, soit des montagnes, soit d'autres 
endroits, des graines de plantes légumineuses et ht qm. quil fit 
semer et des plants d'arbres qu'il fit planter. Zaw fut le premier à qui 
on prépara des plats de viande variés et des mets dignes de figurer sur | 
la table d'un roi, et il surpassait ses prédécesseurs par son faste et sa 
générosité. ll donna à ses soldats une partie de l'argent provenant 
des contributions et du butin. 

Quand Zaw eut régné cinq ans, la grande étendue de sa puissance 
fut contre-balancée par la briéveté de sa vie; il tomba malade et dans 
cette maladie il rendit sa noble àme. Son régne si court avait été large- 
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ment rempli par ses actions méritoires. Il avait reçu la souveraineté 
d'Afrásiyàb alors qu'elle était comme une hideuse vieille femme éden- 
tée,*et il la transmit à Kaiqobádh comme une jeune et belle fiancée. 
Et c'est une des miséres de ce monde qu'un roi tel que lui, si vertueux, 
si juste, par qui les hommes étaient heureux, n'eut qu'un régne de 
cinq ans, tandis qu'Afrásiyàb, avec sa tyrannie, ses violences et les 
maux dont il accablait les hommes et les pays, exerça le pouvoir près 
de quatre cents ans. Mais que Dieu soit loué! Dans tout ce qui arrive, 
il faut reconnaître ses bienfaits : quand nous les apercevons, nous les 
attribuons à sa grâce et à sa bonté; lorsqu'ils nous restent cachés, 
nous les ramenons à sa justice et à sa sagesse. Lui seul est le maitre 
des créatures; seul d dispose; d connait ce qui est secret comme ce qui 
est apparent. 


RÈGNE DE KAÏQOBÂDH, DESCENDANT D'AFRIDHOËN. 
Après le règne de Zaw, le peuple, les chefs d'armée et les grands 


Dortèrent leurs suffrages unanimes sur Kaiqobádh, parce qu'ils tròu- 
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vaient en lui l'illustration de l'origine royale, la haute moralité et la 
noblesse de caractére et espéraient quil saurait gouverner et pren- 
drait soin avec une e égale sollicitude des intérêts du peuple et des 
grands.. En conséquence, ZA, Toùs, Djoñdharz : et les autres hauts 


. dignitaires et grands de l'empire lui prétérent | hommage, le firent de : 


monter sur 16 6 d'or, le ceignirent de la couronne pe - et se 
prosternérent devant lui. Il les remercia et les complimenta, leur 
promit de défendre l'empire, de repousser les Turcs, de réprimer 
l'injustice, de remettre en vigueur les institutions justes, d'abolir les 
coutumes oppressives et de s'appliquer à relever le pays et à le faire 
prospérer. Ils l'acclamérent de leurs væux, et ils demeuraient con- 
vaincus qu'il tiendrait ses promesses. ` 

Kaïqobâdh donna des noms aux villes et aux districts, détermina 
leurs limites et leurs circonscriptions, aménagea les eaux des canaux 
et des sources pour l'irrigation des terres, et ordonna que l'impót du 
dixiéme 1۵1 affecté au payement de l'armée. 
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NOUVELLE CAMPAGNE D'AFRÁSIYAB CONTRE L'IRÁNSCHAHR. 


Lorsqu'Afrásiyàb apprit la mort de Zaw, il résolut d'envahir de 
nouveau l'iránschahr et de recommencer traîtreusement la guerre 
avec les habitants de cette contrée; car, comme il avait sucé ses fé- 
condes mamelles, goûté de ses fruits et qu'il s'était nourri et avait 
profité d'elle, d fut porté à la convoiter et à l'enlever à Kaiqobádh. 
Rompant la paix qui avait été conclue et violant les engagements 
contractés, il déclara la guerre et se mit en campagne, fit des enróle- 
ments et des appels et. franchit le Djaihoün à la téte de légions si 
nombreuses, que les flancs de la terre, en sa longueur et sa largeur, 
eurent peine à les contenir. Kaiqobádh, voyant cette situation, manda ` 
Zàl, convoqua les chefs d'armée et fit ses préparatifs pour là guerre. 
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ROUSTEM , FILS DE ZÀL, TROUVE SON CHEVAL RAKHSCH. 


Lorsque Zâl apprit qu'Afràsiyàb avait franchi le Djaihoün et enváhi 
de nouveau l'fränschahr, violant le traité conclu, et que le messager 
de Kaiqobádh vint l'appeler auprès du roi, la tristesse emplit toute 
sa poitrine; il passait les jours à méditer et les nuits dans l'insomnie. 
Hl réunit ses chefs d'armée et ses officiers, et leur dit : «Sachez que 
le fléau d'Afrásiyàb est devenue la chose la plus grave que J'ai 
jamais connue et que le roi Kaiqobàdh a besoin de mon aide accou- 
tumée. Mais je suis avancé en âge et je ressens les atteintes de la 
vieillesse. Voici mon fils Roustem, dans la fleur de la Jeunesse et 
dans toute sa vigueur, qui, on peut l'espérer de lui, me remplacera 
ou plutót me surpassera en hauts faits et en renommée. Seulement, 
il. est tellement énorme, sa taille est si haute et sa force si grande, 
qu'aucun cheval ne peut le porter. Je ne puis cependant pas l'emmener 
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à pied à la cour du roi et ensuite à la guerre contre Afràsiyàb. Je 
| pense donc que nous devrions, moi ainsi que vous, faire venir tous 
les chevaux que nous possédons dans le Záboulistán et le Kaboul, 

dans le Qaschmir et l'Iránschahr pour lui être présentés; peut-ètre 
Dieu nous fera-t-il trouver pour lui une monture!» Les assistants se 
prosternérent devant lui, et dirent : « Certes, si nous pouvions nous 
changer nous-mémes en chevaux pour servir de montures à Roustem, 

nous le ferions et nous vous les offririons. Nous, nos cavaliers, nos 
piétons, nos corps, nos àmes et nos biens vous appartiennent. » Puis 
ils firent venir de toutes parts les chevaux et les firent présenter à 
Roustem. Tout cheval dont d touchait le dos s'affaissait, ne pouvant 
résister à la pression de sa main, et moins encore aurait-il pu sup- 
porter celle de ses jambes. On lui montra ainsi plus de cinquante 
mille chevaux, parmi lesquels il n'y en avait pas un seul capable de 
porter son étrier et lui convenant. Il allait renoncer à l'espoir de ren- 
contrer la monture appropriée, lorsqu'un jour on fit passer sous ses 
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yeux un troupeau de chevaux amené du Qaschmir. Son régard tomba 
sur un poulain bai suivant sa mère. Il en fut frappé et donna l'ordre 


de le retenir. Le pâtre d dit : «Il ne faut pas songer à celui-là. » — « Et 
pourquoi? dit Roustem. » — « Parce que, répondit le patre, il est à 
Roustem. » — «Qu'en sais-tu? » — «Cest que, dés sa naissance, il a 


été appelé Rakhsch de Roustem, et c'est ce nom qu'il porte. Depuis 
deux ans il est en état d'être monté, mais il ne se laisse maîtriser par 
personne, et sa mère ne permet pas qu'on ose en approcher pour : 
le prendre. » Alors Roustem, l'ayañt touché du lacet, réussit à l'at- 
tirer à lui. La mère accourut pour se précipiter sur Roustem. Celui-ci 
la repoussa, l'effraya par un cri et frappa la terre de son pied. La 
jument, épouvantée, s'abattit et tomba à plat ventre. Roustem posa 
ensuite sa main sur le poulain, qui ne plia point, demeura ferme et 
se redressa fiérement. Et Roustem de s'écrier : « Par Dieu, voilà mon 
cheval, celui qui me portera et qui sera ma parure ! » Le pátre lui dit : 
«Si tu n'es pas Roustem, ne prends pas ce poulain, la propriété d'au- 
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trui. Si c'est toi qui es Roustem , il appartient; cest la bonne fortune 
qui te l'a présenté. » Roustem se mit à rire, fit récompenser le pâtre 
et le congédia. Puis d donna T ordre de maintenir et d'attacher le pou- 
lain, de 1 bien loger et bien nourrir, de s'occuper de lui et de lui 
prodiguer tous les soins. Avant que le mois füt passé, d était devenu 
magnifique de forme et superbe de stature, réunissant les qualités 
de la beauté et de la rapidité; les signes de la noblesse et de la force 
proclamaient son mérite. Roustem donna l'ordre de lui mettre la selle 
et la bride, et le monta. Sa brillante apparence dépassait ses qualités : 
Rakhsch ressemblait à la fois à la solide montagne et au torrent impé- 
tueux qui coule à ses pieds. Il marchait tome à la volonté et 
à la fantaisie de Roustem, lui obéissait plus docilement que la bride et 
ne se laissait monter par aucun autre que lui. Zâl voyant Roustem che- 
vauchant + pareil au lion sur l'éléphant et au faucon sur l'aigle, fut au 
comble de la joie et dit : « Tu viens de trouver, ۵ mon fils, ce qui te 
manquait; tu possèdes ton instrument, et tu vas demander l'accom- 
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plissement des promesses que la Fortune a faites à ton sujet. Il me 
semble te voir déjà ayant surpassé par tes exploits les rois des diffé- 
rentes parties du monde. Maintenant il faut encore que tu te prépares 
pour la lutte contre Afrâsiyäb, que tu déploies toute ton énergie pour 
accomplir des hauts faits, obtenir la revanche et pour mettre. fin au 
mal déchainé. » Roustem répondit : « Je serai à la hauteur de la meil- 
leure opinion que tu puisses avoir de moi et de tout ce que tu 
attends de moi, par la volonté de Dieu et avec sa permission. » 


KAIQOBADH MARCHE CONTRE AFRASIYAB. 
ASSAUT QUE LUI LIVRE ROUSTEM. 


Zàl et Roustem se rendirent avec l'armée à la résidence de Kaiqo- 
bädh. Celui-ci leur souhaita la bienvenue et leur fit le meilleur accueil, 
traitant particuliérement Roustem avec une grande bienveillance et 
avec honneur. Ensuite il les emmena avec lui en se dirigeant vers le 
camp d'Afrásiyáb. . . Roustem dit à son père : «Si Afrásiyáb se pré- 
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sente à moi, je délivrerai le monde de sa personne ! » Zàl répondit : 
«Sois prudent, mon fils, et tiens-toi sur tes gardes, car il n'est pas 
facile de lutter avec ce sorcier. » | 

Les combattants s'élancérent et se chargèrent, se précipitèrent les 
uns sur les autres et s'assaillirent : la mêlée devint furieuse et acharnée, 
les champions se prirent corps à corps, la poussiére soulevée chan- 
geait le Jour en nuit, la lance et le sabre faisaient rage. Roustem, 
à qui on avait indiqué l'endroit où se trouvait Afrâsiyäb, se dirigea de 
son côté; il l'aborda et le défia, l'attaqua et l'emporta sur lui. Afrá- 
siyàb, sentant qu'il ne pourrait lui résister et gagné par la peur, se 
mit à fuir. Roustem le poursuivit et l'atteignit; le saisissant par sa 
ceinture, d l'arracha de sa selle et le jeta à terre; puis, étant descendu 
de cheval, il le prit sous son bras pour le porter vivant هغ‎ 
Afrásiyáb, au moyen de sa sorcellerie, réussit à échapper d'entre ses 
mains, se sauva et courut au hasard. Les Iraniens, ayant l'avantage 
sur les Turcs, les enserrérent de tous cótés; ils se jetérent sur eux 
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comme des lions sur leurs proies et, aprés avoir fait dans leurs rangs 
de larges bréches, ils les mirent en fuite, les poussant devant eux 
comme des troupeaux et les tailladant comme du cuir. Afrásiyáb, à 
qui la peur donnait des ailes, les précéda dans leur course et réussit 
à franchir le Djaihoün avec un petit nombre de ses gens et à gagner 
son refuge dans la Transoxiane. 

Kaiqobàdh, victorieux et joyeux, retourna dans sa résidence royale. 
Il témoigna sa satisfaction à Roustem pour ses exploits, lui conféra de 
hautes dignités, le fit revétir d'une robe d'honneur et lui donna le 
gouvernement de l'Inde. ll investit aussi de gouvernements les autres 
chefs d'armée et distribua entre eux le butin. 

Afrâsiyàb envoya des ambassadeurs à Kaiqobàdh, à 731 età Roustem 
avec des présents comprenant tout ce qu'il y a de plus précieux en 
trésors, objets rares et joyaux. Il fit amende honorable, leur fit tenir 
un langage de nature à les bien disposer et prit l'engagement de ne 
plus envahir leur territoire, ni de chercher à leur contester leurs 
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droits, de devenir leur allié en cessant d'étre leur ennemi, et de se 
contenter des contrées d'Orient attribuées jadis à Toûz par Afridhoün. 
Les envoyés étant arrivés, l'accord se fit et la paix fut conclue. Ai et 
Roustem s’en retournèrent dans leurs provinces. 

Tout concourut à la prospérité de Kaiqobàdh. Un ordre - ٠ 
régnait, tant à sa cour que dans les provinces; l'univers entier lui 
était soumis, la terre se laissait conduire par lui, et les rois vassaux 
venaient lui offrir leurs hommages en lui présentant des cadeaux. 


MANIÈRE DE GOUVERNER DE KAÏQOBÂDH. 
PAROLES QUE L’ON CITE DE LUI. 


Lorsque Kaiqobádh fut entièrement maitre de l'empire et que son 
autorité fut incontestée, il consacra tous ses soins à créer qu 
d'œuvres utiles, à rendre l'État prospère et puissant, à fonder et à 
peupler des villes, estimant que tout ce qu'il exécuterait de la sorte 
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et qui se ferait par son pouvoir, sous son règne et sous son impulsion, 
compterait parmi les bonnes ceuvres les plus insignes offertes à Dieu 
et serait le meilleur moyen d'acquérir un excellent renom et la plus 
haute reconnaissance. Il donna l'ordre de payer intégralement, des 
revenus de l'impót, la solde des troupes; il pensait que la monnaie 
. d'argent et d'or changerait ainsi de mains trois fois par an, entre 
lui, ses troupes et ie différentes classes d'employés, de marchands 
et autres individus, de facon que chaque catégorie püt en profiter et 
sen servir pour ses besoins et que l'argent ne restát pas longtemps 
entre les mains de l'une d'elles au détriment d'une autre. Il disait : 
«H faut que les sujets reconnaissent la nécessité d'avoir des chefs et 
qu'ils ne soient pas moins avisés que les abeilles et les grues, qui ne 
manquent jamais de placer un de leurs individus à leur téte, se 
laissant conduire par lui et suivant sa direction dans les différents 
mouvements et opérations qu'il leur fait exécuter; elles savent par 
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leur nature qu'elles ne peuvent réussir de nulle autre maniére; elles 
ne peuvent se soustraire à cette loi. » Il disait encore : « En cherchant 
par de superbes palais, de tapis étendus par terre, de magnifiques 
vétements, de mets variés, à exhiber tous les genres de faste, notre 
but n'est que de donner de l'éclat au royaume et d'entourer son gouver- 
nement de prestige aux yeux de ceux qui l'observent et qui y viennent 
des autres pays; ce n'est pas le penchant exagéré pour les jouissances, 

ni le grand amour des plaisirs qui nous qiio Tout ce qui profite à 
l'État et ce qui reléve sa grandeur contribue à sa prospérité, et ce qui 
amène la prospérité de l'État amène par cela méme le bien des sujets. » 


AVENTURE A PROPOS DE L'USAGE DU VIN ` 
SOUS LE RÈGNE DE KAIQOBADH. 


Ce qui tenait le plus au cœur de Kaiqobádh, c'était la culture de la 
terre. H la comparait à la vie, assimilant les champs abandonnés à la 


150 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

de المشفة‎ LL القعود فى‎ am بإلارض العأصرة!» وكان‎ TM 
-- هوذات یوم على سطم‎ Lie Ke خضرتها‎ abl فی‎ e» 
Je حواليه مرزارع خضرة يسافر فيهاه البصر مد النظرفلا يقع الا‎ 
بدلالتها على الجارة‎ VAR وهو يستروح اليها ويانس بحسنها‎ 5 ail 
PEE 
رجلا كان ينصرى من قرية الى‎ 9l 55, برها فانص ری‎ 6 4 3b من‎ 
فوقع‎ ES nalis ay فسقط ينه نى مزرعة‎ EL o اخری‎ 
Apa Messe لذلك فامر‎ SEET bague عليه غراب فاقتلع‎ 
. من الدهر‎ Le الناس شربهاه‎ celis وتشدي د الامر لی شاربها‎ vel 


M C .بالاض مرخ‎ - C M a ue. — (M س .بها‎ V.C zu, M zu». — (5) M xiéb 
وياتيه‎ — © M xue. — ™ Mss. ونودی‎ . — O .شر‎ 


mort. H lui était pénible de voir une coudée de terrain inculte, consi- 
dérant ce spectacle comme de mauvais augure, de méme qu'un champ 
cultivé lui paraissait une rencontre heureuse; et il se plaisait, assis 
sur quelque lieu élevé, à regarder les champs dans la saison de leur 
verdure et de leur splendeur. 

Un jour que, se tenant sur la terrasse de l'un de ses palais, d con- 
templait les champs verdoyants qui se trouvaient tout autour, son 
regard, aussi loin qu'il le portait, ne rencontrait que la verdure. 
Pendant que, charmé de cette preuve visible de la culture, il jouissait 
et repaissait ses yeux de la beauté du spectacle, il aperçut au loin, 
dans un interstice de verdure, quelque chose de noir sur du blanc. 
Ayant donné l'ordre d'y envoyer en toute hâte un homme qui lui en. 
apporterait l'explication, le messager, à son retour, raconta qu'un 
homme se rendant d'un village à un autre, complétement ivre, était 
bientót tombé dans le champ comme un corps mort et qu'un corbeau, 
s'étant abattu sur lui, lui avait arraché les yeux. Kaiqobàdh, trés 
allecté par ce fait, fit proclamer la défense de boire du vin et les 
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peines les plus sévéres contre les buveurs. Alors le peuple s'abstint 
de boire du vin pendant un certain temps. 

Or il advint, un jour, qu'un lion s'étant échappé de la ménagerie, 
personne ne pût l'arréter ni le ramener, jusqu'à ce qu'il vint à passer 
un jeune homme qui le saisit par les oreilles, le monta comme on 
monte un àne et le fit marcher docilement, puis le remit à ses gar- 
diens. Son aventure fut rapportée à Kaiqobádh, qui en fut fort étonné 
et dit : «Ce jeune homme ne peut être que fou ou ivre.» Il le fit 
appeler et lui dit : « Fais-moi connaitre sans mentir comment tu as 
pu étre assez téméraire pour aborder 16 lion et le monter, et tu seras 
exempt de blâme. » Le Jeune homme répondit : « Sache, ô roi, que 
jaime une cousine, qui est tout pour moi dans le monde. J'avais la 
promesse de mon oncle qu'il me la donnerait pour femme, mais il a 
manqué à sa parole et l'a mariée à un autre, à cause de mon humble 
position et de mon dénüment. Quand jen fus instruit, Je fus sur le 
point de me tuer, et mon désespoir fut extréme. Alors, ma mére, qui 
avait pitié de moi, me dit : «Ceci, mon fils, est un chagrin que tu 
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«ne pourras vaincre que par trois coupes de vin, qui te soulageront 
«un peu. » — « Comment pourrais-je boire du vin, lui dis-je, en pré- 
» sence de la défense du roi? » Elle me dit : « Bois en te cachant; la né- 
« cessité rend lieite la chose défendue; d'ailleurs, qui te dénoncera?» 
Alors je bus quelques coupes aprés avoir mangé du kebáb, je sortis 
avec toute la force du vin, dela jeunesse et de l'amour et j'accomplis 
mon exploit avec le lion.» Le roi fut fort étonné. ll fit venir l'oncle 
du jeune homme et lui ordonna de rompre le mariage de son gendre 
et de sa fille et de marier celle-ci avec son neveu. L'oncle s'exécuta et 
Kaiqobàdh lui fit donner un présent. Il attacha le jeune homme à sa 
personne et l'aida à surmonter sa mauvaise fortune. Puis il fit adresser 
au peuple cette proclamation : Buvez du vin autant qu'il faut pour 
` vous mettre à méme de chasser le lion; mais gardez-vous d'en boire 
jusqu'à tomber dans un état où les corbeaux vous arrachent les yeux! 
. Le peuple reprit alors l'habitude de boire du vin, tout en évitant 
d'aller jusqu'à l'ivresse complète. 
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FIN DU REGNE DE KAIQOBADH. 


Aprés avoir régné cent ans, pendant lesquels il avait élevé l'édifice 
de la grandeur, — le monde florissant, veillé avec sollicitude au 
bain de tous, poursuivi énergiquement le bien de ses sujets, 
amassé comme des monceaux de sable des richesses et, en quantités 
innombrables, des joyaux et des objets précieux, Kaïqobädh fut atteint 
par la maladie dont il mourut. Il désigna pour lui succéder son fils 
ainé Kaikáous, lui recommanda une bonne conduite, lui donna 
des instructions sur la maniére de diriger l'État, lui remit les clefs 
des trésors, puis il termina ses jours. H en fut de son régne et de 
celui de son fils, qui lui succédait, comme dit Ibn el-Mo'tazz en ses 
courtes sentences : «Les habitants de ce monde sont comme les 
figures d'un livre d'images; toutes les fois que l'une disparait, une 
autre apparait ». 


20 


IMPRIMERIE NATIONALE 
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RÈGNE DE KAÍKAOUS, APPELÉ, EN ARABE, ې‎ 7 


Les chefs d'armée, aprés avoir terminé les funérailles de Kaiqo- 
bádh, rendirent hommage de fidélité à Kaikáous. Celui-ci s'assit sur 
le trône et ceignit la couronne. Les premières paroles quil leur 
adressa furent celles-ci : « Dieu (que son nom soit glorifié!) nous a 
donné la terre pour y agir en faisant sa volonté et veiller aux intérêts . 
de ses serviteurs. Nous allons nous appliquer de toutes nos forces à 
rétablir les affaires, à repousser les ennemis, à protéger nos alliés, à 
rendre le pays florissant, à accorder nos faveurs aux bons et à sévir 
contre les méchants. » Ils se prosternèrent devant lui et le comblérent 
d'éloges. 

` Kaikàous était d'une nature étonnante, extrêmement mobile: tantôt 
bon souverain, tantót tyran violent; à tel moment roi irréprochable, 
à tel autre satan rebelle; parfois grave et prudent, d'autres fois léger 
et étourdi. Il était surtout opiniátrement volontaire, ardent à pour- 
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suivre ses désirs, infatué de son propre Jugement, passionné pour 
les femmes, inaccessible à tout bon conseil et porté à s'exposer à 
des entreprises qui tournaient à sa confusion. I gouvernait avec ces 
diversions et son régne se prolongeait : sa nature l'abaissait et sa for- 
tune le relevait, ses résolutions le perdaient et sa bonne étoile le sau- 
` vait. L'une de ses folles entreprises, qui eut de graves conséquences 
pour lui et dont il recueillit les malheurs qui lui arrivèrent, ce fut sa 
marche de Balkh au Yemen à la tête de ses troupes, pour soumettre 
le roi de cette contrée, nommé en persan Scháh-i-Hemáwárán, c'est- 
à-dire roi des Himyarites, et en arabe, Dhoà 1- Adh'àr, fils de Dhoû 
'-Minàr, fils d'Al-Ráisch, grand et puissant souverain, potentat absolu, 
mais juste et équitable. Je reviendrai sur lui dans Thistoire des 
Dhoü d'entre les rois du Yemen et des Qdil himyarites, et rappor- 
terai son histoire en son lieu, sil plait à Dieu. 
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CE QUI DÉTERMINA KAIKAÁOUS A MARCHER CONTRE LE YEMEN. 
LES MÉSAVENTURES QUI LUI ARRIVÉRENT. 


Zàl, Toùs, Djoüdharz et les autres principaux chefs d'armée 
avaient conseillé à Kaikáous de fixer sa résidence habituelle à Balkh, 
pour que, tout en demeurant dans l'irânschahr, il ne fût pas éloi- 
gné de la frontière qui séparait ses États du territoire des Turcs. H y 
résidait donc un certain temps et ses affaires suivaient leur cours 
régulier jusqu'à ce que, un jour, pendant qu'il était à boire avec 
ses amis, Iblis, sous la forme d'un beau et jeune chanteur habile, 
pénétrát auprés de lui avec les autres musiciens. Il joua du luth et 
chanta en ces termes : « Quelle merveille que le pays du Yemen! 
Comme il est beau et agréable ! Que ses habitants sont heureux! Ni 
chaleur ardente en été, ni froid en hiver. Point d'intervalle entre la 
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floraison et les fruits, les raisins et les dattes. La température est 
douce. Les prairies ressemblent à des tissus aux riches couleurs, 
l'air est parfumé, les roses, coquettes, se font admirer. Son aspect 
est ravissant. Les oiseaux sont toujours appariés. Ses richesses sont 
plus nombreuses que ses grains de sable; ses femmes, pareilles à des 
beaux parterres de fleurs et des pleines lunes sur terre; ses adoles- 
cents, des délices pour les regards, des merveilles des cités. » Cette des- 
cription fit une vive impression sur Kaïkäous et le passionna; son 
cœur se mit à convoiter le Yemen, à désirer de le posséder et d'en sou- 
mettre le roi. ll invita les chefs d'armée à se préparer pour marcher 
avec lui sur le Yemen. Ceux-ci, qui désapprouvaient l'entreprise à 
cause du grand danger et du gros risque qu'elle présentait, mais qui 
n'osaient lui faire opposition, exhalaient leurs plaintes entre eux et 
se lamentaient. Ils disaient : « Satan a corné dans l'oreille de Kaikáous, 
qui a répondu à son appel et le suit aveuglément. Si, au moins, il 
nous avait donné le temps de prévenir Zàl de cette affaire, nous au- 
rions pu espérer recevoir de lui de bons conseils et son heureux avis. 
Mais, au contraire, loin de temporiser, il agit avec précipitation. » 
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Puis, le roi, impatient de partir, se mit en route; ils le suivirent 
avec les troupes dont le nombre était tel que la terre en fut couverte. 
Kaikáous, aprés avoir visité le Khorásán, le Djibäl, le Fárs et 
11۶۵ ,ې‎ examiné la situation de ces provinces et installé les agents, se 
dirigea vers le Yemen. Lorsqu'il arriva prés de ses frontières, le roi 
Dhoù 'l-Adh'r, fils de Dhoû 1-Minär, fils d'Al-Ráisch le Himyarite, 
marcha contre lui avec les Qail himyarites, les princes de Qahtàn et 
les tribus des Berbères. Une bataille terrible s'engagea, et la pleine 
coupe dela mort fit bien des fois le tour dans les rangs. Dhoà l-Adh'ár,. 
voyant qu'il ne pourrait soutenir la lutte contre Kaikáous qui était si 
puissant, inclina à l'accommodement et lui fit faire des propositions 
de paix. H s'engagea à payer un million de pièces d'or, avec mille véte- 
ments brodés d'or, mille poulains arabes et mille lances yemenites, 
et à lui donner en mariage sa fille So dà, appelée en persan Sódhà- 
neh, dont la beauté et la grâce étaient telles qu'elle est citée en pro- 
verbe. Kaikàous en avait entendu parler et était épris d'elle; aussi, 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 159‏ 
کیکاوس هڅ بها ومال اليها فا wolal Less ét‏ الى الصا 
ووی ذو الاذعار بالفماں وزی اليه سوذانة مع اموال لا می فاعببته 
واعببها à Leales, Las,‏ ان ذا es‏ نم على ela‏ بکیکاوی 
غيلة فاضافه ess a‏ کر فلا ,2 ,| hoe, à À Ni‏ 
مسترسلین TERT‏ "اسقوثق من الابواب وقبض dde‏ کیکاوس 
والقواد ووجوه Hg sa‏ بینم eem‏ اعحابم وقتل انيابم 
٠‏ واستصفی اموالم وحبس کیکاوس وطوس وکیوف بشرواطبق عليها 
و روګ بام De d sls Is‏ انه seb spas A‏ 2 
ثيابها وجرت شعرها وخرجت لوجهها» وقالت All,‏ لشن منعتنى 


M C lj. — ° M ,5. — 9) Ges mots manquent dans M. — ( M lggs=s, manque 
dans C. 


lorsqu'on lui fit espérer de la posséder, il consentit à la paix. Dhoà 1- 
Adh'àr, fidèle à son engagement, fit conduire Sôdhäneh en cortège 
nuptial avec d'innombrables richesses à Kaikáous qui fut charmé ` 
d'elle, comme elle fut charmée de lui; il se trouvérent en parfait ac- 
cord et s'aimérent. ۱ 

Dhoà 1۸ ال‎ är résolut ensuite de prendre Kaïkäous dans un guet- 
apens. Il l'invita chez lui avec ses chefs d'armée et ses soldats et, - 
lorsqu'ils eurent déposé leurs armes et qu'ils furent assis, devisant 
familiérement et مه‎ toute confiance, il ferma les portes, saisit Kai- 
kàous, les chefs d'armée' et les généraux, les sépara les uns des autres, 
réduisit en captivité les officiers, tua les plus illustres et s'empara 
de leurs bagages. Il enferma Kaikáous, "Tops et Kiw dans une fosse 
quil couvrit d'une large pierre, et les fit garder par ses hommes de 
confiance. 11 voulut ramener Sôdhäneh dans son palais, mais elle s'y 
refusa; elle déchira ses vétements, coupa ses cheveux et s'éloigna, 
disant : « Par Dieu, je jure que, si tu m'empéches d'aller chaque jour 
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à l'orifice de la fosse, je me tue!» H la laissa donc agir à sa guise. 
Elle visitait chaque jour Kaïkäous, lui faisait tenir, ainsi qu'à ses 
compagnons, ce qui pouvait améliorer leur situation et les maintenir 
en vie, leur apportait des vétements et cherchait à adoucir leur 
sort. j 

Lorsque la nouvelle de ce qui était arrivé à Kaïkâous se répandit, 
que, sur le faux bruit de sa mort, il se produisit des paniques et que 
l'on se mit à douter qu'il fût encore vivant, il y eut une grande 
commotion dans l'iránschahr; il surgit des troubles, les factions 
s'agitaient, la terre fut ébranlée, des bruits sourds se firent entendre 
au centre méme et sa maladie devint grave. Les rebelles prirent la 
campagne, les Arabes se mirent en mouvement, et Afrásiyáb, sai- 
sissant l'occasion, envahit l'iránschahr et porta ses ravages aussi bien 
sur les frontiéres que dans l'intérieur du pays; selon son habitude, il 
le dévasta, pressura les habitants, enleva les richesses et les trans- 
porta dans le pays des Turcs. Et cela dura ainsi jusqu'à ce que 
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 Roustem se mit en devoir d'éteindre la conflagration, de réparer le 
mal, de souder la rupture et de secourir le peuple. 


ROUSTEM SE REND DANS LE YEMEN POUR DÉLIVRER KAÏKAOUS. 


Les [raniens des différentes provinces se réunirent auprès de Zál 
et de Roustem dans le Zäboulistän, acceptèrent leur direction et se 
rangèrent sous leurs drapeaux. Roustem, après avoir fait ses prépa- 
ralifs pour l'expédition, les mit en marche avec des forces considé- 
rables et un nombreux équipage et en emmenant avec lui le drapeau 
des Kaianides. En approchant des frontiéres du Yemen, il envoya un 
message à Dhoà 'l-Adh'ár, le mettant en demeure de rendre la liberté à 
Kaikáous ou d'accepter le combat. Dhoû l-Adh'ár choisit la guerre et 
se présenta avec une armée mugissante. Mais lorsqu'il vit les Iraniens 
et leur nombre, qu'il se représenta leur valeur et leur impétuosité 
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et qu'il entendit parler de linvincibilité et de la bravoure de Rous- 
tem réussissant en toutes ses entreprises, il en vint à composition. 
Roustem, qui cherchait à sauver Kaikáous, pour la vie duquel il 
craignait, s'y préta volontiers. Les négociateurs allaient d'un camp 
à l'autre jusqu'à ce qu'il fût convenu que Dhoü'l-Adh'àr mettrait en 
liberté Kaikàous, Toûs, Kiw et les autres prisonniers iraniens et qu'il 
leur rendrait leurs bagages. Dhoü'l-Adh'ar exécuta ces stipulations, 
fit sortir Kaikàous de sa prison, où il avait passé quelques années, 
et le remit à Roustem. C'est de lui que parle Aboû-Nowäs dans sa 
qasida, dans laquelle il se fait gloire du Yemen : 


Et Qáboüs a langui dans nos chaines sept années bien comptées. 


Kaikàáous fut rejoint par ses compagnons, 11 rentra en possession 
de ses trésors, sa situation se releva, ses soldats arrivérent successive- 
ment et son armée devint plus nombreuse qu auparavant. Alors 11 se 
mit en route avec ses troupes pour retourner dans ses États, emme- 
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nant avec lui Sódhàneh accompagnée de mille esclaves. En consi- 
dération des droits qu'elle avait à sa reconnaissance, il la combla de 
gráces, l'éleva à un haut rang, en fit la principale de ses femmes et 
EX. la direction de sa maison. Quand il arriva dans 11۵), les 
rois vassaux et les seigneurs vinrent à sa rencontre avec des cadeaux 
et des offrandes et lui rendirent hommage. 


KAÏKAOUS CHASSE AFRASIYAB DE L'IRANSCHAHR. 
FONCTIONNEMENT RÉGULIER DE SON GOUVERNEMENT. 


Ensuite, Kaikáous adressa à Afrâsiyäb, qui était à Raï, une lettre 
dans laquelle il lui disait: « Maintenant que tu nous as montré ta vilenie 
et ta mauvaise foi, va-t-en, retourne dans ton pays et laisse à son légi- 
time possesseur ce qui lui appartient.» Afrásiyàb lui fit dire : « Ma 
réponse sera ce que lu verras, non ce que tu entendras. » Et il marcha 
contre lui avec ses troupes. Lorsque les armées se rencontrèrent. 
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une bataille terrible s'engagea : on combattait avec fureur, les lances 
foncées s'enchevétraient, les sabres brillants se croisaient. Afrásiyàb 
fut mis en déroute et, seule, la circonstance que son terme n'était pas 
encore arrivé le préserva d'étre lacéré par les sabres tranchants et de 
devenir là proie des accidents mortels. Il s'envola, rapide comme le 
vent, en compagnie de ceux qui fuyaient. L'Iráq les vomit, le 1 
les cracha, le Khorásán les secoua, les rejetant dans la Transoxiane. 
Kaïkâous se rendit dans le Fârs où il examina avec soin les affaires 
et fit rayonner le bonheur sur la province. De là, i1 passa dans le 
Khorásán et revint à Balkh. H eut soin de reprendre toute frontière 
qui avait été envahie. de récupérer tout ce qui avait été pris injus- 
tement, de réduire tout rebelle. Il était comblé des faveurs de la 
fortune, il voyait les affaires de l'État en bon ordre et son règne de- 
vint plus florissant et plus prospère qu'on ne l'avait jamais vu et connu. 
Il accorda des robes d'honneur à Toüs, à Kiw.etaux autres chefs et leur 
conféra des gouvernements. Quant à Roustem, il le nomma Sepahbedh 
. de l'Irán et le confirma dans son gouvernement du Nimroüz, du Zà- 
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boulistàn et de l'Inde; il le fit revêtir d'une robe d'honneur et le ren- 
voya dans son royaume. 


KAÏKÂOUS CONSTRUIT A BABYLONE LA TOUR DOÙ IL MONTE AU CIEL. 


Kaikáous, lorsque Dieu eut fait monter trés haut sa renommée et 
son prestige, qu'il eut soumis à son pouvoir toutes ses régions et les 
meilleurs de ses serviteurs et qu'il lui eut fait acquérir une opulence 
telle qu'on n'en avait connu de pareille à aucun de ses prédécesseurs, 
établit sa résidence dans l'Iráq et fit construire à Babylone la haute 
tour comprenant des compartiments de pierre, de fer, de laiton, de 
cuivre, de plomb, d'argent et d'or, et on lui y apporta les présents et 
les tributs de Roüm, de l'Inde et de la Chine. Alors Satan vint de 
nouveau le mener et l'égarer, de sorte qu'il tomba en démence et per- 
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dit toute retenue, qu'il sortit de sa nature et qu'il se flatta de l'espoir 
d'être Dieu. H résolut donc de monter au ciel, d'en connaitre l'état 
et d'en être le maitre, comme il l'était de la terre entière. Il fit élever 
et nourrir quatre aiglons, et quand ils furent devenus forts, il 
monta au faite de la tour, qui était d'une hauteur de quatre cents 
coudées, fit apporter un siége léger aux quatre coins duquel il fit 
fixer quatre lances, suspendre.à leurs pointes quatre morceaux de 
viande et attacher les aigles par les pattes aux pieds des lances; et il 
sassit, tout armé, sur le siége. Les aigles prirent leur vol du haut 
de la tour, avec le siége, et ne cessérent de s'élever dans l'atmosphére, 
cherchant à saisir les morceaux de viande au-dessus d'eux, Jusqu'à 
l'extréme limite de l'espace qui séparait la terre du ciel. Alors, tour- 
mentės par la faim et ne pouvant plus voler, le soleil brûlant leurs 
ailes, ils descendirent à terre avec le siége et prirent pied dans le 
plus triste état à Siräf. Kaïkâous tomba misérablement et s'évanouit. 
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Mais Dieu ne voulait pas qu'il périt; car il savait et avait décrété que 
de Kaikàous devait naître Siyâwousch, et de Siyáwousch, Kaikhosra, 
qui devait faire mourir Afrásiyàb. 

Lorsque Kaïkaous revint à lui, brisé et anéanti, les gens chez les- 
quels il était tombé lui apportèrent sur sa demande du lait et de l'eau 
et d en but. C'est pourquoi cette contrée fut appelée Sirdf, c'est-à-dire 
«lait et eau ». Ensuite, quand ils l'eurent reconnu et qu'ils lui eurent 
rendu hommage, ils l'installérent chez eux. Les gens de sa suite vin- 
rent le rejoindre, ainsi que ses chefs d'armée et ses familiers, du Fárs 
et de l'Iraq, et le ramenérent, dans une litière portée par des mules, 
A Babylone. Là, se dérobant à tous les regards, il se livrait à la dévo- 
tion et, seul avec Dieu, il lui offrait son repentir et shumihait devant 
lui. Enfin, le reflet de la majesté divine l'entoura de nouveau, sa 
splendeur reparut et les disgraces qu'il venait d'essuyer se trouvèrent 
réparées. Il monta sur son tróne et les chefs d'armée se prosternérent 
devant sa majeste. 
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NAISSANCE DE SIYAWOUSCH , FILS DE KAÏKAOUS. 


On avait fait présent à Kaikáous d'une esclave d'une incomparable 
beauté. H eut commerce avec elle et elle donna naissance à Siyáàwousch, 
qui était comme l'étoile radieuse et la nouvelle lune; puis elle mou- 
rut. Kaikáous confia l'enfant à Roustem et le chargea de l'élever. 
Roustem l'ayant recu, fit choisir pour lui des nourrices, le garda lui- 
méme avec grand soin et l'emmena avec lui en son palais au Sedjestän. 
Zàl, Roustem et Roüdháwadh ne cessèrent de s occuper de son éduca- 
tion, de l'entourer de respect et de le considérer comme aussi pré- 
A que leur ouie et leur vue; ils ne voyaient le monde qu'en lui, 
jusqu'à ce qu'il eût grandi et fût entré dans l'adolescence, quil eût 
acquis les belles manières et que son instruction füt compléte, à tel 
point que tous les yeux faillirent le dévorer et tous les coeurs l'as- 
pirer. Alors, Kaïkäous l'ayant appelé auprès de lui, Roustem lui pré- 
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para un équipage et lui donna des richesses, des montures et des véte- 
ments brodés d'or, le tout digne de son rang, et partit avec lui pour la 
résidence de son père. Lorsqu'il en approcha, les chefs d'armée et les 
grands vinrent à sa rencontre avec des éléphants et des chars dores. Ils 
mirent pied à terre devant lui et se prosternèrent, M 1 
veillés de sa beauté et de sa perfection; puis ils l'accompagnèrent à la 
cour. La ville était entiérement décorée de brocart d'or, on faisait 
pleuvoir des monnaies d'or et on répandait du musc et de l'ambre. 
Siyàwousch, ayant à sa droite Toüs et à sa gauche Roustem, et 
suivi des autres chefs d'armée et des grands, arriva dans la salle d'au- 
dience de son pére et se prosterna devant lui. Kaikáous alla à lui. 
l'embrassa, lui baisa les yeux et le fit asseoir devant lui. Il se mit à 
le regarder, rendant grâces à Dieu de l'avoir favorisé d'un tel fils, 
lélicitant Roustem de lui avoir donné une si parfaite éducation et lui 
en témoignant sa reconnaissance. Il fit mettre à la disposition de Sivà- 
wousch la plus belle demeure avec tout l'apparat royal qu'il devait 
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avoir. Ensuite il donna l'ordre de préparer le festin et passa quarante 
jours avec Roustem et les chefs d'armée à manger et à boire, à en- 
tendre la musique et à se divertir, fétant le retour de Siyàwousch, 
quil combla de richesses et qu'il fit revétir de magnifiques robes 
d'honneur. 11 distribua à tous les chefs d'armée des cadeaux considé- 
rables, et à Roustem, en particulier, il donna les objets et les j joyaux 
les plus précieux. Siyäwousch, tel que le croissant de la lune, brillait 
d'un éclat de plus en plus grand, de sorte qu'il atteignit le supréme 
degré de la beauté et de la grâce, de l'élégance et de la prestance les 
plus parfaites et de l'adresse dans les arts de la chevalerie, ensemble 
de qualités qui excita l'admiration des hommes et le désir des femmes. 
Il devint le phénix et la gloire de son temps, il passa en proverbe et 
on composa sur lui des EN | 
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HISTOIRE DE SIYAWOUSCH AVEC LA FEMME DE SON PÈRE SO'DA, 
NOMMÉE SÔDHÂNEH, FILLE DU ROI DES HIMYARITES. 


Il arriva à Sódhàneh, ۲ vu Siyáwousch de lom, ce qui était 
arrivé à la femme du gouverneur d'Égypte avec Joseph le véridique : 
elle devint éperdument amoureuse de lui, la terre si vaste lui fut 
' étroite, sa volonté se trouva anéantie et sa passion atteigmt. les der- 
niéres limites. Alors, un jour, elle dit à Kaïkâous : « Ce que J ai appris 
de Siyàwousch m'a inspiré pour lui l'amour d'une mére pour son fils. 
Le roi ne voudrait-il pas lui permettre de venir nous voir, nous autres 
femmes, ses méres et ses sceurs? Nos yeux brilleraient de joie de le 
voir, nous lui ferions un accueil digne de lui, nous pourrions avoir 
part à sa lumiére et profiter de sa bonne étoile. » Ses paroles firent 
plaisir à Kaïkâous, qui indiqua un jour où il devait leur rendre visite 
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il ordonna à Siyáwousch de se rendre auprès d'elles. Siyäwousch,‏ اه 
n'obéissant qu'à contre-cœur à cet ordre, entra dans l'appartement des‏ 
femmes, au jour fixé. Sódháneh, entourée de ses filles, de ses coépouses‏ 
avec leurs filles et de leurs esclaves, vint à sa rencontre, se prosterna‏ 
devant lui, puis, sapprochant, lui baisa la téte et le visage. Les‏ 
autres femmes et les Jeunes filles, à son exemple, se prosternérent‏ 
également et versérent sur lui des monnaies d'or, des perles, des‏ 
rubis, du musc et de l'ambre; les cordes des luths retentirent entre‏ 
les mains des musiciennes, qui chantaient ses louanges et invoquaient‏ 
pour lui la grâce du ciel.‏ 
Sôdhâneh, ayant fait asseoir Siyàwousch sur le trône d'or, s'assit‏ .. 
devant lui et se mit à le regarder, non avec les yeux d'une mére, mais‏ 
avec ceux d'une amante, et lui dit: « Je rends gráces à Dieu de m'avoir‏ 
donné un fils tel que tot, qui charme les yeux par sa beauté et le cœur‏ 
par sa perfection. Je lui demande de me rendre apte à te servir et de‏ 
me faire trouver le moyen de gagner ton aflection. » — « Et moi, ré-‏ 
pliqua Siyáwousch, je remercie Dieu d'avoir donné au roi une femme‏ 
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telle que toi comme épouse. principale et maîtresse de sa maison, et de 
m'avoir fait trouver en toi une mére qui ne m'a pas mis au monde. » Et 
sur ces mots, elle recommença à l'embrasser et redoubla ses caresses. 
De ses paroles et de ses œillades, Siyäwousch nota, non une page de 
bonté et de tendresse, mais une page d'amour et de passion; se rendant 
compte de ce qui se passait-en elle, d eut des soupçons et il se leva 
pour sortir. Elle lui dit : « Pourquoi, ۵ prince, cette hâte? On dirait 
que tu es pressé de partir! » S1jyáàwousch répondit : « C'est la première 
visite et nous avons du temps devant nous. Répéter est plus méritoire 
et revenir plus heureux. » Elle l'accompagna jusqu'à la porte de l'ap- 
partement, faisant des vœux pour lui et recommandant à la protection 
divine les parfaites beautés de sa personne. Elle revint ensuite, de plus 
en plus en proie à l'ardeur de l'amour et aux frénésies de la passion. 
Bientôt Kaikáous entra chez Sódháneh et lui demanda ce qu'elle 
pensait de Siyäwousch. Elle répondit : «Si je n'étais pas certaine 
qu'il est ton fils, je dirais que c'est un des archanges. De méme que 
tu es sans égal parmi les rois, il est sans pareil parmi les princes. 
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Je ne me doutais pas que le monde pût produire un homme tel que 
lui, si beau, si intelligent, doué de toutes les vertus. Que Dieu vous 
rende heureux l'un par l'autre! Mais j'ai conçu pour luiun projet que 
je veux te communiquer, si tu le permets. » — « Quel est-il? » demanda 
Kaïkâous. Elle dit: «Fais-lui épouser une de tes filles, pour que le 
Soleil soit uni à la Lune, qu'une merveille soit jointe à l'autre et que 
d'eux naisse le plus fortuné des astres. » Kaikáous dit : « C'est, pour 
ainsi dire, ma propre pensée que tu traduis, et tu exprimes exacte- 
ment ce qui est en mon âme. » Et il lui ordonna de faire venir Siyá- 
wousch et de lui présenter les jeunes filles, afin qu'il choisit parmi 
elles celle qui lui plairait. Cela répondait au désir de Sódhàneh et 
lui causa une vive joie et la soulagea. Kaïkâous, immédiatement, fit 
appeler Siyäwousch et lui dit : Mon fils, tu me donnes toute satisfac- 
tion et j espère que Dieu me donnera de toi des descendants, comme 
il ma béni par toi-même. Il faut donc que tu prennes une femme 
dans notre famille, avec laquelle tu vivras content et heureux. Va à 
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l'appartement des femmes, où Sôdhâneh te présentera les Jeunes 
filles, et choisis l'une d'entre elles avec laquelle je te marierai. » Sivà- 
wousch, aprés avoir baissé la téte un moment, se rendant compte 
que c'était là une combinaison de Sódhàneh, dit : Je voudrais que 
le roi me donnàt une épouse de son choix, car je craindrais que le 
mien ne s'accordát pas avec le désir de Sôdhäneh et qu'elle fût mécon- 
tente de moi.» Kaikáous se mit à rire et dit : «Mon fils, il faut que 
lon épouse soit choisie par toi-même. Sódhàneh t'aime trop et s'in- 
téresse trop à toi pour qu'elle soit mécontente de ce qui ferait ton 
bonheur. Demande l'inspiration de Dieu, va chez elle et choisis parmi 
celles qu'elle te présentera. » Siyáwousch se prosterna devant lui et 
dit : « L'ordre du roi doit être obéi. » 

Sódhàneh se prépara pour le projet qu'elle avait combiné et en 
fixa le jour. Elle soccupait avec le plus grand soin à se parer et à 
sembellir; car, avec sa beauté et ses charmes, elle était sorcière et 
pleine d'adresse; et elle envoya un messager après l'autre pour inviter 
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Siyáwousch à venir. Lorsqu'il arriva, elle alla à sa rencontre avec ses 
filles et les filles de ses coépouses, le fit asseoir sur le tróne d'or et 
les lui présenta d'abord individuellement, puis toutes ensemble. En- 
suite elle les éloigna, s'assit auprés de lui, se prosterna et dit : «Je 
sais, 6 prince, qu'aucune d'elles ne te plait, tes yeux étant imprégnés 
du charme de ma personne, dont la beauté et la perfection sont 
proverbiales et dont la pareille n'a Jamais été créée sur terre. Je suis 
maintenant forcée à rejeter toute honte et à me découvrir devant toi, 
car je t'aime d'un amour que je ne saurais décrire ni exposer. 51 tu 
fais ma volonté et si tu me promets de garder mon secret, je te ferai 
épouser ma fille, je te donnerai toutes mes propriétés et je serai ton 
esclave, tu obtiendras mes dernières faveurs et je m'abandonnerai 
entiérement à toi. » Elle l'attira à elle, l'entoura de ses bras et baisa 
sa bouche. Siyáwousch, rougissant de pudeur et aprés avoir baissé la 
téte un moment, lui dit : « Tu es bien telle que tu t'es peinte; mais tu 
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ne devras jamais appartenir qu'au roi. Que Dieu me préserve de 
trahir mon pére en son honneur conjugal et en ce qu'il a de plus 
. sacré! Si ton intention est de me donner ta fille en mariage, parles-en 
au roi; de mon cóté, je te promets de garder ton secret, A condition 
que nous demeurions dans les rapports qui existent entre un fils et 
une mère.» Puis il sen retourna chez lui. 

Lorsque Kaikáous entra chez Sódháneh, elle lui dit : «Je viens de 
présenter à Siyáwousch toutes les jeunes filles; c'est ma fille qui lui a 
plu.» Kaikáous en fut heureux et dit : «Je la lui donne.» Et il fit 
porter à cette jeune fille de l'argent, des objets précieux et des joyaux. 
Sôdhäneh, ensuite, par des messages répétés, invita Siyáwousch à 
venir. Lorsqu'il se rendit enfin à son appel, elle resta seule avec lui et 
lui dit : «Le roi t'accorde ma fille en mariage et il lui a donné des 
richesses innombrables. Mais ce dont je t'ai fait part de ma violente 
passion et de mon extréme amour pour toi, ce sentiment est tel quil 
m'étouffe et qu'il me rend tout à fait misérable. Si tu as pitié de moi, 
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si tu viens à mon secours et que tu te rendes à mes désirs, je te donnerai 
toutes mes propriétés, je balayerai de mes cheveux le sol que tu 
foules, je te ferai un tapis du noir de mon œil et du fonds de mon 
cœur.» Elle fondait en larmes, priait et suppliait et ne cessait de se 
prosterner devant lui. Siyáwousch lui répondit : « Je t'ai déjà dit que 
je ne trahirai pas mon pére et ne m'exposerai pas au feu de l'enfer et à 
la honte en commettant l'action à laquelle tu m'invites. Je me tiens 
à cette réponse. Il n'est pas digne de toi de vouloir séduire ton fils, 
toi qui es la principale et la directrice des épouses et la reine des 
femmes. » Sódháneh dit : «Je jure par Dieu, et l'on ne peut jurer 
par plus grand que lui, que, si tu ne fais pas ma volonté et si tu n'as 
pas pitié de mon triste état, je te prendrai en haine, je te ferai sortir 
du royaume de ton père et je foulerai ton sang!» Siyáwousch s'étant 
levé pour sortir, elle s'attacha à lui et dit: «Je viens de te dévoiler 
mon secret; tu vas te tourner contre moi et tu veux me déshonorer! » 
Siyáwousch répondit : «Je jure que je ne divulguerai pas ton secret 
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et ne te déshonorerai pas et que je ne manquerai pas aux égards qui 
te sont dus, car Je te considère comme une noble dame et une mére 
respectée. Ainsi laisse-moi m'en retourner chez moi et m'occuper 
de mes affaires.» Elle dit : «Non, par Dieu, je ne te laisserai pas 
partir, à moins que tu ne satisfasses mon désir par l'embrassement et 
l'étreinte et que tu ne rafraichisses mon foie brûlant par trois baisers. » 
Siyáwousch la repoussa, s'en alla à grands pas et regagna sa demeure. 


RESSENTIMENT DE SÔDHANEH CONTRE SIYAWOUSCH. 
SON AMOUR SE CHANGE EN HAINE. 
ACCUSÉ FAUSSEMENT PAR ELLE, IL FINIT PAR ÊTRE VICTIME DE SA MÉCHANCETÉ. 


Sódháneh, ayant perdu tout espoir de voir Siyáwousch se rendre 
à son désir et, sous le coup à la fois de la froide déception qu'elle 
venait d'éprouver de sa part, de son ardent ressentiment, et de la 
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crainte que son secret ne fût rendu public par lui, lacéra ses vêtements, 

sarracha les cheveux, se frappa le visage et se meurtrit la poitrine, 

pleura et poussa des cris, et- ses esclaves pleurérent avec elle. Kai- 
káous, surpris d'entendre cette clameur qui montait de l'appartement 
des femmes, entra chez Sódháneh et lui demanda ce qui lui était 
arrivé. Elle répondit : « Sache que Siyáwousch a voulu me faire vio- 
lence en disant qu'il ne désirait pas d'autre femme que moi, et comme 
je lui ai résisté, il m'a frappée, m'a arraché les cheveux et m'a mise 
en l'état que tu vois. » Kaikáous dit : « Tu aurais bien pu te dispenser 
de t'attirer ce qui t'arrive par ta propre maladresse et par ta sottise! » 
Il donna l'ordre aux femmes qui l'entouraient de se retirer, fit appeler 
Siyáwousch et lui dit : « Cette femme rapporte de toi un fait que je 
ne puis croire et je ne te soupconne méme pas; car c est moi-méme 
qui t'ai envoyé auprés d'elle malgré ta résistance. Maintenant dis-moi 
exactement ce qui s'est passé. » Siyäwousch lui raconta l'aventure du 
commencement à la fin. Sódháneh lui donna un démenti et pro- 
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duisit son accusation une seconde fois. Kaïkäous, pensant qu'entre 
eux deux, se contredisant l'un l'autre, il ne devait juger que sur une 
preuve, prit la main de Siyáwousch et la flaira : il ne lui trouva 
aucune odeur pouvant faire supposer qu'il eüt touché cette femme, 
qui était parfumée et imprégnée de senteurs. Alors, apostrophant 
rudement Sódhàneh, d la chassa, après avoir songé à la tuer. Il avait 
renoncé à ce dernier parti, parce qu'elle occupait une large place 
en son cœur, qu'elle lui avait donné de nombreux enfants et à cause 
de la reconnaissance qu'il lui devait. H ordonna à Siyáwousch de 
regagner sa demeure et de garder le silence sur cette aventure. 
Sódháneh, ayant compris que le roi n'avait pas cru en ses paroles 
et craignant que son cœur ne se détournát d'elle, eut recours, le 
lendemain, à limposture. Elle fit venir une femme enceinte de 
quatre mois, lui donna de l'argent et lui demanda d'avorter, afin 
de pouvoir présenter à Kaikáous le foetus comme étant celui dont le 
coup que lui avait porté Siyáwousch l'avait fait avorter elle-même. 
Cette femme lui dit : «Je ne me plaindrai pas d'une blessure par 
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laquelle tu trouveras ton contentement. » Elle prit alors un breuvage 
abortif et, au temps de minuit, elle accoucha de deux foetus. Sódhàneh 
les fit-déposer dans un plat d'or et recommença à pleurer et à pousser 
des cris. Elle dit aux esclaves : « Regardez ces deux enfants que le 
-` coup de Siyâwousch a fait naître avant terme! » Les esclaves se mirent 
à pleurer et à crier, et leurs clameurs furent telles qu'elles réveil- 
lérent Kaikáous. Celui-ci, ‘s'étant rendu auprès 06 6 la vit 
couchée, les vétements tachés de sang et, devant elle, dans le plat, 

les deux fœtus. Elle lui dit: « Tu n'as pas voulu me croire et tu t'en 
es laissé imposer par mon adversaire; maintenant mon état atteste la 
vérité de ce que j'ai dit. » 

Kaïkäous, fort perplexe, rentra dans sa chambre à coucher; mais 
il.s'agita sur son lit et ne put trouver du sommeil jusqu'au matin. 
H fit alors appeler les astrologues, les mages et les devins, leur 
montra les deux fœtus dans le plat et leur ordonna dé faire des obser- 
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vations et de chercher à connaitre s'ils provenaient de Sôdhäneh 
ou d'une autre femme. Aprés de nombreuses observations et de 
longues délibérations, ces personnages furent unanimes à déclarer 
que les deux enfants n'étaient ni de Sôdhäneh ni de Kaikáous, et, 
parleur perspicacité et leurs enchantéments, ils désignérent la femme 
qui les avait mis au monde et indiquérent le lieu où elle se trouvait. 
Kaikáous donna l'ordre de la rechercher et de la soumettre à l'inter- 
rogatoire le plus rigoureux. On la trouva et on lamena. Menacée 
d'avoir les mains et les pieds coupés et les yeux arrachés, elle finit 
par avouer qu'elle avait mis au monde les deux fœtus. Sôdhâneh dit : 
« Cette femme est une menteuse, une misérable, une sorciére; elle. 
parle ainsi par crainte de la mort et de la mutilation; et ceux-là sont 
des menteurs ét des sorciers; ils mentent parce qu'ils prennent parti 
pour Siyáwousch et par crainte de Roustem, son maitre. Ces enfants 
sont indubitablement de toi et à toi. Si tu punis mon ennemi de 
leur mort, à la bonne heure; sinon, je demande à Dieu en gráce 
de me rendre justice de lui.» Et elle versa des larmes dont Kaikáous 
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se sentit ému et sa conviction fut ébranlée. Le lendemain, il donna 
. l'ordre de réunir les herbedhs et les mobedhs, leur exposa l'affaire et 
les invita à la juger. Ils dirent : «H faut nécessairement les faire 
passer tous deux par le feu ardent. Celui qui y entrera et demeurera 
sauf- sera l'innocent qui a dit la vérité; celui qui périra dans les ` 
flammes sera le coupable qui a menti. » 

Kaïkâous fit appeler Siyàwousch et Sôdhäneh et leur demanda 
s'ils consentaient à passer par le feu. Siyäwousch garda le silence. 
Sódhàneh dit : « Moi, j'ai déjà démontré la vérité de ma déclaration 
et clairement établi mon innocence. Ce n'est pas à moi qu'incombe 
la preuve.» Alors Kaïkâous donna l'ordre de rassembler une grande 
` quantité de bois et d'en former deux grands büchers séparés par un 
espace permettant le passage de deux cavaliers marchant de front. 
Le lendemain, il s'y reridit à cheval avec sa suité, ordonna de mettre 
le feu à cette montagne de bois et fit appeler Siyáwousch. Celui-ci 
arriva vétu de blanc et monté sur un cheval noir; sa figure brillait 
de l'éclat de la lune. H mit pied à terre devant son pére, se pro- 
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sterna, puis se tint debout devant lui. Kaïkäous, honteux et plein 
de chagrin, n'osa pas le regarder et ses yeux étaient noyés de larmes. 
Siyäwousch dit : «Ne t'affhge pas, A roi. Si Je suis innocent, Dieu 
me saüvera; si je suis coupable, tu ne devras pas regretter que j'aie 
péri dans les flammes. » Il demanda son cheval, le monta et se dirigea 
vers le brasier flambant, tandis qu'on entendait les cris de la foule 
faisant des vœux pour lui et pleurant. Quand d fut prés du feu, il 
fouetta son cheval, traversa l'immense bücher d'un trait et ne fut pas 
brûlé. Il en sortit de l'autre côté, sans qu'il eût été touché par le feu, 
non plus que ses vêtements ni son cheval. L'heureuse nouvelle de 
sa préservation, volant de bouche en bouche, arriva à Kaikàous qui 
mit pied à terre et se prosterna, adorant Dieu. Les gens pleuraient 
de joie et faisaient voeu d'accomplir de bonnes œuvres. Lorsque ` 
Siyáwousch parut devant son père, celui-ci alla vers lui, l'embrassa, ` 
versa des larmes de joie et dit : « C'est aujourd'hui, mon fils, que tu 
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m'as été donné!» Il emmena avec lui au. palais royal, donna l'ordre 
d'y recevoir les chefs d'armée et les grands, les invita à sa table et 
but avec eux et les fit revêtir, ainsi que Siyáwousch, de robes d'hon- 
neur. Il. fit ensuite livrer Sódháneh aux exécuteurs. Quand ceux-ci 
l'eurent saisie et entraînée pour la tuer, Siyäwousch, sachant que son 
père l'aimait encore malgré sa mauvaise action, se leva, baisa la terre 
devant lui et le pria de lui accorder la grace de Sôdhäneh et d'avoir 
pitié de ses enfants en l'épargnant. Kaïkâous dit : «Quelle bonté que 
la tienne, ô mon fils! Comme tu es généreux, compatissant, sage! Je 
l'accorde sa grâce.» En conséquence, les serviteurs coururent l'ar- 
racher d'entre les mains des exécuteurs et la t ramenèrent dans son 


palais. 
SIYAWOUSCH SE MET EN CAMPAGNE CONTRE AFRASIYAB. 


 Kaikáous ayant. été informé qu Afrásiyàb avait quitté ses États 
et marchait sur l'iränschahr avec cent mille cavaliers, résolut de 
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partir en personne pour le repousser et le combattre. Siyáwousch, 
qui appréhendait de demeurer à proximité de Sôdhäneh et désirait 
s'éloigner d'elle, se proposa pour conduire la campagne contre Afrà- 
siyáb à la place de son pére, et lui demanda de le charger de cette 
expédition. Kaikáous lui aecorda sa demande, le complimenta et dit : 
«Je te donne, û mon fils, la direction de cette guerre! Dispose libre- 
ment de l'argent et des troupes et emméne avec toi Roustem el ceux 
des grands que tu voudras. En conséquence, Siyáwousch s'occupa ` 
à faire ses préparatifs pour entrer en campagne, choisit les chefs 
` d'armée qui devaient l'accompagner, leur donna la solde, fournit ce | 
qui était nécessaire à ses serviteurs et aux gens de sa suite, et se mit en 
route avec douze mille cavaliers et autant de fantassins, en emportant 
le drapeau des Kaïanides. Après avoir reçu les adieux de son père. 
qui l'accompagna au départ, d conduisit l'armée au Sedjestàn. 
Roustem , transporté de ; joie par l'arrivée de Siyáwousch, alla à sa 
rencontre avec ses chefs d'armée et ses officiers. Lorsqu'il l'apercut, 
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il mit pied à terre, se prosterna devant lui et pleura de joie de voir 
qu'il était sorti sain et sauf d'un si grand danger; puis il remonta à 
cheval et le conduisit à son palais, celui que Siyáwousch avait habité 
en son enfance. Zàl, Zawáreh et 11۱060113۷٥01 lui rendirent hom- 
mage et se prosternérent devant lui. H leur parut comme un astre 
qui leur venait du ciel; ils le firent asseoir sur le trône d'or, Tentou- 
rèrent et lui demandèrent de ses nouvelles. H leur dit : « Soyez bénis 
et les bienvenus pour moi! Plût au Ciel que je ne vous eusse jamais 
quittés; car vous étes ma famille, vous étes mes meilleurs amis el 
ceux qui me sont les plus chers! Je le jure par Dieu : depuis que je 
vous ai quittés, Je n'ai pas rencontré le bonheur; aprés m'étre séparé 
de vous j'ai été exposé au feu ardent! Enfin Dieu, faisant descendre 
sur moi sa miséricorde, m'a donné une nouvelle vie! » Alors ils ren- 
dirent grâces à Dieu de l'avoir préservé et de leur avoir accordé de 
le revoir. Et ils reprirent l'habitude de manger, de boire et de vivre 
familiérement avec lui et de l'entourer de tendres soins. Siyáwousch 
leur remit les cadeaux qu'il avait apportés pour chacun et demeura 
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avec eux pendant un mois, menant la vie la plus délicieuse. Puis il 
partit avec son armée, et Roustem avec ses chefs d'armée l'accompagna. 
. Siyäwousch et Roustem se dirigérent sur Hérát, de là sur Tälaqân, 
. puis sur Balkh. Lorsqu'ils approchérent de cette ville, Karsiwaz, le . 
frère d'Afrásiyáb, l'évacua et alla rejoindre son frère, qui campait 
entre Soghd et Bokhárà. Siyáwousch, Roustem et l'armée occupèrent 
Balkh et. envoyèrent: de 1۵ les avant-postes contre les riverains. 
--سې-‎ par une lettre, annonça ces faits à son père. Celui-ci, 

dans sa réponse, lui fit des compliments et lui recommanda de se 
garder des embüches d'Afrásiyáb et de ne point franchir le Djaïhoûn, 

d'attendre qu'Afrásiyàb traversät le fleuve. Il lui envoya aussi,‏ وې 
ainsi qu'à Roustem et aux chefs d'armée, des robes d'honneur et des‏ 
gratifications.‏ 

Lorsque Karsiwaz arriva auprés de son frére, e: lui fit de 
vifs reproches de s'être retiré sans combattre. Karsiwaz répliqua : 
« Qui pourrait, ô roi, résister à Roustem, que tu as appris à connaitre, 
dont tu as éprouvé la valeur et dont tu as subi l'assaut, alors surtout 
qu'avec lui se trouve Siyáwousch, qui est la Fortüne personnifiée, 
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un homme ayant la pureté des anges que la protection divine accom- 
pagne et ne quitte jamais!» Afrásiyáb se calma, se montra radieux 
et oublia ses soucis en s'amusant à deviser et à boire avec ses chefs 
d'armée et ses familiers. Mais, cette méme nuit, il eut dans son som- 
meil un horrible songe, pareil au songe de Dahhák. ll se réveilla 
plein. de terreur, poussant un cri formidable qui réveilla tous ceux 
qui dormaient dans son pavillon, descendit de sa couche et, trem- 
blant comme une feuille sur l'arbre au souffle du vent, il laissa tomber 
sa tête sur son genou. Aucun de ses compagnons n'osant le ques- 
tionner sur son état, on envoya prévenir Karsiwaz qui, accourant en 
toute hâte, entra chez lui et le trouva ayant l'apparence d'un mort. 
H lui prit la main, l'attira sur sa poitrine et lui dit: «Que t'est-il 
arrivé, Ô roi?» Afrásiyáb ordonna à tous ceux qui étaient présents 
de se retirer et aprés avoir fait baisser les portiéres, il dit : « Sache, 
û mon frère, que j'ai vu en songe mes drapeaux renversés; les rivières 
roulant des flots de sang, celui de mes troupes; mes chefs d'armée en 
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fuite; les tètes des Turcs plantées sur des lances, leurs demeures 
détruites, leurs enfants captifs; moi-méme, mes fréres et mes enfants 
enchainés entre les mains des ennemis; et j'ai vu Kaïkäous, redevenu 
jeune et vigoureux, m'assener avec son sabre un coup qui me fendit 
en deux.» Karsiwaz tomba sans connaissance. Quand il revint à lui, 
il dit : « Voilà ce que j'éprouve au récit de ton songe; qu'as-tu dû 
éprouver en voyant! Cependant j'espére que le bien sera pour nous 
et le mal pour nos ennemis. Je peuse que tu devrais consulter les 
interprétes des songes au sujet de ce songe dont nous chercherons 
à écarter les conséquences fâcheuses. » Lorsqu'il fit jour, Afrásiyáb 
fit appeler les interprètes des songes, leur raconta le songe qu'il avait 
eu et leur en demanda l'explication. Ils dirent : « Ce songe présage la 
ruine des Turcs, soit par Siyàwousch, soit à cause de lui. On ne 
peut aller contre le décret de Dieu, et il n'est aucun être qui puisse 
changer sa sentence. » Afrásiyàb fut interdit et atterré; mais il garda 
le secret sur cette affaire. 
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AFRASIYAB INCLINE À LA PAIX ET ENVOIE DES CADEAUX ET DES OTAGES 
À SIYAWOUSCH. 


Afrásiyàb délibéra avec son frère Karsiwaz au sujet de l'affaire qui 
l'occupait. Ils résolurent de chercher à gagner les bonnes gràces de 
Siyáwousch et de Roustem par des richesses, de leur abandonner 
quelques provinces qui se trouvaient sous la domination des Turcs 
et d'opérer habilement de facon à mettre fin à la guerre et à en écarter 
les calamités. Afrásiyàb invita donc son frére à partir pour négocier 
et à employer tous les moyens possibles pour obtenir la cessation 
des hostilités. H lui donna pour Siyawousch et pour Roustem tout 
ce qui pouvait plaire et bien disposer les cœurs : de l'argent et des 
cadeaux, à titre gracieux et à titre d'hommage, des Jeunes garcons et 
des jeunes filles esclaves et des montures, et le fit escorter par deux 
cents cavaliers jusqu'à Balkh. Un personnage de la cour de Siyáwousch 
vint à la rencontre du frère d'Afrásiyáb, l'amena dans la ville, le con- 
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duisit à sa demeure et le recut avec honneur et le complimenta. En- 
suite Siyàwousch, ayant à côté de lui Roustem, donna audience à Kar- 
siwaz, lui fit un accueil honorable, lui témoigna de grands égards, 
` l'écouta avec attention, accepta gracieusement ^ cadeaux qu'il avait 
apportés et en tira bon augure. Il fit de lui son conv ive pendant une se- 
maine et le combla de prévenances. Puis, ayant aupr ès de lui Boustem . 
il le fit appeler et lui dit : « Si ton frère veut la paix, qu'il nous envoie 
à titre d'otages cent de ses chefs d'armée et de ses familiers, que 
oustem désignera, et qu'il abandonne les territoires qui nous appar- 
tiennent et qu'il détient; nous écrirons alors au roi et nous deman- 
derons son autorisation pour conclure la paix.» Karsiwaz manda ces 
propositions à Afrásiyáb, joignant à sa lettre les noms des otages 
qui lui avaient été dictés par Roustem. Afr 'àsiyáàb accepta ces سیا‎ 
tions, envoya les cent personnes désignées, évacua les territoires ira- 
niens et retourna sur-le-champ à Bihischtkank, sa résidence. Lorsque 
les otages arrivèrent à Balkh, Karsiwaz les remit entre les mains de 
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Siyáwousch; il fit passer en son pouvoir les villes restituées et, après 
avoir recu les engagements des Iraniens concernant la paix, il partit 
en recevant des marques d'honneur et alla rejoindre son frére. 

Comme Roustem jugeait qu'il serait prudent d'aller lui-méme 
communiquer à Kaikàous la conclusion de la paix que l'appréciation 
directe de la situation avait 1mposée, Siyäwousch ly autorisa, le fit 
revêtir d'une robe d'honneur et lui remit pour son pere une lettre 
confirmant ce que dirait Roustem; puis il lui donna congé de partir 
et, aprés l'avoir accompagné, lui fit ses adieux. 

Quand Karsiwaz arriva auprès d'Afrásiyáb, d lui parla du pres- 
tige de Siyáwousch, de sa beauté, de ses nobles qualités et de ses émi- 
nentes aptitudes pour exercer le pouvoir. Afrâsiyäb dit en riant : 
« Les richesses ont fait leur effet et nous ont débarrassé de nos inquié- 
tudes. Que Dieu soit loué et grâces lui soient rendues!» 
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KAÏKAOUS REFUSE DE RECONNAÎTRE LA PAIX CONCLUE 
PAR SIYAWOUSCH ET ROUSTEM. CE QUI ADVINT DE SIYAWOUSCH. 


Lorsque Roustem fut arrivé auprès de Kaikáous, qu'il lui eut remis 
la lettre et communiqué le message de Siyáwousch en l'appuyant par 
le récit éloquent de ce qui s'était passé, Kaikáous entra dans une 
violente agitation, il fut pris de rage et de fureur et d s'écria : « Le 
sorcier Afrâsiyàäb vous a séduits avec les miettes provenant de ses 
rapines et de ses méfaits et avec les cent sauvages dont les tétes ne 
valent pas le salaire du barbier! Mais j'enjoins à Siyáwousch de lui 
rendre l'argent et de m'envoyer les otages que je veux faire passer au 
fil de l'épée. Je lui ordonne d'attaquer le territoire turc, de le livrer 
au pillage et au feu et de marcher contre Afrásivàb, pour que celui-ci 
sache que l'on ne peut tromper un homme tel que moi!» Roustem 
répliqua : « Tu nous avais ordonné de nous abstenir de franchir le 
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fleuve et d'attendre qu'Afrásiyáb le traversát. Voyant qu'il ne le fai- 
sait pas et qu'il montrait des dispositions pacifiques, nous n'avons pas 
cru devoir répondre par des hostilités à celui qui cherchait la paix. 

Les sages ont dit : Celui qui préfère la lutte à l'accommodement ne 
doit pas s'attendre à triompher. Il n'est rien de plus vil, chez un roi, 

ni de plus déshonorant pour lui, dans le présent et dans l'avenir, que 
de rompre un traité et de ne point exécuter une convention. Et n'est-ce 
pas réellement la victoire et le triomphe pour nous, que de n'avoir 
pas versé le sang et d'avoir mis fin aux hostilités, d'avoir recouvré 
les provinces et recu comme otages ces chefs d'armée qui sont les 
principaux seigneurs d'Afrásiyàb, les personnages les plus considé- 
rables de son État et les cavaliers illustres de son armée; et tout 
cela sans effusion de sang et sans avoir couru aucun risque? Tu sais: 
d'ailleurs que Siyáwousch, en son éminente dignité, avec ses hautes 
qualités et la noblesse de ses sentiments, n'est pas de ces hommes 
qui violent un traité et qui ne craignent pas de commettre le parjure 
"et la félonie; il ne foulera pas le sang des otages en te les envoyant, 
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pour que tu puisses, toi, assouvir sur eux ta haine, et qu d porte, lui, 

lignominie du crime commis sur eux.» Kaikáous, de plus en plus 
Dei, dit : « C'est là le langage que tu dois tenir, car c'est toi qui 
as donné à Siyáwousch de tels conseils; tu as craint l'effort du combat, 
cherchant la conservation et le repos. Maintenant il faut que tu restes 
à la cour; nous allons envoyer Toûs vers Siyáwousch qui, s'il refuse 
d'obéir à l'ordre de marcher contre l'ennemi et de nous envoyer les 
otages, lui remettra le commandement et reviendra à la cour. pour 
qu'il recoive de nous le traitement qu'il mérite! » Roustem fut désolé 
et dit : « Je crois que, par la fácheuse mesure que tu prends, Siyá- 
wousch est perdu pour toi. Que Dieu nous soit en aide! » 

Kaikáous fit appeler Toûs et lui dit : «Il faut que tu te rendes au 
camp de Siyáwousch avec ma lettre et mon message. S'il ne nous: 
envoie pas les otages qu'il garde et s'il ne marche pas contre les Turcs, 
prends le commandement à sa place.» Toûs, s'empressant d'obéir à 
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son ordre, partit et se fit précéder par la lettre. Lorsque Siyäwousch 
lut cette missive, il fut profondément affligé des paroles ۸06۴ 65 
d'abord et, en second lieu, de la détention de Roustem. ll dit en lui- 
méme ` Si j envoie les otages à mon père, il les tuera jusqu'au dernier 
et je serai responsable de leur mort. Si je prends les armes contre 
Afrásiyàb, je violerai mon serment et m'exposerai à la colère divine. 
Et si je retourne auprès de mon père sans faire la guerre, il me trai- 
tera avec mépris et me flétrira! Ayant fait appeler ses familiers parmi 
les chefs d'armée, d leur fit part de sa pénible situation et de son 
chagrin et leur demanda conseil. Tous furent d'avis quil devait sur- 
le-champ obéir à son père et le prier instamment de rendre à Roustem 
ses charges. Siyáwousch répliqua : « Dans aucun cas je n'enverrai les 
otages à mon père; c'est à leur maître que je les rendrai. Je ne prendrai 
pas 3 armes contre Afrásiyàb après avoir conclu un traité de paix 
avec lui. Et je ne retournerai pas dans l'irànschahr avec mon échec, 

mais Je me retirerai dans un pays étranger. Et à la volonté de Dieu!» 

Les assistants pleurérent tous ensemble et ils s'écriérent que leurs per- 
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. sonnes étaient sa rancon, et ils firent pour lui des voeux de bonheur 
et de prospérité. Siyáwousch, ensuite, fit partir un messager avec les 
otages, pour les remettre entre les mains d' Afrásiyàb et pour lui dire 
de sa part : « Mon père a été mécontent de moi, parce que j'ai conclu 
avec toi la paix. 11 m'a mis en demeure de lui envoyer tes otages, de 
marcher contre toi et de conquérir ton pays. Mais je n'ai pas manqué 
aux engagements que j'ai pris envers toi et je nai pas cru quil fût 
permis de verser le sang de tes compagnons que tu m'avais confiés. 
. Je te les renvoie donc à présent sains et saufs. Puisque j'ai encouru 
la colère de mon père pour toi et que, à cause de toi, je me décide 
à quitter ma patrie, tu ne pourras faire moins que de m'accorder le 
passage par ton pays pour me rendre dans quelque contrée éloignée. » 
L' envoyé, arrivé auprès d'Afrásiyáb, remit entre ses mains les otages 
et délivra le message de Siyäwousch. 

Afrásiyáb fit appeler Birán, fils de Wesikàn, le mit au sis: de 
la situation et lui donna connaissance du message. Birân lui dit : 


200 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
الفرصة فى‎ m gal وقد احسن بك احساتا حقه حسس المكافاة‎ 
په فى‎ eei این‎ lk من ملاطفته‎ All مكارمخه وبلرغ‎ 
يومه وغده فوافق قوله هوی افراسياب فدعا برسول سياوش واکرمه‎ 
شهر وشفقتى عليك‎ bol بلاد ۵ الترك مضافة للف الى‎ Sid وقال فل‎ 
1 rey E وقد‎ Mem 


de dme 64950 لمعاودة‎ e - as ec JJ 
السالة وامر ین‎ mw يواأفق‎ Le ASS de dls مرادك‎ Gr? النهاية‎ 
D Clg. — 9 M Jess. — 9 M .بلادك‎ — DI Mss. luus. - 99 € 5. 


EE a 
CMM ———————————————————————————————————————Ó—— -۷ ۲ ج‎ 


A 


« Sache que jamais femme n'a donné le jour à un homme tel que 
. Siyäwousch, ayant cette vertu, cette intelligence, cette générosité, cette 
noblesse. Il vient d'user de si excellents procédés envers toi, quil a 
droit à la meilleure des récompenses; 11 mérite que tu saisisses l'occa- 
sion de faire acte de générosité envers lui, que tu le combles de bontés 
et que tu l'adoptes comme fils; il te fera honneur aussi bien à pré- 
sent que dans l'avenir. Les paroles de Biràn répondaient au désir 
d'Afrásiyàb. Il fit appeler l'envoyé de Siyàwousch, lui fit un gracieux 
accueil et le char gea de dire à . Sryàwousch : « Le pays des Turcs, pour 
toi, est le prolongement dé l'irànschahr, et mon affection pour toi ne 
le céde pas à celle de Kaikàous. Je t'engage ma foi de partager avec 
toi ce que je possède et de t'associer à mon pouvoir, de ne point faire. 
de différence de moi à toi, de te protéger ainsi que les fourreaux pro- 
Aégentles sabres ou plutôt comme les paupières protègent les yeux, de 
satisfaire tous tes désirs et de ne chercher qu'à te plaire. Si tu pré- 
fères rester avec moi, tu seras le fils qui fait ce quil veut, le premier 
des princes; et si tu veux absolument retourner dans ton pays, je te 
laisserai partir en toute مسب‎ » Afràsiyàb dicta à son secrétaire une. 
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lettre conforme à ce message, la fit sceller et la remit à l'envoyé qu'il 
congédia , après l'avoir fait revêtir d'une robe d'honneur. Siyäwousch, 
Fa l'envoyé fut arrivé et lui eut — ې‎ ce dont il avait été 
chargé, ne fit que remettre le commandement à Toûs et partit immé- 
diatement avec sa suite en se dirigeant vers la Transoxiane. 

Lorsque Siyáwousch eut-traversé le Djaihoün, il trouva Birán, qui 
était venu à sa rencontre avec ses troupes, avait amené des éléphants 
caparaconnés et des chars dorés et apporté des dons et des cadeaux. 
H lui tendit la main et Jui adressa les questions d'usage. Birän lui pré- 
senta ses hommages et voyagea de concert avec lui en lui faisant 
escorte. Partout on trouva le fourrage et les quartiers préparés. La 
ville de Samarcande, par laquelle ils passaient, était décorée; on 
versait des offrandes, les musiciens jouaient, les troupes rendaient 
hommage. Siyáwousch se rappela alors le jour où il revint du Se- 
djestân à la résidence de son père; ses yeux débordaient, et il essuya 
ses larmes avec la main. Mais Birân les vit et, compatissant à sa dou- 
leur, lui aussi pleura et dit : «Comme je comprends bien, ô prince, 
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ta situation et tes sentiments intimes! Mais Dieu te suffit, et puissent 
les suites être heureuses pour toi!» Siyäwousch le remercia. Conti- 
nuant leur voyage, ils arrivèrent en vue de Bihischtkank. ۸۰ 
avec ses troupes, accompagné de ses fréres et de ses fils, vint à la 
rencontre de Siyäwousch, et de part et d'autre on mit pied à terre. 
Puis ils remontérent à cheval et marchèrent ensemble. Afrásiyáb dit 
à Siyàwousch : « Ton arrivée parmi nous est la venue la plus heureuse 
et le lever le plus fortuné. Tu as scellé les liens de la parenté, coupé 
le mal et épargné le sang. C'est dans ton propre pays que tu es venu 
séjourner et ce sont tes propres serviteurs que tu as trouvés. Sache 
donc que tout sera fait pour te contenter et que ce sera pour moi un 
devoir de satisfaire tous tes désirs. » Siyàwousch répondit g gracieuse- 
ment et le remercia. Hs se rendirent à la demeure qui avait été pré- 
parée pour Siyäwousch et qui était comme le Paradis, renfermant 
tout ce que désirent les ames et tout ce dont les veux sont charmés. 
Ils y descendirent avec leurs compagnons les plus intimes, s'assirent 
sur le trône d'or et causérent. Afrásiyáb dit à Birän : « Je trouve Kaikàous 
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bien étrange et m'étonne qu'il se résigne à la perte de cette image de 
— beauté, la plus accomplie que j aie jamais vue! » Puis ils mangérent 
et burent, se divertirent et se livrérent à la gaieté et à la joie jusqu'au 
soir. Afràsiyåb rentra ensuite en son palais. 

Le lendemain matin, Siyáwousch monta à cheval et se rendit auprès 
d'Afrásiyáb pour le saluer. Afrásiyàb vint à sa rencontre et lui fit une 
offrande de dix mille dinars, le retint à boire avec lui pendant toute 
la j journée et lui donna, en fait de richesses de toutes sortes et d'objets 
précieux et rares, tout ce qui pouvait lui plaire et le charmer. Dés lors 
ils se rendaient visite, buvaient ensemble, se faisaient des politesses, 
jouaient à la paume et chassaient. Les frères et les fils d'Afrásiyàb et 
les chefs d'armée, chacun à son tour, donnaient des festins et orga- 
nisaient des parties de plaisir selon l'usage. Les jours qu “ils passaient 
avec Siyáwousch leur paraissaient comme des jours du Paradis. 

Kaikáous, lorsqu'il fut informé de ces nouvelles, regretta ce quil 
avait fait; il frappait ses mains l'une contre l'autre et se mordait le 
pouce. Et il ne demeura pas sans étre inquiet au sujet des suites du 
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départ de Siyáwousch, et il renonça, à cause de lui, à la guerre quil 
avait eu l'intention de faire à Afrásiyáb. Tout le monde le blàmait, 
le condamnait et flétrissait sa facon d'agir envers son fils. Quant à Rous- 
tem, il faillit tomber dans le désespoir, perdre l'esprit et devenir fou. 


AFRÁSIYAB FAIT, DE SIYAWOUSCH SON GENDRE 
ET 1101 DONNE LE GOUVERNEMENT D'UNE PROVINCE. 


Bîrên, qui de tous était le plus attaché à Siyáwousch, lui dit un 
. jour : «Je n'aime pas, ô prince, que tu restes dans la solitude et dans 
la retraite; je voudrais pour toi, au contraire, les joies du monde et ses 
plaisirs! Le roi Afrásiyàb a une fille que je désire ne voir mariée à nul 
autre que toi; car de toutes les femmes créées par Dieu elle te convient 
le mieux, et elle n'a pas sa pareille dans tout le pays des Turcs. M'au- 
torises-tu à arranger ton union avec elle et à parler au roi à son sujet? » 
Siyàwousch le regarda, ses larmes étant prés de parler pour lui, et lui 
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dit : « Mon seigneur, mon protecteur, sil est décidé dans la prescience 
de Dieu que je demeurerai éloigné de l'irànschahr et ne verrai plus 
mon pere Kaikáous, ni mon maitre Roustem, et que tu doives 
pour moi les remplacer tous deux, fais ce que tu jugeras conve- 
nable. En conséquence, Birän alla trouver Afrásiyàb et, aprés l'avoir 
longuement entretenu , lui parla au sujet de l'alliance avec Siyàwousch. 
Mrásiyáb dit : «Je le préfére à tout autre; cependant j je crains que le 
lionceau devenu lion ne cherche à tiré périr son nourrisseur. » 
Biràn répliqua : «Que le roi ne redoute aucune mauvaise action de 
Siyäwousch, qui est l'image de la probité, la personnification de la 
raison, l'emblème de l'honneur.» — «Eh bien, dit Afrásiyáb, je lui 
donne ma fille Kasifari.» Et il ordonna de porter à celle-ci des ri- 
chesses et des joyaux. Birän, à son exemple, lui fit hommage de riches 
ornements et d'objets précieux. Puis, se rendant auprès de Siyäwousch, 
il lui présenta ses voeux et ses félicitations et indiqua l'heure du cor- 
tège nuptial. Lorsque le moment fut arrivé, on amena à Siyáwousch 
en la personne de Kasifari tout le bonheur du monde. Alors Vénus et 


206 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
l وقيل انه‎ Je gial LA واتصل‎ bal gial السعدان‎ 
ملك واينة ملك احسن منها 3 أن‎ ١ فى الزمان الال ابن‎ eie 
سياوش ما بين الترك والصين واعطاه صنو الاموال‎ ds افراسياب‎ 
5723 رجه دټیټیز‎ Lans dl A AS Le ه210‎ Aale el 
ajel كسيفرى فى الى جارية وساری احسن عدة‎ nul, 
Sie وی‎ om زينة وسار معه بیران حتی اضافه وس معه‎ 
Ji ی سمو‎ Lu 55 هکسه‎ cl sel ech را اا م‎ Desch Ee? 
dl, والتجر‎ HU ah وانزله منها بُقعة تجمع السهل‎ ae 
Al الى‎ eaa des, 5 fog soie والتصټد ومکت‎ 


OU C kat, — H M adde وآین‎ eie ij. — 9 C Jd. 


٨١م سي سم‎ ——————————————————————————————————É——Á————————————3. 
= SE 


Mercure se rencontrérent, le Soleil et la Lune se Joignirent, le lien 
fut noué et l'union scellée. On dit que jamais, dans les anciens 
temps, prince plus beau et princesse plus belle ne furent unis. 
Afrâsiyàb conféra ensuite à Siyäwousch le gouvernement de la con- 
trée située entre le pays des Turcs et la Chine, lui donna des richesses 
de toutes sortes et l'invita à se rendre dans sa province avec sa femme, 
ses serviteurs et sa suite. Siyäwousch fit ses préparatifs et se mit en 
route emmenant avec lui Kasifari avec mille femmes esclaves, et il mar- 
cha accompagné d'un cortége des plus brillants et en grande pompe. 
Birán, voyageant avec lui, le garda dans le Khotan, qui était sa 
propre province, comme son hóte, le traita pendant un mois, lui et 
toute sa suite, et lui prodigua les produits de son pays et les objets 
les plus précieux de ses trésors. 11 le conduisit ensuite jusque dans sa 
province, où il lui choisit comme résidence un district renfermant 
des plaines et des montagnes, des cours d'eau et des arbres, des lieux 
de plaisance et des parcs de chasse. Aprés étre demeuré avec lui pen- 
dant quelque temps, il lui fit ses adieux et retourna dans le Khotan. 
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Siyàwousch construisit dans ce district une ville fortifiée, occupant 
un vaste espace dans un site charmant. Il y réunit, en ses divers quar- 
tiers, toutes les belles choses du monde et la nomma Siyáwnábàdh. 
Il construisit pour Kasifari une demeure prés de laquelle tous les palais 
avouaient leur infériorité, et pour lui-même un palais dans lequel il 
ht peindre, d'un côté, Kaikáous, Zàl, Roustem, Toüs et les autres 
seigneurs et les grands; et de l'autre côté, Afräsiyab, Karsiwaz, Biràn 
et les autres chefs d'armée (turcs). 11 montrait une telle générosité, 
déployait un si grand faste, les repas et les banquets qu'il donnait 
étaient. si. royalement somptueux, que la renommée sen répandit et 
qu'Afràsivab, peu à peu, devint jaloux de lui. Des délateurs le dénon- 
cèrent auprès de lui, le calomniérent et l'accusérent de chercher à 
gagner les Turcs à sa personne, d'étre de connivence avec les ennemis 
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de l'État et de nourrir des sentiments hostiles envers ses alliés. Afrá- 
siyáb, voulant s'assurer des vraies dispositions de Siyäwousch, députa 
vers lui Karsiwaz avec des cadeaux et le message suivant : « Je désire 
beaucoup te voir et me rencontrer de nouveau avec toi. Prends la 
peine de-te rendre auprès de moi et accorde-moi, comme une 
insigne faveur, la joie de ta présence et de la présence de ton épouse; 
Je veux jouir de votre société et imprégner mes yeux de votre vue; pje 
vous ferai ensuite retourner à votre résidence. » . ] 
Karsiwáz , qui de tous les hommes était le plus hostile à سل‎ 
et le plus jaloux de lui, partit. Lorsqu'il fut prés de sa ville, Siyà- 
wousch vint à sa rencontre avec sa suite, lui fit l'accueil le plus gra- 
cieux qu'il pouvait, le fit demeurer dans son propre palais et fit des 
efforts extraordinaires pour entretenir avec lui des rapports entière- 
ment cordiaux. Mais, témoin de son prestige et de ses hautes vertus, 
Karsiwaz devint encore plus jaloux et sa haine s'accrut. Alors il se mit 
à semer la discorde entre Siyáwousch et Afrásiyáb, à tramer, à ourdir et 
à tout préparer pour jeter l'inimitié entre eux. H disait à Siyàwousch: 
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« Afrásiyáb a de mauvaises intentions à ton égard; il t'appelle auprès 
de lui pour te prendre à l'improviste et pour t'assassiner. » Siyáwousch 
lui répondit : « L'innocent est sans crainte, et celui qui agit bien n'a 
pas de soupçons. Je vais donc me rendre à l'appel d'Afrásiyáb et lui 
démontrer ma loyauté, mes intentions irréprochables et ma complète 
innocence, pour quil revienne à de meilleurs sentiments envers moi 
et que son animosité contre moi se dissipe. » Karsiwaz dit : «I sera 
bon que je te précéde, que je fasse sur toi un rapport favorable, 
montrant que tu ne peux avoir commis les crimes dont tu as été ac- 
cusé et que j expose tes droits à sa reconnaissance et les raisons qui te 
rendent inviolable pour lui. » ll précipita donc son départ et voyagea à 
toute vitesse. Arrivé auprès d'Afrásiyáb, il exagéra encore les charges, 
sappliquant sans trêve ni repos à semer la discorde entre lui et Siyà- 
wousch et à dénigrer celui-ci, et il inspira à Afrásiyáb un extrême 
courroux. H lui dit : « Réveille-toi enfin, pour faire face à l'ennemi que 
tu as recu dans ton royaume et avec lequel tu as partagé tes posses- 
sions; car il est devenu assez fort pour lutter avec toi, et il est prét à 
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te faire périr. Mon avis est que tu le préviennes, que tu l'extermines 
sans lui donner de répit et que tu déjeunes de lui avant qu'il ne 
soupe de toi.» Afrásiyáb, sur l'heure, se mit en route avec l'élite de 
ses troupes et, accélérant sa marche, arriva en vue de Siyàwnàbadh. 
Siyáwousch, averti par un terrible songe, savait d'une maniére 
certaine quil devait périr. 11 fit les econ ti MHS nécessaires û 
Kasifari, qui était enceinte, lui annonça qu'il allait mourir et lui dit : 
«L'enfant que tu portes dans ton sein, je le nomme Kaikhosra. Il me 
vengera, et Biràn interviendra pour toi et te sauvera: Et il alla avec 
sa suite à la rencontre d'Afrásiyáb. Celui-ci, aussitôt qu'il l'apercut, 
l'apostropha durement et donna l'ordre de le faire descendre de 
cheval, de lui lier les mains et de le faire marcher devant lui, nu-téte 
et nu-pieds, jusqu'à Siyáwnábàdh. Les protestations de Siyáwousch,: 
qui se justifiait et l'invitait à reconnaitre son innocence, le por- 
térent à le traiter encore avec plus de rigueur. Alors Karsiwaz se mit 
à achever l'oeuvre dont il avait jeté les fondements. Il insistait auprès 
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d'Afräsivab pour qu'il fit mourir Siyáwousch, le mettant en garde 
contre le danger de le relàácher. Afrásiyáb ayant donné l'ordre nie le 
faire mourir, Karsiwaz le coucha sur le côté et l'égorgea avec son 
` sabre comme on égorge une brebis, recueillit son sang dans un bas- 
sin d'or et le fit répandre sur le sol de la plaine. Alors un vent violent 
se mit à soufller, une épaisse poussière se leva et de lourdes ténèbres 
sétendirent sur la terre; Afrásiyàb, immédiatement, se repentit; il 
adressa à Karsiwaz des malédictions et le chassa de sa présence. Puis 
il donna l'ordre de mettre à mort Kasifari. A ce moment méme arriva 
Birân, qui se jeta à bas de son cheval et, extrêmement affligé de cel 
horrible malheur, se frappa le visage et lacéra ses vêtements. Il entra 
chez Afrásiyáb, lui déclara qu'il venait de manquer de jugement en 
faisant mourir Siyàwousch, et lui dit : «Puisque tu as fait ce que 
tu viens de faire et que tu as mis le monde en feu, feu qui tattein- 
dra, toi, tes sujets et ton pays, qu'a à voir en cela ta fille? Quel est 
son crime pour que tü ordonnes de la tuer?» Afrásiyàb la fit re- 
mettre entre ses mains. Biràn la prit, veillant sur elle, et la recom- 
manda aux soins de ses gens. 
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Lorsque la nouvelle du meurtre de Sryáwousch arriva dansl'irän- 
schahr, le monde fut en révolution et la terre fut ébranlée par les 
gémissements; ce fut une calamité publique et un grand désastre, 
et on se réunissait dans des assemblées de deuil pour pleurer en 
commun. Kaikáous éprouvait ce qu'avait éprouvé Afridhoün lorsqu'on 
annonça à eelui-ci la mort d'iradj. Roustem, en proie à une agita- 
tion extrême, ne put se retenir d'accourir à la cour de Kaikáous. 
Il se pesada à lui, nu-pieds et nu-téte, pleurant, et lui dit : « Tu as 
mal agi, Ô roi, en chassant ton fils, qui n'avait pas son pareil dans le 
monde, et en le forcant à chercher asile auprés de ton ennemi et 
le sien. Il en est résulté qu'il a arrosé la terre de son sang, et nous 
voilà désespérés et tout est en commotion à cause de lui. C'est que 
tu as laissé cette sorcière, cette femme dévergondée, Sódhàneh, 
commettre son abominable action et que tu n'as pas voulu voir ses 
vices! » Il courut ensuite à l'appartement des femmes, prit Sôdhâneh 
par les cheveux, la traîna dans la salle d'audience de Kaikáous et la 
tua devant lui. Kaikáous le laissa faire sans dire un mot; il était brisé 
et anéanti. 
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Roustem et les chefs d'armée s'assirent pour la cérémonie funébre, 
ou plutót ils restérent debout, nu-pieds et nu-téte, pendant sept 
Jours. 


NAISSANCE DE KAÏKHOSRA, FILS DE SIYAWOUSCH. 
SON ENFANCE ET SON ADOLESCENCE. 


Lorsque, étant chez Birán, Kasifari fut sur le point d'accoucher, 
Birán, crut voir en songe Siyáwousch lui disant : «Puisque tu ne 
m'as pas sauvé moi-méme, du moins, aprés ma mort, sauve mon fils. » 
S'étant éveillé, i1 fit appeler ses gens et leur demanda des nouvelles 
de Kasifari. Ils lui annoncérent qu'elle se portait bien et qu'elle avait 
donné le j jour à un fils, qui ressemblait tout à fait څ‎ 6 
Birên ayant fait apporter l'enfant, fut émerveillé de sa beauté et, ému 
de pitié jusqu'aux larmes, il s'écria : «Je jure par Dieu que je le 
protégerai, lu1 et sa mére, autant qu'il me sera possible, füt-ce au 


214 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
انتهزالفرصة فى اعلام اف رلسياب‎ 23 dis مغواه ولحسان‎ de) 
قد وض عت‎ cse S Al خبرالمولود فقال. له 0,4 وقت طیب من نفسه‎ 
انه‎ Jis ah له سرا‎ ERES ا‎ eol; al ی لی به‎ 
به 73 تدرکی الشفقة عليه فينبق ان تخرجه ال‎ usb يسوه‎ 
وتسله ال بعض الرعاء ليترل تربيته فشر بمرن بقوله‎ zk) 
وجعل ئی الوقت بعد‎ ٣ واحسن وصاته به‎ male, وسلمه ال راس‎ 
سبع سنن‎ iyi S وتعهده!» حآى بلغ‎ sodi الوق يف ثقاته‎ 
وسددها وطفق يصيد بها الارانب‎ Le al, lé en Uus فاتخذ بيده‎ 
oh »ورتا فمضی الرای( الى‎ cel الاعياره ولا يقم‎ 35 AL 55 


(J Manque dans C. — ? M xiles. -  Manque dans M. — " M وتهدد‎ — 9 M 
Lees. — (9 M .الاغيار‎ — ) Ces mots manquent dans C. 


prix de mon sang!» Il recommanda à ses gens de veiller sur lui et leur 
ordonna de l'entourer du plus grand Boom être et de l'élever avec 
soin. Puis, saisissant une occasion favorable pour informer Afrásiyáb 
de la naissance de cet enfant, il lui dit, à un moment où il le 
trouvait: de bonne humeur : «Kasifari est accouchée d'un fils qui 
te ressemble tout à fait. Je te supplie : de ne pas songer à le faire 
mourir.» Afräsiyâb répondit : «Je crains bien qu'il ne devienne un ` 
danger; mais Je me sens pris de pitié pour lui. Il faut que tu le 
portes à là campagne et que tu le confies à un pâtre qui soit chargé 
de l'élever.» Birân, trés heureux de ces paroles, confia l'enfant au 
chef de ses pátres en lui recommandant de veiller sur lui avec soin; 
et il envoyait de temps en temps ses hommes de confiance pour 
prendre de ses nouvelles et pour pourvoir à ses besoins. 

Il en fut ainsi jusqu'à ce que Kaikhosra eût atteint l'âge de sept 
ans. Alors l'enfant confectionna de sa propre main un arc et des 
flèches, les raccorda et les ajusta, et se mit à chasser les lièvres, 
puis les gazelles, ensuite les ânes sauvages, et il ne tenait aucun 
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compte du pâtre. Celui-ci alla trouver Bîrên et l'informa des faits 
et gestes de Kaikhosra. Birân monta à cheval, se transporta auprès 
de lui etle fit appeler. Kaikhosra se présenta, brillant du reflet de la 
majesté divine, se prosterna et se tint debout devant Birán, qui, 
frappé de sa beauté et admirant sa prestance, le fit approcher, lui fit 
ses compliments de bienvenue, le traita avec distinction et l'embrassa. 
Kaikhosra dit : «Ils ont bien raison, ceux qui disent que tu n'as pas 
lon pareil en générosité et en noblesse, puisque tu juges le fils d'un 
pâtre digne de toutes ces marques d'honneur. » Biràn répliqua.: « Mon 
enfant, tu n'es pas fils d'un pâtre, mais fils et petit-fils de rois.» I _ 
l'emmena en son palais et réunit ensemble le fils et la mère; il lui 
donna de riches habits et des cadeaux et le fit demeurer dans la 
société de ses propres fils. Cependant son cœur palpitait, car il crai- 
gnait qu Afrásiyáb n'attentàt à la vie de l'enfant. Afrásiyàb, ensuite, 
demanda qu'on lui amenât Kaikhosra. Quand d le vit, d lui donna 
toute son affection et ordonna de le faire partir avec sa mère pour 
Siyàwnábàdh, la ville de son père. Ils y furent conduits accompagnés 
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d'un petit nombre d'esclaves, hommes. et femmes. Il y avait là des 
trésors cachés ayant appartenu à Siyáwousch que Kasifari exhuma, 
en prenant-les précautions nécessaires, et elle rétablit ses affaires 
et celles de son fils. Kaikhosra grandissait comme la nouvelle lune et 
acquérait des forces comme un lionceau. Il montait à cheval et chas- 
sait, et la marque de la royauté brillait sur lui. 


PREMIÈRE GUERRE POUR VENGER LA MORT DE SIYAWOUSCH. 


Ensuite Roustem réunit les chefs d'armée et les grands, les exhorta 
vivement à venger la mort de Siyáwousch et les invita à se préparer 
pour entrer en campagne. Répondant à son appel, ils se rassem- 
blerent, affluèrent de tous côtés, senrólérent et marchèrent sous son 
drapeau vers le pays des Turcs. Afrásiyáb se dirigea contre eux avec 
ses troupes. Lorsque les avant-gardes se rencontrérent, celles d'Afrà- 
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siyàb étant commandées par son fils Sorkha, il y eut un sérieux 
engagement. Farámorz, fils de Roustem, fit prisonnier Sorkha et 
l'amena à son père. Celui-ci le fit égorger, comme avait été égorgé 
Siyáwousch. En recevant cette nouvelle, Afrâsiyäb tomba évanoui, 
tandis qu'un immense cri de douleur s'éleva de son camp. Revenu à 
lui, la fureur le poussant en avant, d se mit en mouvement avec ses 
troupes, et les deux armées se trouvérent en présence l'une de l'autre. 
Roustem disposa ses lignes de bataille, forma l'aile droite et l'aile 
gauche et prit position au centre. Afrásiyàb fit de méme. Puis on 
saborda et on en vint aux prises: on combattait avec rage, les lances 
se brisaient, les sabres volaient en éclats, la terre était rouge de 
sang, le ciel noir de poussière, et la bataille devint terrible. Rous- 
tem, selon sa coutume, fit des prodiges de valeur, abattant les cham- 
pions, mettant en jeu toute sa bravoure. Les autres chefs d'armée, à 
son exemple, ne laissäient debout aucun ennemi. Et ils mirent en 
déroute Afrásiyáb, qui s'enfuit avec les survivants de son armée. Les 
Íraniens, en les poursuivant, envahirent le pays des Turcs, et Afrá- 
siyåb se réfugia en Chine. 
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Roustem prit possession des États d'Afrásiyáb et fit occuper toutes 
ses provinces par ses troupes, auxquelles il recommanda de tuer tous 
ceux qui résisteraient les armes à la main et d'épargner les dihqàns 
et les agriculteurs. Lorsqu'il fut maitre de Bihischtkank et quil eut 
pris la place d'Afrásiyáb, d dit : « Si nous n'avons pas tué l'ennemi, 
au moins l'avons-nous chassé et mis en déroute et nous sommes 
maîtres de ses provinces, de ses trésors, de ses armes et de ses che- 
vaux!» Comme il n'avait aucune information concernant Kaikhosra, 
il ne trouva aucune trace de lui. Ensuite, ayant jugé nécessaire de 
retourner dans l'lránschahr pour défendre le royaume et Kaikáous, 
il donna l'ordre aux chefs d'armée et aux troupes de revenir avec lui, 
et il se mit en route, emmenant le butin, les captifs et les prisonniers. 
Quand il fut rentré dans le Sedjestán, il renvoya les chefs d'armée à 
la résidence de Kaikáous. 
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RETOUR D'AFRÂSIYÂB DANS SON PAYS. KAIKHOSRA VIENT DANS L'IRANSCHAHR. 


Lorsque Afrâsiyäb eut appris que les Iraniens étaient retournés 
dans l'Iránschahr, il rentra dans son pays, quil trouva dévasté et 
` saccagé. Íl s 'enquit de Kaikhosra et, ayant su qu'il était toujours dans 
. sa ex بوږ‎ il ne pensa plus à lui. Il s'occupa à exhumer ses tré- 
sors, à rétablir ses affaires, à reconstituer son armée et à se préparer 
pour la reprise des hostilités. 

Dans l'iránschahr, on fit choix de Kiw, fils de Djoûdharz, pour 
aller dans le pays des Turcs, gagner Siyáwnábádh et en ramener Kai- 
khosra. Kiw se mit en route, voyageant la nuit et se cachant pen- 
dant le jour, jusqu'à ce que, aprés beaucoup d'efforts et de fatigues, 
il arrivât enfin à un parc prés de Siyáwnábádh. Kaikhosra, qui s'était 
rendu dans ce parc à cheval, soit pour chasser, soit pour se divertir, 
voyant Kiw de loin, eut aussitót l'idée quil venait de TÍrànschahr 
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pour le chercher. Kiw, de son cóté, était persuadé qu'il avait devant 
les yeux Kaikhosra. Ils s'avancérent l'un vers l'autre, se firent con- 
naitre, sembrassérent et s'adressérent les questions d'usage. Kaikhosra 
ramena Kiw à Siyáwnábádh, tint son arrivée secrète et se prépara à 
. partir avec lui. ll monta un cheval ayant appartenu à son père et tel 
qu'on n'en avait jamais vu. Le cheval qu'il donna à Kiw volait avec 
ses jambes, et celui qu'il choisit pour sa mère paraissait avoir aux 
pieds les quatre vents. Chacun d'eux menait un autre cheval en laisse 
et portait sur lui une bourse remplie de pièces- d'or. Pendant qu'ils 
voyageaient à marches forcées, ils furent rejoints par les cavaliers 
lancés à leur poursuite. Kiw, aprés avoir lutté de toutes ses forces, 
réussit à les repousser et recommanda à Kaikhosra d'accélérer encore 
davantage sa course. Hs firent donc des nouveaux efforts. Mais lors- 
qu'ils arrivèrent aux bords du Djaihoün, le gardien ne voulut pas les 
laisser passer. Kîw dit à Kaikhosra : « Tu es E roi de l'univers, et tu 
portes le reflet de la félicité divine. Je pense donc que tu devrais tra- 
verser le fleuve à à la nage et que nous te suivions, avant qu '"Afrásiyàb 
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soit sur nos trousses. » Kaikhosra traversa le fleuve, et les deux autres 
avec lui, sans le secours d'un bateau. Quand Afrâsiyäb, qui s'était 
. surmené à leur poursuiie en parcourant de grandes distances en peu 
de temps, arriva au fleuve, il apprit qu'ils l'avaient franchi sur leurs 
chevaux. H grinça des dents et se mordit la main, et il s'en retourna 
avec sa déconvenue. 

Lorsque Kaikhosra entra dans l'iránschahr, les chefs d'armée et 
les hauts personnages vinrent à sa rencontre avec des chars, des 
offrandes et des cadeaux. Roustem vint au-devant de lui du Sedjestán, 
Djoüdharz d'Isfahän, les autres grands des autres villes, et ils lui 
firent escorte pour se rendre auprés de Kaikáous. Celui-ci, qui était 
brisé par son grand Age et dont l'ouie et la vue étaient affaiblies par 
la vieillesse, s'avança vers Kaikhosra, se prosterna devant lui, le fit 
monter sur le trône d'or, lui remit la couronne et le questionna sur son 
voyage. Il félicita Kiw de l'action méritoire et du haut fait qu'il venait 
d'accomplir. ll fit mettre tous les trésors à la libre disposition de 
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Kaikhosra et plaça sous ses ordres tous les chefs d'armée et toutes 
les troupes, qui lui rendirent hommage et lui prétérent obéissance. 


KAIKHOSRA SE MET EN CAMPAGNE AVEC LES CHEFS D’ARMÉE 
POUR FAIRE LA GUERRE A AFRASIYAB ET POUR VERGER SON PÈRE. 


Quand Kaikáous et les chefs d'armée engagérent Kaikhosra à faire 
la guerre à Afrásiyáb et à venger sur lui la mort de son père, ils le 
‘trouvèrent plus animé qu'ils ne l'étaient eux-mêmes de l'ardent désir 
de faire l'un et l'autre. H leur dit : «Je jure que je ne me livrerai pas 
aux plaisirs de la table, ni des banquets, que mon cœur ne sera en 
repos et que mon chagrin ne cédera, tant que je n'aurai obtenu la 
vengeance complète, avec l'aide de Dieu et par sa volonté! Aidez-moi 
EX et suivez mes ordres!» Les chefs d'armée se prosternérent devant 
lui et s'engagèrent à faire tous leurs efforts et à mettre tout en œuvre 
pour le seconder en toute circonstance et à le servir avec un entier 
dévouement. 
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Kaikhosra passa la revue des troupes, rappela les absents, leur paya 
. la solde et, aprés avoir déployé une grande activité et pris toutes les 
mesures, se mit en marche avec une armée nombreuse et un immense 
équipage, accompagné de Roustem, de Toüs, de Djoüdharz, de ٧۷ 
et des autres grands et seigneurs, et emmenant avec lui le drapeau 
des Kaianides. Les avant-gardes qui les précédaient mirent en dé- 
route celles d'Afrásiyàb, après les avoir trés rudement malmenées et 
en avoir tué un grand nombre. L'armée de Kaikhosra avait son camp 
prés de Balkh, et Afrásiyàb était campé entre Soghd et Dok han, Alors 
les hostilités commencérent; il y avait entre les deux armées des 
engagements nombreux et de sanglantes batailles, les horreurs de la 
guerre étaient permanentes et les calamités se suivaient sans Inter- 
ruption, de telle sorte que les combats faillirent les dévorer tous el 
que la population qui se trouvait entre les deux camps fut presque 
anéantie. Ces combats, dit-on, durérent ainsi quarante ans et les 
ravages des troupes s'exercèrent à la fois sur les habitants et les pavs. 
A la fin, les armées d'Afrásivàb commencèrent à perdre du terrain et 
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les troupes de Kaikhosra à avoir l'avantage. Aprés plusieurs combats 
qui se terminérent par une grande bataille,. Afrâsiyäb fut défait et 
contraint de s'enfuir honteusement avec ses compagnons, de telle 
sorte qu'on n'entendit plus parler de lui et qu'on perdit sa trace. 
Roustem et les chefs d'armée retournérent au camp de Kaikhosra, 
triomphants et chargés de butin. 

Ensuite Afrásiyáb revint dans son pays et reprit haleine. Il réunit 
ses troupes dispersées et écrivit aux commandants de ses frontiéres, 
leur demandant de venir à son secours et de faire leurs préparatifs 
pour la guerre. Des multitudes innombrables s'étant rassemblées 
dans sa résidence, il ne s'occupa qu'à les passer en revue, à leur dis- 
tribuer la solde et à leur fournir ce qui leur était nécessaire. Puis d 
se mit en marche, précédé paf Birán à la téte d'un corps nombreux. 
Kaikhosra , informé de son entrée en campagne, s'avança avec ses ar- 
mées; Djoüdharz avec un gros détachement prenant la téte. Il se 
passa entre les deux — de graves affaires qu'il serait trop long 
de rapporter. 
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Djoüdharz et Birên, s'étant rencontrés ensuite dans une entrevue, 
eurent de longues conférences et finirent par conclure un accord 
aux termes duquel dix chefs de l'un des deux partis devaient se 
mesurer en combat singulier avec dix chefs de l'autre; Djoûdharz 
-aurait pour adversaire Birân. Les dix Iraniens eurent le dessus اه‎ 
les dix Turcs furent tués. Birän périt par la main de Djoüdharz. 
Comme, en ce moment, Kaïkhosra arrivait avec ses armées, les Turcs 
. jetèrent leurs armes et ôtèrent leurs casques. Kaikhosra leur accorda 
là vie sauve et leur laissa le choix de rester avec lui ou de rentrer 
dans leurs foyers. Un certain nombre d'entre eux demeurèrent, les 
autres partirent. 

Kaikhosra, trés affligé de la mort de Biràn , s'écria : « Hélas, comme 
Je déplore la perte de e qui fut un noble parmi les vils, un ange 
parmi les démons! Certes, si Je l'avais trouvé vivant, je l'aurais um 
.noré comme il le méritait et l'aurais dignement récompensé! Mais 
ce qui est passé est irréparable!» Puis il fit pourvoir à ses funérailles 
et transporter son corps dans sa patrie. 
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ÉVÉNEMENTS QUI ABOUTIRENT A LA MORT D'AFRÁSIYAB. 


Les chefs d'armée et les troupes vinrent des différents cótés re- 
joindre Kaikhosra, portérent devant lui le drapeau des Kaianides et 
marchèrent avec lui, tous étant à cheval. Afräsiyäb ayant franchi le 
Djaihoün avec ses troupes, et ayant appris ce qui venait de se pas- 
ser, la mort de Birán et des chefs qui avaient succombé avec lui, 
ainsi que la capitulation des Turcs entre les mains de Kaikhosra, 
fut découragé. Il fit éloigner tous les courtisans et, demeuré seul, 
descendit de son tróne, déchira ses vétements, se couvrit le visage de 
poussiére et donna libre cours à sa douleur en versant des larmes, en 
poussant des soupirs et en s'abandonnant à l'inquiétude et à la crainte. 
Après avoir changé de vêtements, il donna audience aux chefs et aux: 
principaux officiers de son armée, leur exposa avec émotion sa détresse 
et son chagrin, fit appel à tous leurs efforts pour la lutte, leur promit 
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des richesses et donna l'ordre du départ. Ils marchèrent avec lui 
et arrivèrent en présence de l'armée de Kaikhosra. Les deux armées 
se trouvèrent en face l'une de l'autre sur la lisière du désert, qui était 
bordé à droite par le Khwarezm, et à gauche par le Dehistän, et y 
établirent leurs camps. 

Afrásiyáb ouvrit des négociations avec Kaikhosra, lui demandant la 
paix et s'engageant à donner des richesses. Kaikhosra répondit : « Non, 
par Dieu, tu ne me séduiras pas, ni par des paroles, ni par de mi- 
sérables biens! Entre moi et toi, il n'y a que le sabre!» Alors Afrá- 
siyáb donna l'ordre de battre les timbales et de sortir du camp pour 
la bataille. Les deux armées combattirent jusqu'à ce que la nuit les 
séparât. Kaikhosra recommanda à ses chefs d'armée et à ses officiers 
de veiller et de prendre des précautions contre une surprise de nuit, 
comme sil avait vu derriére un mince rideau ce qui allait arriver. 
Afrásiyáb, en effet, avait résolu une attaque nocturne. Lorsque la nuit 
eut laissé tomber ses voiles, il s'élanca avec l'élite de son armée et 
les premiers de ses officiers pour assaillir Kaikhosra et ses troupes. - 
Mais il trouva Roustem et les principaux chefs d'armée prêts à le re- 
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` cevoir, et il fut mis en déroute après que la plus grande partie de sa 
troupe eut été tuée. Le lendemain, les deux. partis ‘arrivèrent sur le | 
champ de bataille pour reprendre le combat en plein jour; ils for- 
mèrent leurs lignes et établirent leurs positions; puis ils se couvrirent 
de traits et s'abordérent avec la lance et le sabre. La mêlée dura ainsi 
jusqu'au moment où le soleil dardait ses rayons du midi. Alors un 
ouragan se leva, une effroyable poussière remplit l'air, et les Turcs 
furent aveuglés par le gravier et le sable. Les Iraniens firent une 
charge supréme et les assommérent à coups de massue et de sabre. 
Afrásiyàb s'enfuit avec un petit nombre de ses familiers, tandis que le 
. gros de son armée se rendit. Kaikhosra retourna en son camp, victo- 
. rieux et maitre des dépouilles de l'ennemi. Et, allégrement, il se mit 
à boire avec Roustem et les autres grands. Il se réjouit de la défaite 
de l'ennemi et dit : «Si nous n'avons pas tué l'ennemi, au moins 
Tavons-nous entamé et blessé et mis en déroute; nous lui avons ravi 

ses héros et ses soldats, et nous l'avons chassé de son pays.» Au 
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matin, il fit des ablutions, revétit les habits de l'adoration, et, seul - 
en face de Dieu, il toucha la terre de son front, louant Dieu et lui 
rendant grâces. Puis il distribua de l'argent aux pauvres, accorda des 
vétements d'honneur aux chefs d'armée, partagea entre eux le butin 
etles captifs et fit parvenir à Kaikáous un message lui rendant compte 
des événements. Ensuite il se mit en route avec ses troupes vers 
Bihischtkank et, ayant atteint cette ville, il s'y établit. 

Kaikhosra, qui avait expédié de tous cótés des détachements d'éclai- 
reurs et des espions à la recherche d'Afráàsiyàb, fut informé qu'il se 
trouvait au delà de lextréme frontière de la Chine; car il avait 
manœuvré pour passer la mer et s'était réfugié dans sa forteresse 
nommée Kankdiz. Lorsque Kaikhosra, en suivant sa trace, passa par 
la Chine, le Faghfoür, le roi du pays, lui témoigna son respect et sa 
soumission et mit à sa disposition ses services, ses provisions et ses 
richesses. Ainsi firent les autres rois de ces régions et de ces parages, 
qui vinrent lui présenter des offrandes, des cadeaux et des provisions, 
lui procurérent des vaisseaux et tout ce qu'il fallait pour naviguer et 
l'accompagnérent jusqu'à ce qu'il eüt traversé la mer avec ses troupes.. 
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Lorsqu'il arriva prés de Kankdiz, Afrásiyáb en disparut comme du 
vif-argent et comme si la terre se fût fermée sur lui. Kaikhosra prit ses 
quartiers dans la forteresse et vit que c'était un lieu charmant et plein 
d'agréments, le paradis de la terre, où abondaient les biens et les 
vivres. Il s'y reposa, jouissant de ses délices et y menant joyeuse vie, 

et mit la main sur toutes les richesses qu'elle renfermait. Roustem et 
les autres chefs d'armée lui conseillèrent ensuité de retourner dans 
l'iránschahr, lui représentant la situation dangereuse du royaume 
laissé sans défense, exposé aux entreprises des ennemis et à une inva- 
sion que pourrait tenter Afrásiyáb. Kaikhosra se prépara donc au 
départ, remit le gouvernement de ces contrées à leurs rois en leur 
imposant tribut, et s'en retourna, accompagné du Faghfoûr et des 
autres rois de ces régions, qui tous se mirent à sa disposition, par mer 
et par terre, lui apportérent de leurs pays des richesses, et s'enga- 
gèrent à lui payer des redevances et des tributs. Les Kháqáns vinrent 
à sa rencontre, se prosternérent devant lui et l'accompagnérent jus- 
qu'à Siyáwnábádh. Il s'y arrêta et, heureux à la fois des succés quil 
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venait de remporter et affligé au souvenir de son pére, il versa des 
larmes. De là, il se rendit à Bihischtkank et s'informa auprès des habi- 
tants du jour d'Afrásiyáb; mais ils n'en savaient pas plus que lui- 
méme. 11 s'occupa à régler les affaires publiques et à mettre en état de 
défense les ِد‎ il renvoya aussi, aprés leur avoir donné des 
robes d'honneur, les rois de Chine, du Khotan et des Turcs dans leurs 
différents pays, et conféra à ses chefs d'armée des gouvernements. 
Puis, continuant sa route, il vint à Schäsch, de là à Boukhärà, tra- 
versa le Djaihoün, s'arrêta à Balkh jusqu'à ce quil fût rejoint par ses 
troupes et, par le Khorásán, gagna sa résidence dans le l'árs. Kai- 
káous, accompagné des grands et des hauts dignitaires, vint à sa 
rencontre et chacun des deux mit pied à terre devant l'autre. Ils 
sassirent ensuite sur le trône d'or, entourés des chefs d'armée et des 
seigneurs, passérent le temps à manger et à boire et à vivre dans 
l'allégresse et le contentement. Ils demeurèrent ainsi quelque temps. 
pendant que le monde leur prodiguait ses délices. 
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Kaikhosra ayant expédié aux gouverneurs des provinces centrales 
et des provinces frontières l'ordre de placer partout des gardes pour 
fermer à Afrásiyàb toute issue et de le rechercher assidüment dans 
lous les coins, dans les campagnes et dans les villes, découvrit ses 
traces aux confins de l'Àdherbaidján. Kaikáous et Kaikhosra s'y trans- 
portérent avec les chefs d'armée, afin de visiter les temples du Feu et 
d'implorer Dieu pour qu'il fit bientôt tomber Afrásiyáb entre leurs 
mains. Quand ils furent arrivés à destination, ils envoyérent de tous 
cótés des reconnaissances et des émissaires pour explorer et fouiller la 
contrée à la recherche du roi turc. 

Karsiwaz était prisonnier entre les mains de Djoüdharz avec d'autres 
notables turcs. Or il arriva qu'un pieux solitaire voué au service de 
Dieu, nommé Hoûm, parvint un jour à capturer Afrásiyáb, qui vivait 
. seul et à l'écart, misérable et déchu, méconnaissable. Après s'être bien 
assuré de sa personne; Hoüm fit prévenir en toute hâte Djoüdharz, 
celui des chefs d'armée qui était le plus rapproché de lui. Quand 
Djoûdharz arriva, Afrásiyáb, usant de ce qui lui restait de sa magié, 
venait d'échapper à Hoüm et ‘était entré dans un étang formé par 
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l'eau de la mer, où il se cachait. Hoüm, qui était troublé et agité, 
montra à Djoüdharz l'endroit où il était entré dans l'eau. Djoüdharz 
fit amener Karsiwaz, le fit mettre à nu et frapper à coups de fouet, 
de telle sorte que sa chair se détacha et qu'il se mit à hurler et à 
pousser des cris de détresse. Afrásiyáb, en entendant la voix de son 
frére, ne put sempécher de lever la téte de dessous l'eau. Alors Djoà- 
dharz jeta sur lui le lacet qui s'enroula autour de son cou comme 
un collier et, l'attirant à lui, le saisit, lui lia les mains derrière le dos 
et le remit à la garde de ses officiers. La nouvelle qu'Afrásiyáb était 
tombé dans le filet fatal. ayant été rapidement portée à Kaikáous et à 
Kaikhosra, ceux-ci le firent amener, et lorsque Djoüdharz le placa 
devant eux, ils se prosternérent, adorant Dieu et lui rendant gráces. 
Kaikhosra qui, en voyant Afrâsiyäb harassé et usé, couvert de loques, 
fut sur le point d'avoir pitié de lui, se háta de le frapper du sabre et 
le fendit en deux. Puis il pleura sur lui, essuyant ses larmes avec sa 
manche. Il donna l'ordre de l'enterrer et Karstwaz avec lui. 
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La mort d'Afrásiyáb causa, de prés et de loin, une satisfaction: 
générale parmi les hommes, qui s'annoncaient cet heureux événement 
les uns aux autres en se félicitant. Kaikhosra distribua des aumónes, 
hit beaucoup de bonnes œuvres, accorda des robes d'honneur aux 
chefs d'armée et les combla de présents, en particulier Djoûdharz, à 
qui il fit des dons considérables. Ensuite il se mit en route avec Kai- 
kâous et, accompagné des chefs d'armée, se dirigea vers la résidence 
royale, dans le Fárs. Alors il dispensa largement la justice et la bonté 
et assura la sécurité; les provinces étaient tranquilles, les habitants 
se relevaient, le monde jouissait de la paix, l'Empire brillait d'un 
grand éclat, les affaires étaient bien réglées et le bonheur était du- 
rable et continu. 

Kaikáous, ayant vu réalisé ce qu'il avait désiré, fut surpris par la 
mort, aprés un régne de cent cinquante ans. 
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RÉGNE DE KAIKHOSRA, FILS DE SIYAWOUSCH. 


Aprés la mort de Kaikáous régna Kaikhosra. Le monde fut illu- 
miné par sa gloire et la royauté reprit tout son éclat. Les envoyés des 
rois vinrent lui apporter des cadeaux et des tributs, et ses trésors se 
remplirent de richesses, comme les cœurs de ses sujets s'emplirent 
de vénération et d'amour pour lui. Sous son régne, la monarchie 
devint pareille à une jeune et belle fiancée couverte de magnifiques 
étoffes et de riches ornements. Son temps était un temps doux et heu- 
reux : il n'y avait ni discorde, ni conflit, ni désordre, ni révolte. Le 
peuple réspirait à l'aise aprés avoir subi le mauvais régime et l'incon- 
stance de Kaïkäous, privé du concours de Dieu pour assurer la bonne 
administration de ses États; il était content d'étre délivré des cala- 
mités qu'avait amenées Afrásiyáb, des incursions de ses armées et des 
guerres continuelles pendant tout son régne. A la place de l'un et de 

3o. 
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l'autre, on avait maintenant un ange sous l'apparence d'un roi, un 
peuple entier en un seul homme. Elle est bien juste, la parole du 
sage qui a dit : Les époques ont leur terme, comme les hommes; 
supporte donc la mauvaise époque jusqu'à ce qu'elle arrive à son 
terme et qu elle soit accomplie! 

Kaikhosra, quand il vit la terre à ses ordres, les rois empressés à 
rechercher son amitié: et l'univers se laissant avec tant de facilité 
gouverner par lui, appréhendait d'étre peu à peu envahi par l'orgueil, 
l'impiété et la présomption, comme le furent, l'un à la fin de son 
régne, l'autre dans les commencements de son gouvernement, Djem 
et Kaikáous, qui alors s'égarérent et se perdirent, inéconnurent les 
grâces que Dieu leur avait départies et se montrèrent ingrats. C'est 
pourquoi il se détournait de plus en plus de la maniére de vivre des 
rois pour suivre celle des dévots, et il se portait avec l'intention de 
renoncer aux biens transitoires de ce monde et à ses vanités, de s'ap- 
pliquer à gagner par de bonnes œuvres la vie future et de se munir 
de la sainte piété pour la route du Paradis. Et cela fut ainsi jusqu à 
ce que son règne eût duré soixante ans. 
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KAIKHOSRA SE RETIRE DU MONDE ET REMET LE POUVOIR À LOHRASF, 
SON COUSIN. 


Lorsque la résolution de Kaïkhosra d'embrasser la vie dévote et 
de renoncer au pouvoir fut définitive, il fit assembler tous les chefs 
d'armée, les hauts dignitaires et les grands, et leur parla ainsi : « Mes 
oncles, mes fréres, mes fils, je vais partir pour aller vers Dieu, aban- 
donner le soin de vos affaires pour ne travailler qu'à mon salut. Je 
vous laisse comme mon successeur Lohrásf, qui est de ma race et l'un 
de mes cousins et que j'ai choisi pour me remplacer et me repré- 
senter et pour observer mes instructions. Maintenant demandez-moi 
ce que vous désirez et promettez-moi d'obéir à celui que je vous donne 
comme souverain. » Les assistants fondirent en larmes, manifestèrent 
leur extréme douleur et furent désespérés de son départ. Ils se décla- 
rèrent préts à exécuter fidèlement ce qu'il ordonnait et à se soumettre 
à son successeur. Kaikhosra , ensuite, leur assigna des gouvernements, 
soit provinces, soit royaumes, leur fit délivrer les lettres d'investiture, 
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leur distribua un de ses trésors et donna à Roustem ses vétements, à 
Toüs ses chevaux, à Djoüdharz ses domaines, à Kiw ses armes et à 
Bizan son mobilier. Il distribua un autre de ses trésors aux pauvres et 
aux déshérités, aux aveugles, aux malheureux, aux paralytiques, aux 
. orphelins et ‘aux veuves. H en donna un: autre pour que l'on pût 
construire des-lieux fortifiés, des postes militaires, des temples du 
Feu et des lieux d'adoration; réparer les ponts de bois et les ponts 
de.pierre; mettre en état de défense les postes d'observation et les 
passages ouverts des frontières, et traiter les malades, les hypocon- " 
driaques et les déments. Ensuite, ayant fait venir Lohrásf, il le fit 
asseoir sur son tróne, lui posa sa couronne sur la téte, lui remit son 
sceau royal et ordonna aux chefs d'armée et aux grands de le recon- 
naitre comme souverain, de suivre sa direction et de lui préter aide 
et assistance. 11 lui donna ses suprémes instructions, consistant en 
excellents conseils, et des enseignements sous forme de maximes sur 
toute matière. | 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. - ` 939 


Taste me‏ من کلام d! Bees‏ لهراسف à‏ وصيته 


منها قوله اا جرت العادة من المخقةميس ah‏ يسو اسلافعا اللوك Hut‏ 
لان افعالم اذا وافقتنه العدل وادت ال المصلحة ua‏ افعال الله جل 
BE‏ فى كلشه ٠(‏ خلقه فلالاهية do, ASA, dsl et;‏ ارضية 
وجب مسق هذا eM‏ ان يلزم احكام تدبير لفالق de «sy Les‏ 
يده "ئی العا من اموز All‏ ويكون d Alz‏ بوضعها مواضعها 
وترتيبها مراتبها ومنها قوله del‏ ان اسلافنا املوف م pea‏ فى سهول 
الارضش وجبالها وی سواحل laiha lols‏ موضعا احمل Lx‏ مدينة . 


(1) Mss. وعزر‎ . — (2) M ët — DI Mss. Xs. - ( Manque dans C. 


APHORISMES ET SENTENCES QUE KAIKHOSRA ADRESSA A LOHRASF 
DANS SES DERNIÈRES INSTRUCTIONS. 


» La coutume des anciens, lui dit-il entre autres, d'appeler maítres 
les rois nos prédécesseurs, n'a d'autre raison que celle-ci : Les actes 
des rois, lorsqu'ils sont conformes à la justice et tendent au bien, 
ressemblent aux actes de Dieu qui se manifestent dans sa sollicitude 
pour ses créatures, la divinité étant une souveraineté céleste, la 
royauté une souveraineté terrestre. Celui qui est considéré comme 
digne d'un tel titre doit, dans les affaires humaines qu'il régit en ce 
monde, toujours strictement observer l'ordre des choses établi par le 
Créateur; il doit être, intendant fidèle de Dieu, l'administrateur qui 
ordonne et dispose toute chose convenablement. — Les rois, nos 
ancétres, n'ont laissé, ni dans les plaines, ni dans les montagnes, ni 
sur les rivages, ni dans les iles, aucun endroit de la terre pouvant se 
prêter à la fondation d'une ville et à une construction, sans l'utiliser, 
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de méme qu'ils ont introduit les arts et métiers et inventé les diffé- 
rents outils. Ton devoir est d'entretenir ce qu'ils ont créé, de déve- 
lopper ce qu'ils ont fondé, d'achever ce qu'ils ont commencé, de 
construire sur les assises qu'ils ont posées. Il faut veiller avec soin à la 
conservation des édifices et augmenter leur nombre, fortifier et em- ' 
bellir les villes, y faire les restaurations nécessaires et réparer leurs 
enceintes et leurs fossés. — Il faut que tu forces le peuple à se livrer à 
l'agriculture, à s'y consacrer avec constance et à étendre la culture 
e: champs; car le roi et le peuple subsistent par la richesse, dont 
Dieu a fait un moyen pour chercher par de bonnes œuvres à s'assurer 
le séjour du Paradis. Or l’agriculture est la source des richesses, la . 
mine d'où elles sortent. —- Il y a dans les pays tantót abondance, tan- 
tót disette. Lorsque, une année, les récoltes ayant manqué et les den- 
rees étant rares, le roi craint la pénurie et la famine, il devra faire 
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recueillir la plus grande quantité possible de grains et en empécher 
l'exportation par les accapareurs; car c'est ce que font les trafiquants 
et les marchands ambulants; ils exportent les marchandises et les 
denrées d'un pays et les importent dans un autre. Les fléaux qui font 
périr les étres vivants et les cultures sont de trois sortes, à savoir : les 
disettes, les guerres destructives et les grandes épidémies. De ces 
fléaux, le plus grave et le plus néfaste, celui qui détruit le plus 
promptement, ce sont les disettes, qui suppriment la nourriture dont 
les étres vivent. Maintes cités ont péri parce que leurs gouverneurs 
et administrateurs ont négligé de prendre les mesures que nous 
venons de dire! — Quant à la justice, tu connais assez son róle émi- 
nent et sa grande importance, sachant que c'est par elle que subsiste 
et se conserve l'état florissant du pays et que c'est elle qui fait prospérer 
l'empire et le maintient en bon ordre, pour que je puisse me dispenser 
de te la recommander. La justice du roi est la balance avec laquelle se 
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pèsent tous les actes et toutes les affaires; par elle on distingue le mal- 
laiteur de l'honnéte homme, lindigne de l'homme de bien. Quand la 
balance est faussée, l'épreuve est sans valeur. Le roi est le sel qui assai- 
sonne l'aliment et qui sert à en empécher la corruption; mais lorsque 
le sel est gáté, 11 ne peut être amendé. Le roi est l'eau avec laquelle 
celui qui étouffe désobstrue son gosier; mais si, en buvant, il est suf- 
loqué par l'eau, il ne peut trouyer contre celle-ci aucun autre secours. 
Le roi est encore l'eau pure avec laquelle on lave la souillure et que 
l'on nettoie limmondice. Lorsque cette eau elle-méme est polluée, d 
nest aucun moyen pour la purifier. Le roi est le remède avec lequel 
on se guérit des maladies; mais lorsque le remède est avarié, il n'y a 
aucun moyen pour se guérir. — Le roi, lorsque la guerre est terminée, 
a le devoir de sappliquer exclusivement à réparer les maux qu'elle a 
causés et de travailler à relever le pays; car pendant et après la guerre, 

il lui incombe les mêmes devoirs qu'au bon et secourable médecin qui, 
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- forcé de couper, d'inciser et de cautériser les membres, est obligé, 
après avoir fait tout cela, de panser les plaies qu'il a produites, de 
recoudre les incisions et de souder les déchirures. » 


RÈGNE, DE 0 7 


Aprés avoir assuré le futur gouvernement de l'État et donné à 
Lohrásf ses instructions, Kaikhosra fit ses adieux aux chefs d'armée et 
aux grands dignitaires et s'en alla devant lui, errant par le monde 
et menant une vie solitaire, consacrée aux exercices spirituels. Jamais 
on n'entendit plus parler de lui. 

Lohrásf s'assit sur le trône d'or incrusté de joyaux, mit sur sa tête 
la couronne et s'attacha le sceau de l'Empire. Il donna audience à 
Rousitem, à Toûs, à Djoüdharz et aux autres chefs d'armée et aux 
grands, leur fit un gracieux accueil et leur dit : « Je veux, avec l'aide 
de Dieu, observer les instructions du roi Kaikhosra, marcher dans 
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sa vole et suivre sa trace et sa direction, travailler au bien général et 
faire régner la justice et la clémence. » Les assistants se prosternérent 
devant lui et le complimentérent. 11 s'appliqua alors avec zèle et de 
tout cœur au gouvernement de l'État, justifiant l'opinion que Kai- 
khosra avait eue de lui et se montrant tel qu'il l'avait jugé. Et d'abord, 
il agrandit la ville de Balkh, la mit en meilleur état de défense et 
l'embellit, y construisit des temples du Feu et des édifices religieux, 
sans négliger les autres constructions et ceuvres d'utilité publique. 
H établit les rôles de l'armée et paya largement les troupes. Il nomma 
Bokht Nassar, appelé en langue persane Bokhtarscheh , commandant 
général de la contrée située entre l'Ahwáz et le pays de Roûm, lui fit 
entreprendre une campagne contre l'Occident et lui donna le pou- 
voir absolu sur les fils d'Israél. Les faits accomplis alors par Bokht 
Nassar seront rapportés en leur lieu dans le présent ouvrage. Les rois 
de l'univers se reconnurent les vassaux de Lohrásf; ils lui envoyaient 
des ambassadeurs avec des cadeaux, venaient constamment à sa cour 
pour y chercher à gagner ses bonnes grâces et solliciter sa faveur, et 
ils exécutaient ses ordres. 
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Lohrásf avait deux fils, Bischtásf et Zarir, tous deux du plus grand 
mérite et de la plus grande vaillance. Mais Bischtäsf, en particulier, 
était distingué par sa beauté, une force extraordinaire, une haute sta- 
ture et par le reflet de la majesté divine qu'il avait reçu en partage à 
un degré éminent. Or, mécontent de voir son pére élever à de hautes 
dignités les descendants de Kaïkâous et leur conférer des gouverne- 
ments, tandis qu'il le laissait de côté, 11 partit, plein de dépit, sous 
un déguisement et se rendit dans le pays de Roüm, où il se trouvait 
errant et solitaire, quand d fut accueilli par un de ses compatriotes, 
un descendant d'Afridhoün, qui lui donna une généreuse hospitalité. 


HISTOIRE DE BISCHTÁSF DANS LE PAYS DE 6 


Il était de coutume, chez les rois de Roüm que l'on appelle Césars, 
quand une de leurs filles arrivait à l'âge d'être. mariée, qu'ils réunis- 


246 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

pale lenba A cdi‏ فکل من رقع اختيارما عليه منم تؤجته 
بتاجها dan‏ ابوها بها فاتفق أن الكبرى من ele‏ قيصر واسهها 
Leslie ol clas‏ ساتها تزقجت بشاټ من اإحسن الغاس 
ialah, Less‏ قدا Wae eel,‏ الا اته غريب vals,‏ ذلك وقت d‏ 
فامر losl‏ بیع وجوه الناس كالعادة وأاطعامم وسقيم ل امرد 
Rale cob anim‏ والاختيار منم ففعلت ee,‏ الوجود فم 
ترقض yl 5 al‏ قمصرفى الموم الغانی مخل ذلك وبرزت كخايون 
فلم يقغ اختيارها de‏ احد فامر قمصر نى اليم الغالت بان كضرة 
جيع الناس من العام QU,‏ خضروا وفيم بشتاسی فقعد فى obal‏ 


7 M فوافق‎ — ? Manque dans C. — 9 C paxs. 


saient dans leurs palais les principaux dignitaires et les grands de 
l'État, et quils donnaient l'ordre à la jeune fille de se rendre au 
milieu d'eux accompagnée de ses esclaves; et lorsque elle avait fixé son 
choix sur l'un d'entre eux, elle lui imposait son diadéme et son pére 
la lui donnait en mariage. Or il advint que l'ainée des filles de l'em- 
pereur, nommée Katáyoün, vit en songe qu'elle avait épousé un jeune 
homme ayant la plus belle figure, la plus noble stature et la plus 
haute intelligence, mais qui était étranger. Ce fut au temps ou elle 
devait étre mariée. Son pére, selon la coutume, aprés avoir fait réunir 
les principaux dignitaires et les avoir fait traiter dans un repas et un 
banquet, ordonna à Katáyoün de paraitre parmi eux et de faire son 
choix. La jeune fille les examina et ne trouva aucun de ces personnages 
à son gré. L'empereur ayant fait procéder de méme le lendemain, 
et Katàyoün, aprés avoir paru, n'ayant choisi personne, donna 
l'ordre, le troisiéme jour, que tous les citoyens, gens du peuple et 
notables, se rendissent à la cour. Tous se présentèrent, et aver eux 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. . 947 


الناس فلا فرغوا من الاڪل برزت ols‏ فى جوريها ES salia‏ 
i‏ اسا ا ما «usb‏ فقالت هذا اتس ةا 
des‏ بتاجها Zëss cc‏ فاعم pass‏ اختيارما Gg ile‏ 
V ez‏ الا اته من احسین الناس te 3&], Gas‏ جوامع القلوب فخضب 
al,‏ ن۵ JE,‏ قد زۆجته بها وامر بتسلهها اليه وحدها فى تياب 
بذلتها واخرجها sol as Bo‏ فقال lä‏ لها Leal‏ 551 \ 
تنقلى نفسك من قصر izal, e‏ مې والضيقة واعلمى 
Ji‏ رجل غريب لا اقدر على توفيتف(» حقك she,‏ ما Las‏ مغلك 
فقالت Lal‏ الفتی قد رضيت بالقضأء وبك فارض انت La‏ به وب 


وتق جميع صُع الله وتوقع ځشن العاقبة فاخذ بيدها ألى dyi‏ 
uy Ts - 2 Gbale, — 9 M ds.‏ 


Bischtásf, qui se placa au dernier rang. Après le repas, Katáyoün vint, 
entourée de ses esclaves, et parcourut les rangs jusqu'à ce qu'elle 
arrivât à Bischtásf. Elle le regarda attentivement et dit : « Voilà celui 
que j'ai vu dans mon rêve!» Elle lui imposa son diadème et se retira. 
En apprenant qu'elle avait choisi un jeune étranger inconnu n'ayant 
d'autre qualité que d'étre le plus beau des hommes et le plus grand 
ravisseur de cœurs, l'empereur fut fort irrité et dit : «Je la lui donne!» 
Et il la lui fit remettre telle qu'elle était, en ses vêtements ordinaires, 
` et les chassa tous deux de la ville. Bischtásf dit à la jeune fille : « Ne 
quitte pas, ۵ noble dame, le palais du roi et le bien-étre pour la de- 
meure de l'exil et pour la gène. Sache que je suis un étranger, hors 
d'état de satisfaire à ce qu'exige ton rang et à te procurer ce qui 
convient à une personne comme toi.» Elle répondit : « Noble jeune 
homme, je suis contente du Sort et heureuse par toi; sois également 
content et heureux par moi; aie confiance en l'aide de Dieu et espère le 
meilleur dénouement. » Alors il l'emmena dans sa demeure et lui pro- 
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digua, autant quil lui était possible, ses plus tendres soins. L'amour 
qu'ils éprouvaient l'un pour l'autre simplanta solidement dans leurs 
cœurs et ils passèrent une délicieuse nuit. Au matin, Katáyoün dé- 
tacha d'un collier qu'elle portait une perle qu'elle remit, en le char- 
geant de la vendre, au maitre de la maison. Celui-ci la vendit pour 
deux mille piéces d'or et au moyen de cette somme il changea la 
situation des jeunes époux qui, obéissant à l'ordre de l'empereur, se 
transportèrent hors la ville et choisirent une demeure où ils vécurent 
heureux, par leur parfaite union et leur amour, se secondant et en 
sappuyant l'un sur l'autre. Katáyoün, voyant les nobles qualités de 
Bischtásf et sa haute distinction, fut amenée à reconnaitre qu'il était 
de naissance royale; elle l'aima davantage et lui témoigna plus d'é- 
gards et de déférence. 4 
Les circonstances ayant conduit --- Bischtàsf à chasser des 
lions et à faire preuve de tous les accomplissements des princes, la 
renommée de ces faits parvint à la connaissance de l'empereur, qui 
en eut une grande satisfactión et l'appela à la cour. H vit alors un 
homme هم‎ la beauté et la perfection le charmaient. Quel que fût le - 
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genre d'exercices dans lequel il le mit à l'épreuve, il le trouvait sans 
pareil. Alors il s'excusa d'avoir été, ignorant son mérite, injuste à son 
égard. 1116 fit conduire avec sa femme et installer dans le plus beau 
des palais impériaux et il leur donna, en fait de richesses, tout ce que 
les hommes désirent et recherchent le plus. Puis, un jour, comme 
l'empereur avait insisté pour qu'il lui dit son origine et se fit con- 
naitre, Bischtásf s'exécuta, et son apparence confirma ses paroles. 
L'empereur, se prosternant devant lui, lui dit : «Qu'il soit le bien- 
venu, le prince, fils d'un prince, qui m'apporte honneur et gloire, la 
joie et la force!» Et, sur-le-champ, il se rendit auprès de Katáyoün, 

lui baisa la téte et les yeux et lui dit : « Quel excellent choix tu as fait, 

۵ ma fille, et quel discernement tu as montré! Dispose donc de tous 
les biens de ton pére et de son pouvoir royal. Réjouis-toi de la bonne 
fortune que Dieu t'a envoyée et de la grâce spéciale qu'il t'a faite!» 
Katáyoün pleura de joie et le remercia. 

3a 
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L'empereur passait le meilleur de son temps dans la compagnie de 
Bischtásf, à causer et à boire avec lui; il le comblait de prévenances 
et ne voyait que lui au monde. Un jour, comme il désirait savoir 
de lui pour quel motif il avait quitté son père Lohrásf, Bischtàsf lui 
raconta ce qui s'était passé. L'empereur dit : « Veux-tu que je le mette 
a la raison et que je l'amène à te contenter?» Bischtàsf répondit : 
« Tu es, ó roi, le meilleur juge de ce quil ya à faire. » En consé- 
quence, l'empereur députa l'un de ses principaux chefs d'armée 
vers Lohràsf, en le chargeant du message suivant : « Nous sommes, 
moi et toi, de la race d'Afridhoün, et tu n'as aucune prééminence sur 
moi. Pourquoi donc m'as-tu forcé à te payer tribut? A présent, il 
faut que tu restitues le double de toutes les sommes que tu as reçues 
de moi. Si tu refuses, je viens avec mes troupes, je tinflige un châ- 
liment sévère et annexe ton État au mien.» Et il lui وساب‎ une 
lettre concue dans les mémes termes que ce message. L'envoyé, 
pourvu d'un brillant équipage, partit. Lorsqu'il arriva prés de la rési- 
dence de Lohrásf, les personnages chargés de le recevoir vinrent au- 
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devant de lui, le firent entrer dans la ville et l'installérent. Ensuite 
Lohrásf, donnant audience à son fils Zarir et à ses principaux chefs 
d'armée, fitappeler l'envoyé et l'écouta attentivement lorsqu'il délivra 
dans toute sa teneur l'impérieux message qu'il apportait. H en fut 
surpris, ainsi que tous les assistants. Ceux-ci dirent : «H doit y avoir 
une raison pour que l'empereur ait osé tenir un tel langage et se soit 
élevé à ce sommet escarpé. » Aprés avoir fait rentrer l'envoyé dans sa 
demeure, ils discutérent, délibérérent et examinérent, et ils déci- 
dérent de flatter et de circonvenir l'envoyé pour savoir de lui ce qui 
avait donné à l'empereur la hardiesse d'envoyer ce message et cette 
lettre, bardiesse à laquelle ne correspondait pas sa puissance. Ils 
cherchérent donc à le gagner par des cadeaux tels qu'il n'en avait jamais 
vu ni espéré. Alors il leur confia que l'empereur était devenu puis- 
sant par le fait d'un gendre qui avait la plus grande ressemblance 
avec Zarir, qu'il agissait d'après ses conseils et exécutait ses volontés. 
Ils tenaient pour certain que ce gendre était Bischtásf, et, si d'une part 
ils redoutaient son inimitié, d'autre part ils étaient heureux de sa 
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haute position. Ils conseillérent à Lohrásf de lui donner satisfaction, 
de lui remettre le pouvoir spontanément, avant qu'il ne le prit de 
force, et d'imiter Kaikhosra en appelant au tróne son successeur. Ce 
conseil s'accordait avec le propre et ardent désir de Lohrásf de re- 
noncer au monde et d'embrasser la vie dévote. H envoya donc Zarir, 
en lui adjoignant quelques-uns des principaux chefs d'armée, avec 
la couronne, le sceau, les vêtements royaux, ses joyaux et ses chars 
vers Bischtäsf, et le chargea de lui dire: «On ne peut, ô mon fils, 
sopposer au Destin, ni lui échapper. H t'avait créé pendant tout ce 
temps une haute situation dans le pays de Roüm; n'aimes-tu pas 
mieux recevoir sa faveur entiére dans le l'árs? Comme l'exil t'a rendu 
meilleur, que les vicissitudes ont fait ton éducation et que les années 
ont passé sur toi, te voilà apte à exercer le pouvoir qui est fait pour 
toi et te revient; il s'attache nécessairement à tes pas, il te cherche et 
on te l'apporte. Accepte-le donc de bonne gráce, viens dans ton pays, 
donne-nous la joie de te voir, et prends le gouvernement à la place 
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de ton père pour le laisser libre de servir Dieu et de travailler A gagner 
le Paradis, car il ressent les atteintes de l’âge et la vieillesse avancée 
l'a affaibli. » Lohrásf fit appeler l'envoyé de l'empereur et le charge 
de dire à son maitre : « J'ai compris ton intention et veux faire ce que 
tu désires. Bonne chance maintenant pour la jonction des deux situa- 
tions et la fusion des deux États! » Il donna l'ordre de revêtir l'envoyé 
d'une robe d'honneur et de le faire partir avec Zarir et les chefs d'ar- 
mée. Et ils se mirent en route ensemble. 


BISCHTASF REVIENT DU PAYS DE 76. 


Lorsque Zarir et les chefs d'armée arrivérent dans le pays de Roüm, 
Bischtásf vint à leur rencontre et fut trés heureux de les voir. L'em- 
pereur les recut avec les plus grands honneurs, les traitant d'une ma- 
nière digne de leur rang, les fit loger dans ses propres palais et leur 
donna une large hospitalité. Zarir ayant délivré le message qu'il avait 
apporté, Bischtäsf se déclara prêt à obéir. Il revétit les vêtements 
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royaux, ceignit la couronne et prit les chars et les joyaux. On versa 
sur lui des offrandes : d'abord l'empereur, ensuite Zarir et les chefs 
d'armée. Ceux-ci restèrent quelque temps les hôtes de l'empereur 
dans le pays de Roûm , puis Bischtásf partit avec eux. L'empereur avait 
vidé ses trésors particuliers pour les combler de cadeaux. Quant à 
Bischtàsf, il lui avait donné d'innombrables trésors les plus variés et 
des objets rares de Roüm, et il mit en route Katáyoün avec mille es- 
claves اه‎ quantité de biens de toute sorte et de grande valeur. H ac- 
compagna Dischtásf jusqu'à la limite de trois journées de marche et 
lui demanda la permission de voyager avec lui; mais Bischtásf refusa, 
et, l'avant revêtu d'une robe d'honneur et lui ayant ollert une partie 
des chars et des joyaux que Zarir avait apportés, il le laissa partir, lui 
disant les paroles les plus aimables et lui donnant les meilleures assu- 

rances pour l'avenir. Il poursuivit ensuite avec ses compagnons SON 
voyage vers l'iránschahr. Lohrásf, avec les chefs d'armée et les 
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grands, vint à sa rencontre, mit pied à terre, ainsi que fit Bischtäsf, le 

traita avec les plus grands égards et lui prodigua les marques d'hon- 
neur. Lorsqu'ils furent au palais, Lohrásf, de sa propre main, lui 
posa la couronne sur la tête, lui remit le pouvoir devant les gens 
assemblés et fit des vœux pour lui. Le méme jour, il partit avec ses 
familiers pour Balkh, où il se consacra à la vie religieuse, après 
avoir régné'cent vingt ans. 


RÈGNE DE BISCHTASF. 


Lorsque Bischtäsf eut pris le pouvoir, il loua Dieu et lui rendit des 
actions de grâces. On voyait briller sur lui le reflet de la majesté 
divine. Il établit les agents dans leurs différentes fonctions, fit rentrer 
les impóts, donna des gouvernements aux chefs d'armée et mit les 
provinces en bon état. 11 fonda dans le Fárs la ville de Fasê, et dans 
l'Inde, des temples du Feu dans lesquels il établit des prètres. Plus 
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encore que son père, il faisait régner la justice, s'occupait avec solli- 
citude des intérêts de ses sujets et se montrait sévère contre les mal- 
faiteurs. ll donna à Katáyoün, la fille du roi de Roûm, le premier 
rang parmi ses femmes et la direction de ses palais. Il eut d'elle deux 
fils, Isfendiyädh et F'erascháward. 

Trente ans après l'avènement de Bischtásf parut Zardouscht, le faux 
prophète, qui enseigna la religion des Mages. 


HISTOIRE DE ZARDOUSCHT. EXPOSÉ DE SA RELIGION. SA FIN. 


Tabari, en sa chronique, rapporte d'aprés Ibn al-Kalbi que Zar- 
douscht était originaire de la Palestine et qu'il avait été pendant long- 
temps le serviteur-d'un disciple du prophéte Jérémie (que le salut 
soit sur lui!), vivant dans son intimité et ayant toute son affection. 
Mais ayant trahi son maitre et lui ayant faussement attribué des 
paroles qu'il n'avait pas dites, il fut maudit par lui ét devint lépreux. 
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ll passa dans l'Adherbaidjàn et y enseigna la religion des Mages. 
Puis d alla trouver Bischtäsf, qui était à Balkh. Quand d se présenta 
devant lui et l'appela à sa doctrine, Bischtàsf l'adopta et força le 
peuple à y adhérer; et ses sujets, dont il fit mourir un grand nombre, 
finirent par l'embrasser et en faire leur religion. Zardouscht, d'après 
Tabari, avait apporté à Bischtàsf un livre qu'il prétendait avoir été 
révélé par Dieu. On écrivit ce livre sur les peaux de douze mille 
vaches; l'écriture, gravée dans la peau, fut couverte d'une couche 
d'or. Bischtasf le fit déposer dans la citadelle de Istakhr, le confia 
à la garde des prêtres et défendit que le commun peuple en prit. 
connaissance. Au rapport d'Ibn Khordadhbeh, Zardouscht était un 
descendant de Menoüdjehr et originaire de Moüqàn dans l'ÀAdher- 
baidjàn. Le livre qu'il apporta, dit le méme auteur, contenait des 
priéres et des hymnes à la gloire de Dieu, des. récits des événements 
passés, des prédictions des choses futures, des prescriptions et des lois. 
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Un autre historien dit que Isfendiyàdh , plus encore que son père, avait 
une foi absolue en Zardouscht, qu'il était fermement attaché à sa reli- 
gion, qu'il la soutenait avec ardeur et qu'il combattait pour elle. Les 
prédécesseurs de Bischtásf suivaientla religion des Sabiens et adoraient 
les astres; ils vénéraient particulièrement le Soleil et la Lune et les 
deux étoiles Vénus et Mercure. Une preuve de ce culte des astres chez 
les Sabiens dans les temps anciens, ainsi que de nos jours, se trouve 
dans ces vers d'Aboà Ishaq Ibrahîm ibn Hilal al-Sabi, le Secrétaire, 
où il parle d'une esclave, sa maîtresse, nommée Thouraïyà : 


Je suis Sabien et adore les astres, parmi lesquels sont les Pléiades ( Al-Thouraiyá ). 
Quand je me prosterne devant le Soleil une fois, je me prosterne dix fois devant 
Thouraiyá. 


Zardouscht, lui aussi, apporta le culte des astres et enseigna beau- 
coup d'erreurs et d'insanités. 11 attribua un róle éminent au feu 
comme moyen de se rapprocher de Dieu, parce qu'il est une émana- 
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tion de la splendeur de Dieu et l'un des principaux éléments, et il 
lui rendit des honneurs. Il recommanda aussi d'honorer l'eau; qui est 
la subsistance des créatures et l'agent par lequel le monde devient 
prospère. H prescrivit de la tenir comme une chose sainte, d'éviter 
d'en faire usage pour laver les immondices et les souillures, si ce n'est 
par le moyen d'un liquide sécrété tel que l'urine de boeuf et la résine 
qui découle des ceps des vignes et des rameaux des arbres. Il interdit 
la chair des animaux morts naturellement. Il affirma que tout ce 
qui sort de l'homme, de quelque orifice que ce soit, est impur; c'est 
pourquoi il prescrivit de parler à voix basse pendant le repas, pour 
éviter les Jets de salive, laquelle rend l'aliment impur. H établit trois 
prières par jour que l'on devait accomplir en suivant exactement la 
révolution du soleil : l'une au lever du soleil, la seconde à midi, la 
troisième au coucher du soleil. H défendit de manger et de boire dans 
des vases de bois et de terre qui gardent des résidus. Il rendit licites 
les mariages entre frères et sœurs et entre les pères et leurs filles, sous 
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prétexte qu'Adam avait marié ses fils avec ses filles. 11 affirma que les 
àmes des morts revenaient dans leurs demeures pendant les jours 
intercalaires : on devait alors nettoyer les maisons, étendre des tapis 
frais et y placer-des mets appétissants, consommer ensuite ces mets 
entiérement afin que, par leur odeur et leurs propriétés, les ámes 
des morts fussent sustentées. Il défendit de toucher les cadavres. Qui- 
conque était venu en contact avec un cadavre devait accomplir l'ablu- . 
tion complète, parce que, disait-il, le corps est impur quand l'àme 
pure l'a quitté. D établit l'abligation de se purifier une fois par jour, 
purification qui, dans sa loi, consistait à laver le visage et les mains. 
Il imposa aux hommes le devoir de donner le tiers de tous leurs biens 
pour secourir les pauvres et malheureux, tant de leurs Coreligion- 
naires que des autres, et pour subvenir à la réparation des ponts, au 
nettoyage des canaux et à la culture des terres. 11 n'établit aucune res- 
triction en ce qui concerne le mariage et le nombre des femmes. H ne 
permit le divorce que pour l'une de ces trois causes : la débauche, la 
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sorcellerie et l'apostasie. Il défendit l'ivrognerie, la fornication et le 
vol. Le fornicateur devait être puni de trois cents coups de bâton ou 
d'une amende de trois statéres d'argent. Le voleur, si le vol commis 
par lui était attesté par trois hommes honorables, ou s'il en faisait l'aveu . 
lui-méme, était condamné à avoir le nez ou l'oreille percée et à payer 
la valeur de l'objet volé. Zardouscht prétendit que le Dieu éternel et 
créateur ayant conçu une mauvaise pensée, il en naquit, sans qu'il 
le voulüt, le méchant et abominable Ahriman, son opposant. Loin, 
bien loin de Dieu ce que débitent sur lui les mécréants! Graces lui 
soient rendues de nous avoir favorisés de l'islamisme, la meilleure des . 
religions, la plus vraie et la plus pure! Ses bénédictions soient sur 
Mohammad l'Élu, le meilleur de ceux qu'il a envoyés avec le meilleur 
des messages! 

Zardouscht, aprés avoir définitivement gagné à sa loi Bischtäsf, 
. son fils Isfendiyádh et son frère Zarir, ainsi que ses autres intimes 
et les hauts personnages de l'Empire, se mit à parcourir les villes, 
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forçant les hommes à embrasser sa religion et à observer ses pres- 
criptions. Alors, dans la ville de Fasê, il fut assailli par un homme, 
nommé par Ibn-Khordàdhbeh en son ouvrage, ..... , qui le tua 
et le mutila. Il périt ainsi, trente-cinq ans après s'être érigé en pro- 
phéte, à Tâge de soixante-dix-sept ans. Bischtäsf, affligé de cet 
événement et plein de courroux, mit à mort le meurtrier, ainsi que 
des milliers de gens quil accusait d'avoir approuvé le meurtre. Il re- 
doubla de zèle pour établir solidement la religion de Zardouscht et 
pour forcer ses sujets à l'embrasser. Il mit à la place de Zardouscht 
et à la téte des Mobedhs, ses disciples, le sage Djâmäsf. 


LE ROI DES TURCS S'ÉLÈVE CONTRE BISCHTASF. 


` Aprés la mort d'Afrásiyáb, le royaume des Turcs était demeuré 
entre les mains de ses fils, parce que Kaikhosra avait négligé de s'oc- 
cuper d'eux et que Lohràsf, pareillement, avait pris le parti de vivre 
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en paix avec eux. Bischtàsf, suivant leur exemple, ne molestait point 
les Turcs tant qu'ils le laissaient en paix. De son temps, il régnait 
un roi dont le nom est diversement donné par les chroniqueurs et les 
historiens: Tabari le nomme Kharzäsf, et Ibn Khordàdhbeh , Hazárásf. 
L'auteur du Scháhnàmeh dit qu'il s'appelait Ardjàsf, et ce nom est le 
plus connu. Ce roi se portait avec l'idée de trouver quelque grief 
contre Bischtàsf, avec l'espoir de conquérir l'iránschahr et le désir de 
rallumer la guerre entre les Turcs et les Perses. Or Bischtàsf lui 
adressa une lettre par un envoyé qu'il lui députa pour l'appeler à la 
religion de Zardouscht. Ardjásf, en recevant ce message, entra dans 
une furieuse colère. Ayant trouvé l'occasion de parler, il parla, et 
n'ayant plus à chercher un prétexte pour se dévoiler, il donna libre 
carrière à sa haine cachée et découvrit sa pensée intime. Il fit appeler 
son secrétaire et lui dicta une lettre à Dischtàsf en ces termes : « Homme 
égaré et abusé, tu as perdu le droit chemin, tu as abandonné la foi de 
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les péres, tu as cru un imposteur prétendant venir du Ciel, tu as 
accepté ses mensonges et ses billevesées, tu as encouru le méconten- 
tement du Créateur et tu t'es exposé aux reproches des créatures; 
puis tu t'avises de m'écrire et de m'envoyer des messages, et tu veux 
m'entacher de l'infamie dont tu es entaché toi-méme et me plonger 
dans l'abomination dans laquelle tu es plongé. Maintenant, si tu 
abandonnes cette fausse religion, que tu en fasses pénitence à Dieu 
et restes fidèle à la vraie religion, celle de tes pères, alors je demeure 
en paix avec toi; mais si, au contraire, tu t'obstines à persévérer dans 
ton erreur, il ne peut y avoir que la guerre entre nous, et je viens t'at- 
taquer avec des armées plus nombreuses que les fourmis et les grains 
de sable, qui dévoreront tout, ce qui est vert, brüleront ce qui est 
sec, tueront les hommes et emmèneront les femmes captives!» Ardjäsf ` 
fit sceller la lettre et la remit pour 18 porter à un homme rude et 
farouche, accompagné de mille Turcs de condition, et, après l'avoir 
chargé d'un message conforme au contenu de la lettre; il lui recom- 
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manda de parler librement et sans réticence et sans se servir du lan- 
gage de l'étiquette royale, et de hâter son voyage. L'envoyé partit et, 
conformément aux ordres d'Ardjàsf, présenta la lettre à Bischtasf et 
délivra le message en présence de Zarir, d'Isfendiyàdh, de Djämasf 
et des autres personnages de la cour. Ceux-ci, stupéfaits de l'imperti- 
nence de cette communication, demandèrent à Bischtàsf l'autorisa- 
tion d'y répondre; mais il s'y opposa, traita l'envoyé avec bienveillance 
et lui dit : « Dis à ton maitre : «Tu es bien présomptueux et tu parles 
«de choses qui sont au-dessus de tes forces. Bien souvent ]a mort 
«est amenée par une parole. Qui es-tu pour désapprouver ma reli- 
«gion et om t'élever contre mes actes? Si je ne t'avais pas laissé 
« fon tu n'aurais pas fait ces réves! Quant à la réponse, elle sera 
«non point ce que tu entendras, mais ce que tu verras. Salut, mais 
«non à toi!» Il ne lui dit rien de plus, et l'envoyé partit. 

Bischtásf, d'accord avec ses familiers, résolut de prévenir l'at- 
taque d'Ardjásf et de lui faire sentir la rigueur de ses armes avant 
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quil devint redoutable. Il donna l'ordre de rassembler les troupes, 
de préparer les armes, de faire de nombreux enrólements et de réunir 
une grande quantité d'équipements; puis d se mit en marche avec ses 
armées et les personnes de son entourage. Ayant fait halte à la pre- 
mière station, il eut un entretien — د‎ avec le sage Djàmásf qui, 
dans la science de la divination et des prédictions پو را‎ sur l'obser- 
vation des astres et dans l'interprétation infaillible des jugements 
astrologiques, n'avait pas son pareil en son temps; i] l'interrogea au 
sujet de son entreprise et sur l'issue de la campagne dans Land 1 
était engagé. Djàämäsf garda le silence, les yeux baissés, et après avoir 
réfléchi un long moment, il dit : «Je voudrais, ô roi, que Dieu ne 
m'eüt pas donné cette science et ne m'eüt pas mis en face de Ja 
question que tu viens de me poser et à laquelle il m'est pénible de 
répondre. Mais, puisque tu m'as demandé ce que je ne crois pas 
devoir te cacher et en quoi je ne dois pas te tromper, promets-moi de 
ne point me maltraiter en apprenant de moi ce que tu n'aimeras pas 
entendre. » Dischtásf jura les plus grands serments de ne pas lui faire 
le moindre mal, de le combler de faveurs et de ne négliger aucun 
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moyen pour lui rendre de grands honneurs. Et il le mit en demeure 
de révéler tout ce qu'il prévoyait, de faire connaitre fidèlement ce qu'il 
savait d'une manière certaine et de n'en rien omettre. Alors Djämäsf 
pleura, puis d dit : « Ce qui va arriver, ô roi, c'est le Ciel qui l'a dé- 
cidé; on ne peut le détourner ni l'éviter. Heureux qui n'assistera pas 
à la bataille qui t'attend, heureux qui ne verra pas ses péripéties et 
ses horreurs! Ce sera le Jugement dernier et la Grande catastrophe, 

le trépas de tes principaux "dull te et des plus illustres de tes dé- 

lenseurs, d'un grand nombre de tes parents et de tes propres fils. 

Il arrivera que le Jour sera changé en nuit par la poussiére du combat 
et que le sang coulera comme l'eau des ruisseaux. Mais la bataille 
aura une issue heureuse pour toi et néfaste pour ton ennemi. » Disch- 
tàsf, en entendant ces paroles, tomba évanoui. Lorsqu'il revint à lui, 
il descendit de son tróne, posa son front sur son genou, laissa couler 
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ses larmes et dit : « Quel est le bénéfice de la vie, lorsque l'on a perdu 
ceux que l'on aime; et que ferai-je du pouvoir, alors que mes aüxi- 
liaires et mes défenseurs auront disparu? Aussi ne veux-je pas, dans 
le but d'écarter cette calamité de moi-méme, les exposer aux morsures 
cruelles du- sort xet compromettre leurs existences. » Djàmàsf dit : 
« Si tu veux les soustraire aux dangers du combat, qui sopposera aux 
armées turques qui se Jetteront sur l'Íránschahr comme des lions et 
exterminerontla population qu'ilslaisseront comme un champ fauché? 
A présent, il est de ton devoir de te soumettre au destin, de t'aban- 
donner en confiance au maître du Ciel, de te consoler par le fait que 
tu demeures sauf toi-même, que ton empire reste debout et que 
l'ennemi ne touche ni à tes branches ni à tes rameaux; car tu es la 
racine et le tronc; tant que tu demeures intact, les accidents n'ont 
pas de suite. Toute personne peut étre remplacée prés de toi par une 
autre, tandis que tu ne peux étre remplacé ni suppléé.» Son émoi 
s'étant calmé par l'effet des sages conseils de Djàmásf, Bischtásf donna 
l'ordre, le lendemain, de battre les tambours et de reprendre la 
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marche; il envoya en avant les éclaireurs et doubla les étapes. Quand 
il fut averti qu'Ardjäsf arrivait avec une armée noire comme la nuit, 
tant étaient nombreux ses cavaliers, et apparaissant comme le jour 
qui se lève, et qu'il s'avançait rapidement avec l'élite des Turcs, leurs 
chefs, leurs braves et leurs héros, il se prosterna et implora le secours 
de Dieu. Ardjásf, s'étant approché, établit son camp en face de lui. 
et ils prirent rendez-vous pour la bataille. 


GRANDE BATAILLE QUE BISCHTASF LIVRE À ARDJASF. 


Bischtásf prit activement toutes les mesures pour livrer bataille 
aux Turcs et déploya la plus grande énergie pour affronter la lutte. 
A l'exemple des rois, ses prédécesseurs, il répartit les troupes, fixa 
chaque position et aligna les escadrons de cavaliers comme un mur 
solide. 11 placa son frére Zarir et le corps qu'il commandait à l'aile 
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droite, le fils de Zarir, Bastoür, à Tale gauche et Isfendiyadh au 
centre, et ordonna de i les tambours et de sonner les trompettes. 
Quant à lui, il monta sur une hauteur dominant le champ de bataille 
et s'y tint avec sa suite. Ardjàsf se présenta avec ses troupes, établit 
kohram à l'aile droite et Nämkhwäst à l'aile gauche; d prit lui-même 
position au centre. Lorsque le soleil parut à l'horizon, les deux armées 
salignérent et on planta les drapeaux et les étendards. Les oreilles 
lurent assourdies par les hennissements des coursiers et les cris des 
guerriers, les yeux aveuglés par l'éclat des sabres et des armures, la 
lumière du jour fut obscurcie par la poussière qui remplissait lair. 
On commença par lancer des flèches qui, se succédant sans interrup- 
Don, ressemblaient à une grosse pluie continue; puis les lances brunes 
s'enlremêlèrent, les sabres blancs se croisèrent, les Trépas ouvrirent 
leurs gueules et allongérent leurs griffes. On ne voyait que des tétes 
qui tombaient, du sang se répandant sans étre vengé, des membres 
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qui volaient dans l'air, des corps qui se disséminaient. La bataille dura 
ainsi sans relâche sept jours et sept nuits, de sorte que les monceaux 
de cadavres s'élevaient hauts comme des montagnes et que les flots de 
sang coulaient comme des ruisseaux. Au huitième Jour, Ardeschir, fils 
de Bischtäsf, s'avança hors des rangs avec ses compagnons el fit une 
charge sur l'aile droite des Turcs. Il tomba sur eux comme un loup 
sur des brebis et en tua un grand nombre. Les Tures le tuèrent 
enfin et le dépouillérent. En apprenant sa mort, son frere Rûm Ar- 
deschir se précipita sur les ennemis comme un lion allumé et comme 
un serpent mâle en rage. ll sévit parmi eux comme le Destin et la 
Mort et fit des ravages comme le feu dans les broussailles. Les Turcs 
l'attaquérent en masse, le tuèrent et prirent ses dépouilles et son cheval. 
Alors le frère des deux princes, Schidàsb, plein de fureur, chargea 
l'aile gauche des Turcs et, faisant un sillon avec son sabre, y pénétra, 
tuant plus de vingt personnes, jusqu'à ce quil fût tué lui-même. 
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Kirámikard, fils de Djàmásf, s'avança avec ses compagnons et fit une 
charge extraordinaire et un grand massacre. Les Turcs le chargèrent, 
lui et ses compagnons, et luttérent contre eux avec tant de vigueur 
que le centre des Iraniens fut culbuté et que la majeure partie des 
soldats làchérent pied. Le drapeau des Kaianides étant tombé à 
terre, Kirämfikard le saisit et le tint avec ses dents, sans cesser de 
jouer du sabre et de combattre en accomplissant des prodiges de va- 
leur, de telle sorte que les Iraniens vinrent reprendre leurs positions 
du centre. A son tour, le quatrième fils de Bischtàsf, nommé Faïwin- 
dàdh, sortit des rangs. H attaqua les Turcs et tua vingt de leurs 
braves, jusqu'à ce qu'il tombát lui-même, partageant le sort de ses 
frères. Mors Zarir, le Sipahbadh, s'avanga avec ses compagnons et 
chargea le centre des Turcs. ll exerça au milieu d'eux des ravages 
comme le feu dans un champ de roseaux, en fit un grand carnage 
et leur infligea un formidable désastre. Ardjàsf, adressant un appel à 
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ses compagnons, s'écria : « Qui veut aller se mesurer avec Zarir et me 
débarrasser de lui? Celui-là aura en mariage ma fille et je partagerai 
avec lui le pouvoir! » Personne ne répondit à sa proposition, jusqu'à 
ce qu'il l'eût répétée plusieurs fois. Enfin Biderafsch se déclara prêt 
à tenter l'entreprise et promit de réaliser le désir d'Ard]àsf. Celui-ci 
le complimenta et fit des vœux pour lui. Il lui donna son cheval, ses 
armes et un javelot qu'il possédait et qui était trempé dans du poison. 
Biderafsch s'avanca. Voyant Zarir tel qu'un éléphant furieux et comme 
un lion cherchant sa proie, il en eut peur; il redouta ses coups formi- 
dables et n'osa pas l'aborder de face. Il guetta donc un moment ou 
Zarir ne fût pas en garde; l'attaquant par derrière, il lança sur lui le 
javelot empoisonné et lui porta un coup qui le désarconna et le tua. 
Il mit pied à terre, prit son cheval et l'amena à Ardjàsf. Des cris de joie 
s élevérent des rangs des Turcs. 

Bischtàsf était en proie au plus vif chagrin à la suite du malheureux 
sort de ses quatre fils. Ce fut pour lui une infortune bien plus grande 
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et il fut au désespoir lorsqu'on lui annonça la mort de son frère. 
Ill lacéra sa cotte d'armes, puis il demanda son cheval et ses armes, 
pour aller venger la mort de Zarir. Djàmásf lui représenta qu'il devait 
demeurer et lui dit : « Ce n'est pas ton róle d'aller chercher le combat. 
C'est Bastoür- qui doit aller venger son père.» Bischtàsf fit appeler 
Bastoûr, lui donna son cheval et ses armes et lui recommanda de 
faire tous ses efforts pour venger la mort de son père sur Biderafsch. 
Bastoûr obéit. 11 vint aborder Biderafsch et lui dit : « Meurtrier de 
mon père Zarir, sache que la vie n'a pas de prix pour moi main- 
tenant qu'il n'est plus. Si je viens te provoquer, malgré ma jeunesse 
et tout en étant incapable de me mesurer avec toi, cest seulement 
pour que tu me fasses rejoindre mon père et que tu me délivres du 
chagrin qui me consume. » Diderafsch, trompé par ses paroles et le 
"nomen comme un adversaire sans importance, lança contre lui 
le javelot. Bastoür ayant évité le coup au moyen de son bouclier, 
recula un peu, puis tira sur lui une flèche qui traversa sa cuirasse 
et le frappa à l'endroit de la ceinture. Biderafsch tomba par terre. 
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Bastoür se jeta sur lui avec son sabre, lui trancha la tête, lui 
enleva les armes de son pére et revint triomphant auprés de son 
oncle. Celui-ci lui ordonna d'aller reprendre sa place au champ de 
bataille. | 


ISSUE DE LA BATAILLE. VICTOIRE DE BISCHTÂSF ET DÉROUTE D'ABDJASF. 


Isfendiyàdh, Kirämikard et Bastoür, avec les principaux chefs ira- 
niens, chargérent ensuite les Turcs, pénétrérent au milieu de leurs 
rangs-en faisant le vide à coups de massue et de sabre, les abattirent, 
les assommérent et les anéantirent. Enfin la bataille se termina par la 
fuite d'Ardjäsf avec les gens de son entourage, tandis que ceux de ses 
soldats que le sabre avait épargnés se rendirent en demandant grâce. 
Bischtàsf donna l'ordre de leur accorder la vie sauve et de les répartir 
entre les chefs d'armée, et retourna triomphant et victorieux à son 
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camp. Le lendemain, il se transporta au champ de bataille, fit placer 
à part les morts iraniens et conduire les corps de ses quatre fils et de 
son frère Zarir dans des cercueils à l'iránschahr; il recommanda 
de donner des soins aux blessés et distribua le butin. Il envoya Bas- 
toür avec un- nombreux corps d'armée à la poursuite d'Ardjàsf, lui 
donnant l'ordre de marcher sur ses trousses jusqu'aux bords du Djai- 
hoün. Quant à lui, étant retourné avec ses armées à Balkh, d distribua 
des aumónes et accomplit de bonnes œuvres, témoignant ainsi sa 
gratitude envers Dieu pour la victoire, et construisit à Balkh 4e temple 
ge Feu connu sous le nom d’Âdharnoûsch. Il conféra à Isfendiyàdh 
la charge de Sipahbadh et lui donna, ainsi qu'aux autres chefs d'armée 
et aux grands, des robes d'honneur. Les envoyés des rois vinrent lui 
apporter des cadeaux et des tributs. Puis il ordonna à Isfendiyádh 
d'aller à la téte des troupes qu'il commandait inspecter l'Empire et 
d'employer toute son énergie pour affermir la religion des Mages. 
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HISTOIRE D'ISFENDIYADH ET CE QUI LUI ADVINT. 


Isfendiyàdh partit à la téte de l'armée et se mit à parcourir les 
provinces de l'Empire, à étendre l'autorité de l'État, à consolider les 
fondements de la religion, à assurer le respect de la loi, à faire régner 
le bon ordre et à exercer le gouvernement d'une facon parfaite à la 
place de son pére, aussi Die, dans les provinces centrales que dans 
les provinces frontiéres. Tout était dans une situation réguliére et le 
peuple docilement soumis. La renommée des succés et de la pro- 
spérité d'Isfendiyádh se répandit dans toutes les contrées et, par lui, 
le règne de son père jouissait d'un calme parfait. Il n'avait, pas son 
pareil en beauté et en libéralité, sa force et sa vaillance étaient pro- 
verbiales, on ne trouvait pas d'expressions pour désigner ses qualités, 
lesquelles ne rentraient pas dans l'ordre des choses ordinaires. Aussi 
fut-il frappé par le mauvais œil et assailli par cette adversité à laquelle 
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sont exposés les hommes supérieurs, et il fut victime de la faiblesse 
de jugement et de l'ingratitude de son pére envers Dieu qui lui avait 
donné parmi ses doin un tel fils. 

Dischtàsf avait un ami intime, nommé Kordam, qui avait un grand 
ascendant sur son esprit et jouissait d'un grand crédit auprès de lui. 
Cet homme nourrissait une haine profonde contre Isfendiyádh et lui 
portait envie; il s'efforça de semer la discorde entre lui et son père et 
cherchà constamment à le desservir auprès de Dischtásf et à le dém- 
grer. — « Certes, disait-il au roi, jamais femme n'a donné le jour à 
un fils comme Isfendiyádh et on n'a pas encore vu son pareil; mais 
il fait œuvre de prétendant; il se porte avec l'espoir de s'emparer du 
trône de son père et il veut l'attaquer et le surprendre. Sa puissance 
. est déjà si — que j'en suis effrayé pour toi, et je crains, matin 
et soir, qu'il n'arrive par lui quelque événement qu'il sera difficile de 
parer. » Ces propos finirent par faire impression sur Dischtàsf, par 
l'inquiéter et le mettre dans un état de grande agitation. Il envoya donc 
Djâmäsf auprès d'Isfendiyädh, pour le sommer de venir prompte- 
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ment à la cour. Djámásf se rendit auprès de lui et lui communiqua 
le message; puis il lui fit connaître les dénigrements dont il était 
l'objet de la part de Kordam et ses calomnies dont le bruit était déjà 
parvenu à Isfendiyàdh. Celui-ci, embarrassé et fort perplexe, dit en 
lui-méme : Si je résiste à l'ordre de mon père, je confirme entière- i 
ment les allégations de mon ennemi; si je me rends à son appel, je 
suis certain qu'il me fera subir un mauvais traitement. Cependant le 
mieux sera de ne pas lui désobéir et de ne pas m'insurger contre son 
ordre. 11 demanda donc à Djámásf de rester avec lui juek temps, 

pour lui permettre de profiter et de jouir de sa compagnie, avant 
de se rendre avec lui à la cour. Mais Djàmásf refusa, disant: « Le roi 
m'a ordonné de ne pas te laisser prendre de délais, ni d'atermoie- 
ments, et de ne rien épargner pour faire diligence et éviter les len- 
teurs et les retards. » En conséquence, Isfendiyàdh remit le comman- 
dement de l'armée à ses fils et partit avec Djâmäsf pour la cour de son 
. père. Arrivé en présence du roi, il se prosterna et se tint. humblement 
devant lui. Bischtásf lui dit : « Est-ce là ma récompense pour t'avoir 
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élevé, comblé de bienfaits et pour t'avoir donné un si haut rang, que 
maintenant tu songes à te mettre en révolte ouverte contre moi?» 
Isfendiyadh répondit : « Quand ai-je, ô roi, contrevenu à tes ordres 
ou me suis-je insurgé contre ta volonté? Ne plaise à Dieu que je mé- 
connaisse ton autorité et que j'oublie le respect que je te dois!» Et 
il se mit à démontrer son entiére innocence et la pureté de ses inten- 
tions et s'efforça de se disculper auprès de lui. Mais tout cela ne fit 
qu'augmenter la sévérité et le courroux de Dischtàsf, qui lui dit : 
«Je veux te faire subir un traitement qui servira de leçon pour dé- 
tourner les fils de conspirer contre leurs pères et les sujets de se ré- 
volter contre leurs maîtres!» Il fit venir des forgerons et leur ordonna 
de mettre à Isfendiyàdh de lourdes entraves, de le lier avec des chaînes 
et de le charger de carcans; puis il donna l'ordre de le transporter 
sur un éléphant dans le château de Koumendhàn et de le faire garder 
par des geóliers. On exécuta ses ordres et Isfendiyádh se trouva réduit 
dans sa prison à un état inspirant la pitié et l'épouvante. Ses quatre 
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fils vinrent l'y rejoindre pour partager son infortune et lui témoigner 
. leur dévouement. 

Bischtäsf se mit en route avec ses troupes, pour visiter ses États, 
faire de nouveau connaissance avec ses provinces et pour travailler 
énergiquem ent à établir sa religion. ! Mais à peine la nouvelle de ce qui 
était arrivé à Isfendiyädh se fut-elle répandue que T État fut troublé et 
que l'Empire dépérit; les rebelles se soulevèrent, les troupes se révol- 
térent, les provinces furent sans défense, et le désordre et le brigan- 
dage firent leur apparition. Ard]àsf saisit l'occasion pour attaquer 
l'irnschahr en disant à ses chefs d'armée : « Ce sot de Bischtásf a en- 
chainé le soutien de son empire et, de sa propre main, s'est réduit à 
l'impuissance. Maintenant qu'il n'est plus sous la eer d'Isfen- 
diyádh et qu'il est en complet désarroi, il ne compte plus. Je pense 
donc que nous devrions nous jeter d'abord sur Balkh, puis sur les 
autres villes; nous prendrons notre revanche, nous ferons du butin 
et réduirons les ennemis en notre pouvoir. Les chefs approuvérent 
son avis et se conformérent à ses ordres. 
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ASSAUT QUE LES TURCS LIVRENT AU VÉNÉRABLE LOHRASF. 
ILS SACCAGENT BALKH ET PRENNENT LEUR REVANCHE EN INFLIGEANT 
UNE SÉVÈRE DÉFAITE À 6 


Ardjásf chargea son fils Kohram d'attaquer à l'improviste la ville 
de Balkh. H le fit partir à la tête d'un gros détachement, le pourvut de 
tout ce qu'il lui fallait et lui ordonna de marcher avec les troupes de 
son avant-garde sur la ville, d'y tuer tous les gens de Bischtâsf qui 
tomberaient entre ses mains, de saccager leurs maisons et leurs palais, 
de faire main basse sur leurs biens et d'emmener leurs femmes cap- 
tives. Kohram, conformément à son ordre, se mit en marche et arriva 
devant Balkh. Lorsque Lohräsf, qui alors avait atteint le terme extrême 
. de la vieillesse et se livrait entiérement à 18 vie spirituelle, en fut 
prévenu, il dit : «Honte à Bischtäsf! Quelle folie que de s'en aller 
loin de cette pauvre ville, d'y abandonner ses biens et sa famille, de ` 
mettre aux fers Isfendiyádh à cause du langage d'un homme trop vil 
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pour étre nommé et pour que l'on pense à lui, et de consacrer son 
activité au service de la religion. qui lui a été funeste et dont la détes- 
table doctrine l'a perverti!» Puis, malgré son trés grand àge, Lohräsf 
forma une troupe de deux mille hommes avec la garnison de la ville 
et la milice, prit les armes, monta à cheval et marcha avec ces 
hommes contre les Turcs. Lorsqu'il fut devant eux, il les apostropha 
et exhorta ses compagnons à leur livrer bataille; puis d chargea les 
Turcs et les combattit avec tant de vigueur qu'ils le prirent pour Isfen- 
diyàdh; car il fendait en deux tout ennemi qu'il frappait du sabre, et 
ceux qu'il touchait de la lance furent désarçonnés. Il continua ainsi 
ses étonnants exploits jusqu'à ce que Kohram, élevant la voix, or- 
donnat que tous, les uns après les autres, devaient diriger leurs efforts 
contre lui et le couvrir de traits. Ce qui fut fait, et ils tuérent la plu- 
part de ses compagnons. La chaleur était accablante, le soleil ardent, 
et Lohräsf, à qui la faiblesse de l'âge avancé se fit sentir, tremblant 
d'épouvante et succombant à ses blessures, tomba de son cheval. Les 
36. 
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sabres s'abattant sur lui le mirent en morceaux. Ce fut le terme de sa 
vie et le lieu de son trépas. Les Turcs étaient étonnés du courage et 
de la vigueur dont il avait fait preuve avec un corps débile et des os 
fourbus et malgré son extrême vieillesse. Ils dirent : « S'il accomplis- 
sait de tels exploits, lui qui était arrivé à la limite de la vie, que faut-il 
craindre d'Isfendiyàdh qui est dans la force de l'âge et joint à la vi- 
gueur de Ja jeunesse la prudence des cheveux blancs!» Kohram leur 
dit : « Ne savez-vous pas que Lohrásf a effectué ces prouesses par ce 
qui lui était resté du reflet de la majesté divine? Eh bien, nous en 
sommes: débarrassés, pendant que Bischtäsf est loin et Isfendiyàdh 
dans les chaînes; allons, mettons Balkh en ruines et emparons-nous 
. des richesses de Bischtásf qui s'y trouvent!» Les Turcs répondirent : 
« Nous sommes à tes ordres.» Et ils se ruérent sur la ville, la sacca- 
gerent, détruisirent les temples du Feu, tuérent soixante-dix mobedhs 
et herbedhs et éteignirent avec leur sang les feux sacrés; ils s empa- 
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rèrent des richesses de Bischtàsf, vidèrent ses trésors, enlevérent ses 
trésors cachés et emmenérent captives ses deux filles Khomài et Beh- 


Afridh. 


BISCHTASF REVIENT AUPRES DE BALKH. 
IL LIVRE BATAILLE AUX TURCS. 
IL EST BLOQUÉ PAR EUX ET OBLIGÉ DE METTRE ISFENDIYADH EN LIBERTÉ. 


Lorsque Bischtasf fut informé des désastres survenus à Balkh, dont 
l'horreur faisait blanchir les cheveux, il pleura et se repentit, et la 
faute qu'il avait commise lui causa de vifs regrets. H donna l'ordre à ses 
généraux d'appeler les troupes des provinces et de les lui renvoyer, fit 
ses préparatifs pour se mettre en campagne et marcha avec ces troupes 
vers Balkh. Au moment où il arrivait sur le territoire de la ville, Ar- 
djàsf parut à la téte de troupes innombrables. Les deux armées s'étant 
rapprochées l'une de l'autre, cavaliers et fantassins formèrent leurs 
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lignes; les hauteurs et la plaine en furent couvertes. La bataille s'en- 
gagea et devint acharnée. Elle dura trois jours et trois nuits, et des 
deux côtés il y eut un grand nombre de blessés et de tués. Feraschà- 
ward tomba mortellement blessé. La mort frappa plus de vingt fils 
de Bischtäsf brillants comme de nouvelles lunes, courageux comme de 
jeunes lions; elle frappa aussi Kordam, le calomniateur d'Isfendiyàdh, 
et la plupart des chefs et des grands. Dischtásf fut vaincu et, en sa 
déroute, se réfugia avec le reste de son armée sur une haute et 1nacces- 
sible montagne, où il se mit en sûreté. Les Turcs les ayant entourés, 
bloquèrent les Iraniens, qui, les vivres venant à leur manquer, se 
virent obligés, pour se conserver, d'égorgerles chevaux et de se nourrir 
de leur chair. Ils ری نو د‎ de dures miséres et eurent à supporter 
de cruelles souffrances. 

Bischtàsf exhala sa peine et son grand chagrin dans le sein du sage 
Djàmásf et lui demanda conseil. Djàámásf lui dit : «Pour mettre fin 
à cette grave situation, il n'y a, après Dieu, que le seul Isfendiyädh. » 


HISTOIRE DES 1015 DES PERSES. 287‏ 
ولیس al‏ + به الا ادت فقال ol‏ امرنی الملك بذلك | امُخر امتخاله 
فقال امض اليه وقرر عذری لديه وقل له cse‏ يا بای قد ظطلتاك اذ 
aliia‏ بقول الظلوم الکذوب 9 الذی جنى څرة ما جناه مليف 
Les‏ فيك وات قعالم ان Lau‏ ء Y‏ مرذ له فاقبل العذر واقبل dl‏ 
رتدارکی all‏ تار جدك واخوتك ولسع فى e So‏ املك لنفسك 
وولدك () mm‏ هذا RAT‏ بهنك ولك A ce‏ اترك ps go‏ 
Ll‏ اليك ملك الاقال کا سمه ال لهراسى وا سمه اليه كيسرة 
واشتغل ab‏ المعاد واعداد الزاد peut‏ الى دار القرارفضمن Bella,‏ 
تبليغ الرسالة وتشييعها چا يوقعها oleino‏ وكان طريقه de‏ الاتراف 


ID C ,واخختك‎ M ظلتك واخختك‎ — H C .الكذب‎ — 9 C .تلاق‎ — 9 C .ووالدك‎ 
— (9 Manque dans C; M فعها ممقعها‎ Le. 


Bischtàsf répliqua : « Et d n'y a que toi pour l'amener. » Djämäsf dit : 
«Si le roi me l'ordonne, je le ferai sans hésiter. — Va donc.le trou- 
ver, dit Bischtàsf, fais-lui accepter mes excuses et dis-lui de ma part : 
« J'ai été injuste envers toi, ۵ mon fils, quand je t'ai traité en coupable 
« sur la parole de ce calomniateur, de ce menteur, qui a cueilli le fruit 
«de ce qu'il avait machiné contre toi et, en ta personne, contre moi- 
» méme. Tu sais que l'on ne peut détourner la destinée. Accepte donc 
«mes excuses, viens me rejoindre et me sauver, et venge la mort de 
«ton grand-père et de tes frères. Porte-toi au secours de l'Empire, afin 
«de le conserver pour toi et tes fils, et délivre-moi de cette pénible 
«situation par ta bonne étoile. J'aurai alors contracté envers toi l'obli- 
« gation de t'abandonner la couronne et le trône et de te remettre l'em- 
« pire du monde, ainsi que me l'a remis Lohräsf et comme celui-ci l'a . 
«recu de Kaikhosra; je n'aurai plus d'autre soin que de m'occuper de 
«la vie future et de faire mes provisions pour la route du Paradis. » 
Djamasf promit de faire parvenir ce message et de l'appuyer par des 
arguments qui en assureraient le succés. 
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Comme Djamasf devait passer par les rangs des Turcs, d prit leur 
costume et traversa ainsi leurs lignes; puis il fit route vers le château 
dans lequel Isfendiyàdh était détenu. Les gardiens de ce château 
l'ayant vu de loin avertirent Isfendiyädh que l'on apercevait un cava- 
lier turc se dirigeant vers le château. Isfendiyàdh dit : « Je crois que 
cest un Iranien qui a pris le costume des Turcs.» Lorsque Djämasf 
arriva à la porte, le gouverneur lui demanda qui il était. — « Je suis 
Djàmásf, dit-il, l'envoyé du roi.» Le gouverneur le reconnut et 
donna l'ordre de lui ouvrir la porte et de l'introduire auprés d'Isfen- 
diyáàdh. En le voyant, Djàmásf fut épouvanté par le spectacle qu'il 
offrait, chargé comme il était de ses fers. Il se prosterna devant lui, 
lui présenta ses voeux et pleura en se tenant debout devant lui. Isfen- 
diyädh lui souhaita la bienvenue et dit : « C'est une circonstance grave 
. qui t'a forcé de venir; ce n'est pas un sentiment de sympathie qui t'a 
inspiré le désir de me voir!» Puis il lui demanda ce qui était arrivé. 
Djàmäsf lui donna connaissance. des malheurs et des catastrophes et 
lui fit le récit complet des événements. Isfendiyàdh pleura sur le sort 
de son grand-père et de ses frères. ll écouta Djämäsf jusqu'à ce qu'il 
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eüt delivré le message de Bischtàsf, puis d dit: « C'est à présent qu'il 
parle ainsi, aprés m'avoir auparavant couvert de honte et m'avoir 
infligé, malgré ma parfaite innocence et les grandes actions que J'avais 
accomplies, ce traitement par lequel il a foulé mon sang; après 
m'avoir déshonoré et avoir réjoui mes ennemis du spectacle de mon 
malheur, et aprés m'avoir mis vivant dans l'enfer! Quand il est atteint 
par l'adversité, qu'il est assiégé par les Turcs, que la mort frappe à 
sa porte, il se metà m envoyer un message, à ordonner de me mettre 
en liberté et de m 'appeler, non par bonté pour moi, mais pour que 
je l'arrache de la dent du dangereux serpent et de la griffe du lion et 
pour que je m'expose à la mort en le rendant à la vie! Mais je ne 
. répondrai pas à son appel et je ne serai séparé de ces chaines et de 
ces entraves que lorsque je quitterai ce monde avec ma peine et que 
jirai me plaindre de mon infortune à Dieu, pour qu'il me venge de 
mon persécuteur!» Djàmáàsf répondit : « Tu as raison, cest comme 
tu le dis. Mais les malheurs viennent de te quitter, les temps heureux 
se lévent pour toi. Ton pére et tes parents sont forcés d'avoir recours 
37 
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à toi; c'est sur toi que reposent leurs espérances et celles de l'Iràn- 
schahr. La Fortune te promet un splendide avenir. Chasse donc de 
ton cœur ces folies et agis selon ta vraie nature. Va, en prononçant le 
nom de Dieu et en mettant en lui ta confiance, pour éteindre le mal 
et répandre le bien. Travaille pour toi et tes fils, afin de t'assurer la 
possession de l'Empire et pour réaliser les espérances que l'on place 
en toi. » Et il continua à faire des efforts pour le fléchir par ses conju- 
rations et à limpressionner par ses douces paroles, jusqu'à ce que 
Isfendiyádh fût touché et qu'il consentit. Djâmäsf alors fit appeler, 
pour détacher ses chaines, les forgerons. Ceux-ci étant arrivés et s'étant 
mis à l'oeuvre, mais ne parvenant que lentement à les rompre à cause 
de leur solidité, Isfendiyádh, s'impatientant, interpella rudement ces 
artisans. — « Vous êtes prompts, leur dit-il, à imposer des entraves et 
lents à les ôter!» Et sous l'influence du chagrin intense qu'il éprou- 
vait de la mort de son grand-père et de ses frères, de sa grande colère 
contre son père et de la violente indignation qu'il ressentait d'avoir 
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été bafoué par ses ennemis, il se tendit et se secoua et rompit toutes 
les chaìnes et les entraves, qui tombèrent de son corps. Voyant de- 
vant lui leur masse, haute comme une montagne, il dit : « Voilà le 
cadeau de Kordem. » Puis, épuisé par l'effort violent qu'il venait de 
faire, il tomba évanoui. Djâmäsf l'ayant aspergé avec de l'eau de rose, 
il revint enfin à lui. Il se rendit au bain, coupa ses ongles, revétit le ` 
plus pur de ses vêtements, bénit Dieu et lui rendit graces de l'avoir 
délivré de sa prison et lui demanda son assistance dans ce qu'il allait 
entreprendre. 

Isfendiyádh, ensuite, se réconcilia avec Djàmásf, الم‎ avec lui, lui 
demanda conseil et se montra trés gracieux envers lui. Au matin, il 
revétit son armure, monta à cheval et partit avec ses fils et sa suite, 
en hàtant sa marche. Il demanda à Djâmäsf de prendre avec lui un 
chemin conduisant vers l'endroit où était tombé Ferascháward, son 
frére de pére et de mére. Djàmàsf l'y ayant conduit, il trouva en 
arrivant Ferascháward sur le point de mourir. Il. mit pied à terre, se 
frappa le visage et pleura. Feraschäward le regarda et dit : « Mon 
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frère, l'état dans lequel Je me trouve m'empéche de me réjouir de 
ta délivrance et de ta visite. » Isfendiyädh lui répondit: «Mon bien- 
aimé, joie de mes yeux, la pitié que tu m inspires m'anéantit et ternit 
ma vie. Nomme-moi celui sur qui jé dois venger ta mort et fais-moi 
connaitre tes dernières volontés. » Feraschäward dit: « Ce ne sont pas, 
û mon frère, les Turcs qui sont cause de ma mort; c'est uniquement 
Bischtäsf, notre père, qui m'a tué, moi, ainsi que mes frères et mon 
grand-père; c'est sur lui que tu dois me venger. Et ne néglige pas de 
faire de bonnes œuvres en mon nom.» Puis Feraschàward expira. 

Isfendiyádh fut désolé. Aprés avoir pourvu à ses funérailles et à son 
enterrement, il continua sa route et arriva au champ de bataille, qu'il 
vit couvert des cadavres de ses fréres, de ses guerriers et des guerriers 
de son pere. Ce spectacle fit couler ses larmes. Voyant le cadavre de. 
Kordem, celui qui l'avait calomnié, d l'apostropha en ces termes : 
« Malheureux, toi qui as perdu cette vie et la vie future, qu'est-ce qui 
t'a poussé à amener une conflagration sur l'Íránschahr, en tenant de 
méchants propos contre moi et en me calomniant auprès de mon 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 293 
i S Le, del فخاسرالانراك على الغكاية» فى‎ as, حآی حبسی‎ 
با‎ säll dual, جرحت‎ odd, dates والدى لغيبتی 9 وحصول فى‎ 
e Lan من النار‎ aab Sos Lech gold لا تلسوه الاتام فق ريال‎ 


ذلك الموضع hä‏ جن عليه Jai‏ وصل الى معسكرالاترإك فطة 
معبره من (soul!‏ بلطيفة من لطائف سعادته وشهامته ولجتابه d‏ 
dI ul, dert‏ انیس Ech‏ من طلاقع ارجاسف Ju gol klug‏ 
اسفددباذ ان pres‏ قد Lies,‏ اليكم لنقتلكم اذ pas‏ الطريق 
لاسفندباذ حتى اجتاز عليكم ووضع هو dek‏ السيوی فيم حی 
قتلوا اڪغرم وهرب Ra‏ وسار اسفندیاذ Al‏ معسكر بشتاسی 

O Mä, — H M quad. — 3 M .مره‎ 


pére, de telle sorte que celui-ci m'a emprisonné et enchainé et que 
les Turcs, profitant alors de mon éloignement et de mon emprison- 
nement, ont osé porter le deuil etla ruine dans ma famille et dans le 
royaume de mon pére? Le mal que tu as fait avec ta vilaine langue ne 
sera Jamais guéri! Subis maintenant la peine de ton œuvre et va-t-en 
dans l'enfer où est ta place!» Isfendiyàdh, ensuite, quitta ce lieu. 
Lorsque, à l'ombre de la nuit, d eut atteint le camp des Turcs, il 
parvint, grâce à une faveur spéciale de sa bonne étoile et grâce à son 
audace, à combler le passage du fossé qu'il traversa avec ses compa- 
gnons. Il rencontra quatre-vingts cavaliers des avant-postes d'Ardjásf qui 
demandèrent: « Qui êtes-vous? » Isfendiyàdh répondit : « Nous sommes 
envoyés par Kohram pour vous tuer, parce que vous avez laissé passer 
Isfendiyádh qui a réussi à traverser vos lignes. » Puis lui et ses com- 
pagnons les chargèrent avec leurs sabres et en tuèrent la plupart. Les 
autres s enfuirent. Isfendiyädh se rendit ensuite au camp de Bischtäsf. 
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. ARRIVÉE D'ISFENDIYADH AUPRÈS DE SON PÈRE. 
IL LIVRE BATAILLE AUX TURCS QUI SONT MIS EN DÉROUTE. 
Cp QU'IL LUI ADVINT AVEC LE TURC KOURKSÂR. 


Lorsque HEAR WË auprés de Bischtàsf, e. prosterna 
devant lui et lui rendit les hommages qui lui étaient dus. Dischtàsf se 
leva et alla vers lui, le serra dans ses bras, lui baisa les yeux et lui dit : 
«Mon fils, je désire que tu pardonnes ce qui a eu lieu, que tu ne 
gardes pas de ressentiment de ce qui s'est passé et que tu aies entiére 
confiance en ma promesse de te proclamer roi et de te remettre la 
couronne et le tróne, quand tu auras terminé la guerre contre les 
Turcs et que tu les auras châtiés. » Isfendiyädh répondit : « Je ne puis 
assez te remercier, ۵ roi, de m'avoir gracié et de m'avoir fait sortir de 
ma prison. Avec l'aide de Dieu, je te débarrasserai de tes soucis et, 
par ta bonne étoile, j'obtiendrai une vengeance complète! » Les chefs 
d'armée et les guerriers étant accourus auprès d'Isfendiyádh se pro- 
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sternérent devant le complimentèrent et témoignèrent leur joie 
de son arrivée. Il les remercia et leur ordonna de se préparer pour 
infliger une bonne défaite aux Turcs. Ils lui promirent de lui obéir et 
re ses ordres, de rivaliser de zèle et d'empressement, et lui 
déclarérent que leurs corps et leurs àmes étaient sa rançon. 

Lorsque Ardjäsf fut informé qu'Isfendiyádh était en liberté, quil 
avait tué les avant-postes et qu'il avait rejoint son père, il fut en proie 
à une extréme agitation et la peur et le chagrin se glissérent dans sa 
peau. H réunit ses chefs d'armée et ses familiers et leur dit : « Nous 
aurions dà chercher à surprendre Isfendiyàdh dans sa prison et saisir 
l'occasion d'arroser la terre de son sang alors qu'il était dans ses fers 
et ses chaines. Le voilà libre, ce terrible Satan, ce lion féroce, cet 
éléphant furieux, ce dragon qui engloutit les créatures, et nous 
sommes impuissants contre lui! Le mieux sera de nous en retourner 
dans notre pays, victorieux comme nous sommes, de partir sans avoir 
subi de pertes, nous contentant du butin que nous avons fait. » Parmi 
ses chefs d'armée et ses familiers était un homme portant le surnom 
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de Kourksàár, parce que, par son extérieur et son naturel, il ressem- 


blait le plus au loup. 


On ne voit guère un homme dont le caractère, si l'on observe bien, ne soit in- 
diqué par son surnom. 


Il était plein de fourberie, d'astuce et de bravoure, expert dans les 
coups de surprise et dans la bataille, ne se lassant point de ravager, 
avide de combats et employant la ruse avec une grande habileté. 
H dit : «Pourquoi, ۵ roi, devrions-nous nous enfuir devant des gens 
que nous avons taillés en pièces, mis en déroute et enfermés? Ont-ils 
recu d'autres renforts qu'un seul homme, dont on sait ce que vaut la 
force et ce qu 71 peut faire? Si tu me charges de lui livrer bataille, je le 
provoquerai en combat singulier, lutterai avec lui et ferai disparaître 
du monde sa renommée.» Ardjàsf lui dit : « Si tu fais ce que tu dis, j je 
partagerai avec toi mon royaume et mes possessions et te donnerai en 
mariage ma filie. p Kourksár s'écria : «Je suis l'homme pour cela et 
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pour toute affaire difficile!» En conséquence, Ardjàsf lui confia la 
direction de la bataille et lui donna le commandement des troupes, 
qui eurent l'ordre de lui obéir, de se conformer à ses instructions, de 
suivre son exemple'et de ne point enfreindre ses dispositions. 

Le quatrième Jour après son arrivée, aux premières lueurs de l'au- 
rore, Isfendiyádh sortit du camp avec son armée, fit battre les tam- 
bours, former les lignes de bataille et établir selon les règles les diffé- 
rentes positions. Kourksàr, pareil à un loup monté sur un aigle, se 
présenta à la téte de ses troupes qu'il répartit et disposa en bon ordre. 
Ardjàsf se tenait sur une hauteur qui les dominait. Le soleil était à 
peine levé, que déjà il était couvert par la poussière que soulevaient 
les sabots des chevaux, et bientôt la bataille était engagée, les lances 
et les sabres. s'entre-choquaient, les champions étaient aux prises; on 
luttait avec rage etles massues et les masses d'armes tombaient sur les 
cuirasses et les cottes de mailles comme les marteaux qui frappent le 
fer. Isfendiyàdh réduisit les Turcs à l'extrémité et en écrasa la plu- 
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part comme la meule écrase les grains. Ardjásf envoya un messager 
à Kourksàr et lui fit dire : « Si tu veux, dans cette bataille, remporter 
une grande victoire, fais-le avant qu'il ne reste plus de Turcs: » Alors 
Kourksär se tourna contre Isfendiyádh et tira une flèche qui perca 
sa cuirasse. Isfendiyádh se laissa tomber de cheval, comme sil était 
blessé à mort. Kourksâr courut vers lui, le sabre à la main, pour lui 
couper la tête. Isfendiyádh se releva, lança sur lui son lacet, l'enleva 
de dessus son cheval, se remit en selle et partit en le trainant derrière 
lui. H donna l'ordre de le her et de l'envoyer à Bischtásf, auquel il fit 
dire : « Garde-le, ne le fais pas mourir; car nous avons besoin de Jo 
vivant. » Quand Ardjäsf vit ce qui venait d'arriver à Kourksár, il ne 
tarda pas à s'enfuir avec ses familiers sur des dromadaires, en donnant 
l'ordre de mener les chevaux à la main, et s'enfonca dans le désert, 
emporté et aiguillonné par la terreur. Isfendiyádh et les siens, entiè- 
rement maîtres des Turcs, les brisérent et les fauchèrent. Alors les 
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+ soldats turcs dirent entre eux : « Pourquoi restons-nous, puisque le 
roi a pris la fuite et que le chef de l'armée est prisonnier?» Et ils 
jetérent leurs armes, ótérent leurs casques, se prosternérent devant 
Isfendiyádh et demandèrent quartier. Isfendiyádh leur accorda la vie 
sauve, pourvut à leur bonne garde et les fit enfermer. 

La bataille était terminée et Isfendiyádh rentra dans son camp. Sa 
barbe et sa tête étaient entièrement couvertes de sang; il avait un 
aspect épouvantable dans ses vétements, si bien que ses gens ne le 
` reconnurent pas. Il lui fut impossible de détacher sa main et de la re- 
tirer de la poignée de son sabre, à laquelle elle était collée par le sang 
chaud et par l'engourdissement qui l'avait gagnée, tant elle avait porté 
de coups. On ne parvint à séparer l'une de l'autre qu'en versant sur 
elles beaucoup d'eau chaude. H óta ensuite ses vêtements de combat, 
revétit des habits de dévotion, bénit Dieu et lui adressa des actions de 
grâces pour ses bienfaits et accomplit les vœux qu'il avait faits. Puis 
il entra chez son pére, qui alla à lui, le complimenta, le remercia et 
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lui dit : « Rentre dans ton pavillon, restaure-toi et prends du repos.» 
Isfendiyàdh fit ainsi. Le lendemain matin, il se fit amener 7 
qui, tremblant comme la feuille sur l'arbre au souffle du vent, lui 
dit : «Laisse-moi la vie, ô prince, pour que je puisse te servir, te 
conseiller et te guider vers la Ville d'airain où Ard]àsf s'est retiré avec 
ses troupes.» — « J'aviserai sur ton sort», répondit Isfendiyádh. Et il 
le fit ramener dans sa prison. Puis il monta à cheval, se rendit au 
champ de bataille, ordonna de réunir le butin et de le distribuer à 
l'armée, et de relâcher ceux qui avaient demandé quartier et de les 
laisser libres de partir. 

Isfendiyàadh étant retourné au pavillon de son père, ils causérent 
et délibérérent longtemps ensemble. Bischtäsf dit : « Tu viens de faire 
preuve, ó mon fils, de la plus grande énergie, d'accomplir des faits 
extraordinaires et de nous délivrer de cette grave affaire. Il te reste 
à anéantir les derniers vestiges du roi des Turcs et d'arracher tes 
deux sœurs à la captivité; car si elles devaient rester entre les mains 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. | 301‏ 
الاعتذار ولا يعفمه الليل والنهار ek‏ خقت بالمسك ما areas‏ 
وازلت عن قلبى Lis‏ الشغل ويققضت وجه فى الغاس انجزتك nel‏ 

kan‏ اليك الملك فقال اسغندياذ معا وطاعة لك 


نهوض اسفندياذ ومسيره الى بلاد الترك على الطريق المعروف 
کان eade:‏ غاي 
يصدقه Al‏ ولکی er "ai dag‏ هذا py‏ مع E.‏ 
(o Les! aadi RAFTA‏ وميلم اليها a‏ واستطابة Le ssl vami‏ 


(0 M .(يامها‎ — ® Mss. .اغا‎ 


de l'ennemi, ce serait une honte inexcusable que le temps n'effacerait 
"jamais. Quand, scellant avec du musc ce que tu as écrit avec de 
l'ambre, tu auras terminé ce que tu as commencé, óté de mon cœur 
les dernières préoccupations et que tu m'auras rendu l'honneur parmi 
les hommes, j'accomplirai la promesse que je t'ai donnée et te remet- 
trai le pouvoir. » Isfendiyádh répondit : « Je suis prêt à t'obéir. د‎ 


ISFENDIYADH SE MET EN CAMPAGNE ET MARCHE VERS LE PAYS DES TURCS 
PAR LA ROUTE CONNUE SOUS LE NOM DE HEFT KHAN. 


L'histoire suivante, du m pme à lafin, y compris les der- 
niers faits de l'histoire de Roustem, est de celles que la raison ne peut 
admettre et que l'examen réfléchi rejette comme apocryphes. Mais je 
ne veux pas qu'elle manque dans le présent ouvrage, attendu qu'elle 
est célébre, que les gens la racontent les uns aprés les autres et 
l'aiment, que les princes sont charmés par ses incidents merveilleux 
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et en multiplient les représentations dans les livres et sur les monu- 
. ments; attendu enfin qu'elle se relie aux récits qui précédent et qui 
ont besoin d'être complétés par elle. Nous avons déjà justifié l'inser- 
tion de tels récits à propos de l'histoire de Zàl et d'autres. Nous ne 
retenons de ces-relations que ce qu'elles ont de plaisant. 

Or Bischtàsf donna l'ordre de faire revenir les troupes des diffé- 
rentes provinces, de les réunir et de les faire passer en revue par Isfen- 
diyáàdh, qui choisirait celles qui lui conviendraient et en disposerait. 
Isfendiyádh prit douze mille hommes, leur distribua la solde, donna 
des vétements d'honneur aux chefs d'armée et mit un extréme soin à 
se préparer pour la campagne. Puis il fit battre les tambours pour le 
départ et se mit en marche avec ses fils, avec Beschoüthen et ses autres 
familiers, emmenant Kourksär, bien gardé, dans une litière. Arrivé à 
la frontière, il s'installa dans sa tente, donna l'ordre de poser les tables — 
et d'arranger les salles des banquets et se disposa allégrementà donner - 
libre cours au plaisir et à faire jaillir le joyeux divertissement. Il se 
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mit donc à boire avec ses convives et à s'amuser. Puis, ayant demandé 
que l'on amenát Kourksär, d lui fit donner à manger et lui fit boire 
trois coupes de vin. L'ayant ainsi bien disposé à causer, il lui dit : «Je 
vais t'adresser, û Kourksàr, quelques questions. Si tu me dis la vérité, 
je te récompenserai largement et te ferai roi du pays des Turcs, quand 
jen serai revenu victorieux. Mais si tu me trompes, je te ferai goûter, 
avant la chaleur du feu de l'enfer, la chaleur du sabre. » Kourksàr ré- 
pondit : « Demande-moi, ó prince, ce que tu veux, je te dirai ce dont 
je suis absolument certain. » Isfendiyàdh dit : « Renseigne-moi d'abord 
sur les routes qui conduisent d'ici au Château d'airain et sur le temps 
qu'il faut. pour les parcourir, et en second lieu sur l'état du château 
lui-même.» Kourksàr répondit : « C'est sur l'homme bien renseigné 
que tu es tombé, ô roi! Sache que les routes qui mènent d'ici à ce 
château sont au nombre de trois. L'une, qui est de trois mois de 
marche, traverse des contrées oà l'on trouve du fourrage, des villes, 
des villages, des stations de halte et des aiguades. La seconde route est 
de deux mois de marche; elle aussi passe par des régions cultivées et 
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par des cités. La troisième est de sept jours de marche; on l'appelle 
Heft Khân. Mais, à chaque station de celle-ci, il y a un écueil qui te 
guette, un fléau prêt à te saisir : loup, lion, dragon, sorcière, l'oiseau 
Anqà, froid, désert où personne n'a encore pénétré. Quand tu auras 
traversé ces lieux avec leurs horreurs, tu arriveras à la Ville d'airain. 
Dans le monde entier il n'existe de forteresse plus puissante, plus pro- 
tégée contre toute attaque, ayant une enceinte plus élevée, occupant 
un plus vaste espace. Elle renferme des sources d'eau, des palais, des 
trésors, des vivres, du fourrage et d'autres ressources que l'on ne sau- 
rait dire et dont le nombre est illimité; sa garnison est de cent mille 
soldats, si elle ne dépasse pas ce chiffre.» Isfendiyädh dit : « Pour 
nous, ce que nous avons à faire, c'est de passer par cette route qui 
est de sept jours de marche. » Kourksàr répliqua : « Cette route, 6 roi, 
n'a jamais été foulée par un homme; jamais un être humain n'y a pé- 
nétré. — Tu verras, dit Isfendiyädh, comment j'aborderai ses horreurs 
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et comment je la traverserai. Ainsi fais-moi connaître ce quil y a dans 
la première station. — H y a, dit Kourksär, deux loups grands comme 
des éléphants, ayant des défenses comme eux, dont les chocs sont ter- 
ribles en proportion de leurs énormes corps. » Isfendiyàdh fit ramener 
Kourksär en sa prison et passa le reste de la nuit à manger, à boire et 
à se divertir. Au matin, il fit battre les tambours et se mit en marche, 
en prenant la route de Heft Khán. Lorsqu'il arriva en vue de la sta- 
tion, il donna le commandement à Beschoüthen, prit ses armes et, 
précédant ses troupes, se porta en avant. Les deux loups, pareils à 
des éléphants, se trouvèrent devant lui, lui faisant face, montrèrent 
des dents comme des lames, se dirigérent de son cóté et bondirent sur 
lui. Il les cribla d'une grêle de traits de telle sorte qu'il leur fit perdre 
leur force, qu'il les paralysa et les réduisit à l'état de deux masses 
inertes; puis il tira son sabre, les assaillit et leur fendit le corps. Il se 
purifia ensuite et bénit Dieu et lui rendit gràces de l'avoir sauvé d'eux. 
Lorsque Beschoüthen et l'armée arrivérent et virent les deux loups 
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étendus par terre comme deux montagnes, ils en furent stupéfaits 
et félicitérent leur exterminateur. Kourksàr, au contraire, vit avec 
peine qu'il avait échappé au danger; mais il cacha ses sentiments. 
Isfendiyädh s'installa dans sa tente, s'assit à table avec son frére, ses 
fils et ses familiers et mangea avec eux. H fit venir du vin qui les mit 
tous en trés grande joie. Puis il donna l'ordre d'amener Kourksár, 
aprés lui avoir fait servir un repas. ll lui donna à boire trois coupes 
de vin et lui dit : «Eh bien, misérable Turc, que penses-tu de ce que 
Dieu a fait pour moi et par moi, et que dis-tu des deux loups, qui de 
toutes les créatures de Dieu te ressemblent le plus et que tu as vus 
étendus devant toi?» Kourksär répondit : «Je n'aurais pas cru, ô 
roi, que personne oserait entreprendre seul ce que tu as osé. Aussi 
Dieu te fera-t-il triompher demain des deux lions, comme il t'a fait 
triompher aujourd' hui des deux loups! » Et. d se mit à donner une 
description terrible de ces lions et à l'effrayer. Isfendiyadh rit de 
ses paroles et dit : « Si tu es avec nous demain, tu verras des choses 
. dont tu seras encore plus étonné. » Quand la tunique du soleil devint 
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jaune, il fit donner le signal du départ et se mit en route à la tête de 
l'armée, effectuant aprésla marche du jour une marche de nuit. 


AVENTURE D'ISFENDIYADH DANS LA SECONDE STATION DU HEFT KHAN. 
IL ABAT LES DEUX LIONS. 


Lorsqu'il arriva en vue de la station qui était le repaire des deux 
lions dont on n'avait Jamais vu les pareils, Isfendiyàdh, comme il 
avait fait la veille, prit les devants. ۸ peine avait-il parcouru une faible 
distance, qu'il apercut les deux lions, tels que deux masses détachées 
de deux montagnes. La femelle ayant bondi sur lui, il lui asséna 
sur la tête un coup de sabre qui la fendit jusqu'au dos. Le mâle 
s'étant approché à son tour, Isfendiyàdh le frappa avec le sabre de 
facon à faire sauter sa téte. Alors i1 descendit de cheval et se mit à 
louer Dieu et à lui rendre grâces. Lorsque les troupes arrivèrent, 
elles virent les deux fauves comme deux montagnes; elles furent 
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émerveillées et transportées de joie. Kourksär, en les regardant, 
témoigna sa satisfaction; mais son embarras et sa confusion indi- 
quaient qu'il mentait; en son intérieur s'agitaient et bouillonnaient 
des sentiments d'amertume et de haine. x 

Isfendiyädh s'assit dans sa tente avec ses familiers et ses convives; on 
avait dressé les tables et arrangé la salle du banquet. Quand, après 
avoir fini le repas, il se fut mis à boire, il fit venir Kourksär et lui fit 
donner à manger; il lui servit ensuite trois coupes de vin et lui dit: 
» Que penses-tu de la manière dont j'ai expédié les deux lions dont tu 
m'avais fait peur?» Kourksár répondit : «Que Dieu te protège, ô 
prince! Je jure que jamais je n'ai vu un homme comme tot, ni entendu 
parler d'un pareil, et je ne crois pas qu'un tel doit exister! Tu viens. 
d'atfronter deux affaires difficiles et surmonter deux périls. Mais je 
ne sais pas quelle sera ton attitude demain, en présence du dragon. 
Ce dragon ressemble à une montagne isolée; de ses dents jaillissent 
des étincelles, la fumée sort de sa bouche; avec'son haleine il attire 
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l'éléphant et encore plus facilement les cavaliers et les piétons. » 
Isfendiyádh se mit à rire et dit : « Tu verras, ô Kourksär, ce qui fera 
sauter les globes de tes yeux.» Et, immédiatement, il fit préparer un 
char de bois portant une caisse avec deux ouvertures et ordonna de 
munir cette caisse extérieurement de lames effilées. Il fit charger le 
char sur deux chevaux vigoureux et bons coureurs; puis il se mit en 
route avec l'armée et marcha pendant toute la nuit. 


AVENTURE D'ISFENDIYADH DANS LA TROISIEME STATION. 
IL TUE LE DRAGON. 


Quand Isfendiyàdh approcha de la troisième station, il prit les 
devants et, accélérant sa marche, arriva à l'endroit où se trouvait le 
dragon. H prit ses armes, donna l'ordre de faire passer le char et la 
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caisse sur deux chevaux plus vigoureux et plus rapides que les pre- 
miers, monta dans la caisse, dont il ouvrit la porte antérieure, et 
fit retentir un cri pour enlever les chevaux. Ceux-ci coururent, trai- 
nant le char et son chargement, comme s'ils avaient été ferrés des 
quatre vents. Quand ils furent à une portée de flèche du dragon, 
celui-ci, sélangant sur eux comme une nuée noire, les attira par 
aspiration pour les avaler; mais son gosier fut.obstrué par la caisse, 
les lames restant attachées à son palais, etil ne parvint ni à l'avaler, ni 
à la rejeter. Isfendiyàdh, ouvrant la porte de la caisse qui était en 
arriére, saüta dehors et se mit à le frapper avec son sabre jusqu'à ce 
qu'il l'eüt haché et fendu; puis, par l'effet de l'horreur du dragon 
et de la puanteur qu'il avait aspirée de son corps, il tomba éva- 
noui. Beschoüthen, arrivant avec l'armée, le trouva étendu, le visage 
contre terre. Il fut consterné. H descendit de cheval et ne douta pas 
que le dragon n'eût fait son œuvre. Les troupes étaient affligées et 
Kourksar se réjouissait, car il le croyait mort. Beschoüthen ayant 
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fait asperger avec de l'eau froide le visage et la poitrine d'Isfen- 
diyàdh, celui-ci revint à lui et dit : «Ne t'inquiète pas, mon frère, 
je suis sauf; je n'ai éprouvé aucun mal; c'est seulement la puanteur 
qui m'avait saisi. » Les soldats entourèrent le corps fendu du dragon, 
qui remuait encore. Ils étaient stupéfaits de sa miasse énorme, de son 
terrible aspect, de la grande quantité de son sang et de la durée de 
ses dernières convulsions. Hs félicitèrent Isfendiyàdh et firent des 
vœux pour lui. Isfendiyàdh se lava, revêtit des habits d'adoration et 
bénit Dieu et lui rendit grâces avec effusion de l'avoir tant protégé et 
assisté. i 

Isfendiyàdh, ensuite, s'assit dans sa tente avec son frère, ses fils et 
ses familiers et, aprés avoir mangé avec eux, il se livra, selon son 
habitude, au plaisir de boire en société. Il fit venir Kourksàr, lui donna 
à boire et lui dit : « Que penses-tu de la gráce que Dieu m'a faite et 
de la facon dont il a fait périr le dragon par ma main?» Kourksàr 
répondit : « En vérité, ۵ roi, je ne me croyais pas réservé pour voir 
ce que j'ai vu de mes yeux. ll me semble que c'est en rêve que je 
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contemple tes prodiges et tes merveilleux exploits. Mais demain nous 
rencontrerons sur notre chemin une magicienne diabolique, dont 
l'action malfaisante défie le courage et contre laquelle la force et l'hé- 
roisme ne peuvent rien. Elle fait disparaître les armées par ses en- 
chantements et choir les héros par ses artifices. » Isfendiyädh dit en 
riant : « Si demain tu es avec moi, tu verras telle chose qui te fera 
oublier ce que tu as vu de moi aujourd'hui. » 


AVENTURE D’ISFENDIYADH DANS LA QUATRIÈME STATION. 
IL TUE LA MAGICIENNE. 


Lorsqu'il fut soir, Isfendiyádh donna l'ordre du départ. Il fit avec 
son armée une marche de nuit, dévorant l'espace comme l'éclair 
éblouissant et comme le vent impétueux, et arriva près de la station 
quand le soleil s'élevait à l'horizon. Alors, prenant avec lui des pa- 
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quets de pâté zoumdward, une outré de vin, une coupe d'or et un 
luth d'une exquise tonalité, il devança l'armée comme il avait fait 
précédemment et alla rapidement jusqu'à la station. Là il vit un 
champ couvert d'une luxuriante végétation, un jardin, un étang et 
des arbres auxquels les Houris avaient prêté leurs tailles et qu'elles 
avaient revêtus de leurs atours. Il fit halte sous un arbre à l'épais 
feuillage, au bord d'un étang dont l'eau, quand le vent avait effleuré 
sa surface, ressemblait aux plis de la traîne de la tunique bleue. اا‎ 
entrava les pieds de son cheval, étendit par terre la couverture de sa 
selle, déploya la nappe, ouvrit loutre et, prenant en main le luth, il 
le toucha et en fit résonner les cordes et chanta une chanson, dont 
voici 16 sens : « Jusques à quand serai-je balloté entre les déserts et les 
montagnes, combien de temps encore là patrie et l'objet de ma pour- 
suite me fuiront-ils? Jusques à quand serai-je engagé dans les combats 
et endurerai-je les peines? Où est le joyeux divertissement avec les 
belles, oà le déduit d'amour avec les jouvencelles? Pourtant celui qui 
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m'a amené en cet endroit, qui ressemble aux jardins du Paradis, peut 
me rendre heureux par une belle et forte fille qui me charmerait par . 
sa vue et me tiendrait agréable compagnie! » 

La magicienne, qui avait vu et entendu tout cela, dit : Le lion est 
tombé dans le filet, voilà du gibier pour moi!» Et, sans tarder, elle 
se montra sous la forme mide jeune fille, pareille à un quartier de 
lune brillant au-dessus d'une tour d' argent, portant des parues et 
des atours qui excitaient l'admiration et le désir. Elle vint s'asseoir 
auprès d'Isfendiyádh qui, levant le bras, s'écria : «Que tu es grand, 
û Dieu! Que ta puissance et ta bonté sont sublimes! Tu me donnes 
dans un tel lieu une telle beauté qui n'est que gràce et perfection!» 
Puis il versa, de outre dans la coupe d'or, un vin qui y brillait comme 
si les coqs y avaient versé leurs yeux, la vida en son honneur, la 
remplit de nouveau et la présenta à la magicienne qui but. Ils se 
mirent ainsi à boire ensemble et, entre deux coupes, ils mangeaient 
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du zoumáward. Isfendiyadh avait une chaine que lui avait donnée . 
Zardouscht et sur laquelle la magie n'avait pas d'action. H la prit 
à la dérobée, la tint prête et, au moment où la magicienne éternuait, 
il la lui jeta au cou et la garrotta avec elle. La magicienne prit la 
figure d'un lion vomissant des flammes de feu et s'efforca de s'arracher 
de sa main. Isfendiyàdh lui dit : «Je suis, moi, Isfendiyádh et ceci 
est la chaine de Zardouscht; tu ne m'échapperas pas; montre-toi donc 
à moi dans ta véritable forme. » ll apparut alors une vieille femme 
hideuse, avec une large bouche, plus horrible que la misére aprés 
l'opulence et plus affreuse que la mort subite. Elle lui dit ::« Ne sois 
pas, ó Isfendiyádh, un mauvais hóte et n'oublie pas que je te suis 
-sacrée, ayant partagé ton repas et bu du vin avec toi. Relàche-moi, 
je te rendrai service. » Isfendiyàdh, avec son sabre, lui asséna un coup 
qui sépara la tête du corps. Alors une épaisse poussière s'éleva, un 
tourbillon formidable se déchaina, une obscurité se répandit dans 
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l'atmosphère et changea le jour en nuit. Isfendiyadh pria Dieu de faire 
cesser ces ténébres et elles se dissipér ent après peu de temps. Puis il 
fixa la téte.de la magicienne sur un pieu qu'il planta sur une hauteur. 
Beschoüthen et les troupes, en arrivant, regardérent avec étonnement 
une téte terrifiante comme le jugement Age et une figure horrible 
comme une sinistre fatalité. Hs remerciérent Dieu avec effusion de la 
grâce qu'il venait d'opérer. Quant à Kourksár, il faillit mourir de 
dépit. Isfendiyàdh, suivant sa coutume, adressa à Dieu des actions 
de grâces et se mit à manger et à boire avec ses amis. Il fit venir 
Kourksàr et, après lui avoir donné à boire, il lui dit : «Ne m'avais-tu 
pas dit que la magicienne faisait périr des armées par ses enchante- 
ments? Eh bien, j'ai fait sauter sa tête! Qu'en penses-tu?» Kourksàr 
répondit : « Dieu t'a fait réussir, ô prince; il t'a favorisé et secondé. 
Mais la cruche ne reste pas toujours intacte et la fortune est chan- 
geante. Retourne d'ici, te contentant de tes succès. Il ne faut pas 
qu'il t'arrive le plus grand des malheurs du fait de l'Anqà qui enlève 
l'éléphant, fait sa proie de l'éléphant mâle et anéantit une puissante 
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armée; qui, par sa puissante action et son pouvoir destructeur des 
humains en grand nombre, est un étre céleste, différent des adversaires 
terrestres dont tu t'es débarrassé par ta force et ta vaillance. » Isfen- 
diyàdh dit: « Tu as vu et tu verras encore, mais tu ne verras que ce 
qui fera pleurer tes yeux et te brisera les reins. Cependant prends 
bien garde de me tromper; car alors le doux souflle de ce monde ne 
passerait plus sur toi! » Kourksàr répondit : «Je te dis la vérité pour 
mon propre salut, non pour te donner de bons conseils. » Isfendiyádh 
le fit ramener dans sa prison et continua à boire jusqu'à ce que le 
soleil disparüt sous l'horizon. 


AVENTURE D'ISFENDIYADH DANS LA CINQUIÈME STATION. IL TUE L'ANQÀ. 


Isfendiyádh, ayant donné l'ordre du départ, marcha, s'avançant 
avec la nuit, jusqu'à ce qu'il arrivát près de la station, au moment où 
les rayons du soleil étaient déjà attachés à l'horizon. Il fit préparer 
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promptement le char, fixer solidement à l'extérieur de la caisse qu'il 
portait des sabres effilés et des fortes pointes et le charger sur deux 
chevaux de la meilleure race et excellents coureurs. Il s'assit dans la 
caisse et poussa un cri pour enlever les chevaux qui, avec la rapidité 
de l'eau, trainérent le char jusqu'à un arbre élevé sous l'ombre duquel 
il les arréta. L'Anqà descendit de l'air comme une nuée tonnante, 
tant son corps était énorme et le bruissement de ses ailes effrayant. 
H se jeta sur le char pour l'emporter avec les chevaux. Mais lorsqu'il 
sabattit sur lui et s'y cramponna, les sabres et les pointes fixés à la 
caisse le harponnérent, et à mesure qu'il frappait avec ses ailes, les 
lames s'ancraient davantage dans toutes les parties de son corps. Isfen- 
diyàdh, sautant vite hors du char, tira sur lui des flèches empoi- 
sonnées, de sorte que l'oiseau perdit ses forces; puis, sans disconti- 
nuer, il le laboura avec son sabre jusqu'à ce qu'il tombât inanimé. 
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Lorsque, en arrivant, les soldats virent loiseau étendu par terre 
comme une énorme montagne, son bec comme un pic, le plus grand 
qui existàt, ses serres comme les plus longs des Javelots, ils furent stu- 
péfaits ; ils félicitèrent le chasseur qui l'avait mis à mort et furent pleins 
de confiance dans l'heureux succès de l'expédition, pour la partie qui 
restait à accomplir. Isfendiyádh se mit à prier, à louer et à remercier 
Dieu; ensuite il se livra au plaisir de manger et de boire avec ses 
convives. Il fit venir Kourksàr et, aprés lui avoir fait donner à manger 
et à boire, il lui dit : « Allons, parle-moi de la station que nous ren- 
contrerons demain.» Kourksàr répondit : « Dieu t'a sauvé, û prince, 
toi et tes compagnons, des cinq fléaux. La sixiéme station est un lieu 
où règne un froid mortel, où la neige tombe en telle quantité qu'elle 
fait tout disparaître et où souffle un vent qui laisse les êtres vivants 
à l'élat d'os pourris. » Isfendiyàdh répliqua par une sentence que le 
poéte exprime en ces termes : 


Le Seigneur nous a favorisés dans le passé, il nous favorisera de méme dans 
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Il donna aussitêt l'ordre du départ et, aprés avoir doublé la marche 
du jour par une marche de nuit, il arriva à la station au moment où 
le soleil venait de-se lever et l'Orient de s'illuminer. 


AVENTURE D’ISFENDIYÂDH DANS LA SIXIÈME STATION. 
IL DEMEURE SAUF DANS LES CALAMITÉS QU'IL Y RENCONTRE. 


Isfendiyadh et ses troupes arrivèrent à la station par une Journée 
claire, d'une température douce, une journée fort agréable. Mais à 
peine avaient-ils dressé leurs tentes et s'étaient-ils installés que des 
nuages samoncelérent, que le soleil se couvrit, que l'air se troubla, 
que la température changea, qu'il s'éleva un vent violent qui renversa 
les tentes des soldats et fouetta leurs visages de gravier et de sable, 
et que la tempéte de neige et le froid intense menacérent. Puis la 
neige se mit à tomber en masses serrées se succédant et se suivant 
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sans interruption, de telle sorte que la terre, frappée de terreur, 
devint toute blanche. La neige continua à tomber ainsi pendant trois 
jours et trois nuits, couvrant le sol d'une couche qui dépassait la 
hauteur d'une lance. Quand le ciel se fut un peu éclairci, le froid 
devint extrêmement rigoureux et commença à sévir cruellement, au 
point de faire congeler la salive dans la bouche et les larmes dans 
l'intérieur de l'œil. L'urine des bêtes se convertissait en glace à 
l'instant, avant d'atteindre le sol, et devenait comme un bâton de bois 
planté dans la terre. Lorsque l'armée fut sur le point de périr, car il 
y avait beaucoup de mains et de pieds gelés et quantité de nez étaient 
tombés, Isfendiyádh dit à son frère, à ses fils et à ses familiers : « Nous 
avons fait notre devoir d'hommes vaillants, nous devons encore accom- 
plir le devoir de piété. Allons, frappons à la porte du ciel pour prier 
que la calamité cesse!» Alors ils se mirent tous ensemble à prier et 
à invoquer Dieu. Et la miséricorde descendit du ciel, le fléau se dis- 
sipa, le soleil recouvra sa vigueur, le froid se modéra et la neige, en 
très grande partie, fondit. Les soldats séchèrent leurs vêtements, 
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soignérent les plaies produites dans leurs membres par le froid et 
remercièrent Dieu de leur avoir manifesté sa- miséricorde après leur 
avoir fait d éprouver sa puissance. 


CE QUI ADVINT À ISFENDIYADH SUR LE CHEMIN DE LA SEPTIEME STATION 
DISTANTE DE DEUX PARASANGES DE LA VILLE D'AIRAIN. 
MISÉRABLE FIN DE KOURKSÁR. 


Isfendiyádh fit appeler Kourksár et l'interrogea sur la septième 
station. Kourksár dit : « Cette station est à deux parasanges de la 
Ville d'airain. Mais le chemin qui y conduit est un désert où il est 
impossible d'échapper au tourment. Il n'y a point de fourrage, pas 
méme ce dont pourrait se nourrir une brebis, ni, en fait d'eau, de 
quoi humecter le bec d'un oiseau. La chaleur y est aussi funeste que 
le froid dont tu as éprouvé l'extrême rigueur.» Isfendiyádh donna 
l'ordre de laisser en cet endroit la plus grande partie des bagages et, 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 323 

e جيشه وخواضه فلا تنضفق‎ A به السير والسرى‎ asch 
قرع سمعه صوت طير ال اء فدعا بکرکسار وقال له || ہنی بان‎ LA 
Sp ما ھی قال‎ AU ab لاماء فى هذه ال مفازة قال بلى قال فهذه أصوات‎ 


عمی نه haa‏ £ لا مکن.شربه La‏ الطير قد صدرت lgie‏ فصدَقه 
اسقددیاد pos o‏ دلوا Vi us‏ سه اح Reels‏ ؤو 
» وخاضښت JAI ada dalas‏ فصاع aped‏ واشفقوا من 
Ja re 0‏ اسقندياف Sech‏ باذنابها bach‏ "يرجح بهاه 
القهقری ويقفها على Less ena‏ بکرکسار فقزعه Ji, ds,‏ له Lei‏ 
pal dl‏ قد مشيت على دمائنا ودمك بهذا الکذب المهلك فقال 
Manque dans M. |‏ © — .مغرق Hl Mss.‏ — . واستقيل D M‏ 


à leur place, de charger les chameaux d'eau et de vivres. Et il marcha, 
sans s'arrêter, jour et nuit avec son armée et ses compagnons. Or, 
à minuit, le cri d'un oiseau d'eau frappa son oreille. Il fit appeler 
Kourksär et lui dit : «Ne m'avais-tu pas déclaré qu'il n'y avait pas 
d'eau dans ce désert? — En effet, répliqua Kourksàr. — Et ces cris 
d'oiseaux d'eau, que signifient-ils?» Kourksàr répondit : «1l ya ici 
une source d'eau amére que l'on ne peut boire; peut-étre les oiseaux 
en viennent-ils. » Isfendiyàdh ajouta foi à ses paroles. Qui écoute, 
sen fait accroire. Poursuivant sa marche, il n'avait encore parcouru 
qu'une courte distance, quand on se trouva devant une large rivière 
pleine d'eau. Les chameaux qui marchaient en téte ayant touché l'eau 
de la rive, les chameliers poussérent des cris, craignant de les voir 
senfoncer, et appelérent au secours. Isfendiyàdh saisissant les cha- 

meaux par leurs queues, les tira et les ramena en arriére et leur fit 
prendre pied sur le sol. Puis il fit venir Kourksàr et l'accabla d'injures 
et de menaces. « Misérable Turc, lui dit-il, tu viens d'exposer notre 
vie et la tienne par ce mensonge pernicieux! » Kourksár répondit : 


Al. 
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«Je ne craignais pas de périr, pourvu que vous périssiez en méme 
temps.» Isfendiyádh, maîtrisant sa colère, lui dit : Ne gâte pas ce 
que tu as si bien fait, ne détruis pas ce que tu as fondé et ne mens 
pas aprés avoir dit la vérité. Songe aux richesses et à la royauté que 
je tai promises, et montre-nous le gué et le passage de cette rivière, 
et cela d'abord dans ton propre intérét, puis dans le nótre. » Kourk- 
sàr, pris du désir de parvenir au pouvoir royal aprés s'être résigné à 
mourir, indiqua aux Iraniens le passage et les y conduisit. Isfendiyádh 
donna l'ordre de vider les outres et de décharger les chameaux. Les 
[raniens traversèrent le fleuve sains et saufs et continuèrent leur 
marche de nuit en toute sécurité. Aux premières lueurs de l'aurore, 
le Cháteau d'airain se trouvait devant leurs yeux comme perché sur 
un observatoire et semblable à une nuée surmontée d'un casque. 
Isfendiyädh fit faire halte. Comme de coutume, il s'assit avec ses 
compagnons el se prémunit contre la fatigue èn buvant du vin et en 
donnant libre cours au plaisir et au divertissement. Ayant fait venir 
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Kourksár, il lui fit donner A manger et à boire; puis il lui dit : Nous 
voilà au but; l'objet visé est devant nous. Demain, quand nous nous 
serons rendus maîtres du Château d'airain, quand nous aurons tué 
Ardjàsf, ses fils et ses proches, quand nous aurons brûlé leurs mai- 
sons et leurs palais, réduit à la captivité leurs femmes et leurs en- 
fants, — il voulut ajouter : alors nous remphirons à ton égard notre 
promesse, nous te mettrons en possession des richesses et nous te 
nommerons roi»; mais Kourksär, ne pouvant contenir lintempé- 
rance de son langage, se laissa emporter à dire : « Que toutes ces cala- 
mités tombent sur toi, non sur eux! Puisse le malheur atteindre non 
pas eux, mais toi-même!» Isfendiyádh, bouillant de colère, étancha 
dans le sang de Kourksär la soif du sabre et fit prononcer sa con- 
damnation par l'injustice, et il ne resta de lui que la mémoire. Sou- 
vent la mort est vite amenée par une parole. 

Isfendiyädh, ensuite, monta à cheval et se porta sur une hauteur 
d'où il regarda le château. Il le considéra, l'examina attentivement et 
songea aux moyens de sen rendre maître. Puis, regardant dans la 
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plaine, il vit trois cavaliers turcs se tee A ٢ TS H descendit 
de la montagne, se dirigea vers eux et, avec sa lance, les désarconna. 

Ils demandèrent grâce pour leur vie. Isfendiyädh les questionna sur 
le Château daran et sur Ardjásf et ses gens qui se trouvaient dans 
la forteresse. ls lui donnèrent les mêmes renseignements que lui avait 
donnés Kourksár, décrivant le chàteau comme inexpugnable, culmi- 
nant au-dessus de l'astre des Gémeaux et s'élevant si haut qu'il évin- 
çait Î Épi de la Vierge; ils lui firent connaître sa nombreuse garnison 
et la grande quantité de ses provisions. Isfendiyàdh alors se précipita 
sur ces Turcs avec son sabre et les tua tous les trois. 11 rentra en son 
camp et demeura à ruminer et à combiner, et à réfléchir longtemps, 

jusqu'à ce qu'il eüt trouvé la vraie solution et le meilleur plan à suivre. 
Il fit appeler Beschoüthen et lui dit: « Sache, mon frére, que le Châ- 
. teau d'airain se dresse fier et altier, car il est inexpugnable, et il défie 
toute attaque. On ne saurait l'énlever de haute lutte, non plus par le 
. nombre, ni en y mettant 16 6 Ce n'est que par le stratagéme, la 
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dissimulation et la tromperie que l'on pourra s'en emparer. La ruse 
est plus efficace que la force et l'astuce plus prompte que la vigueur. 
` On ne réalise ses espérances qu'en affrontant les terribles aventures 
etl'on n'obtient ce que l'on recherche qu'en s'exposant au danger. J'ai 
. donc résolu de me rendre sous un déguisement au château et de 
mettre en ceuvre mes ruses les plus subtiles pour m'en rendre maitre. 
Or, je te confie l'armée et t'investis du commandement. Remplace- 
moi comme chef auprés de mes gens et aie soin des affaires comme 
mon lieutenant pendant mon و‎ demeure à ton poste et fais 
bonne garde. Place des avertisseurs sur les sommets, jour et nuit, et 
lorsque vous verrez, le jour, s'élever du cháteau une grande fumée 
et, la nuit, un vaste embrasement, tu sauras que j'ai mené à bonne 
fin mon entreprise et que j'ai réussi. Alors revéts mon armure, monte 
mon cheval, arme-toi de ma lance, accours au château avec les 
^ troupes et prends mon nom jusqu'à ce que tu maies rejoint.» Be- 
 schoûthen répondit : «A tes ordres; je vais faire ce que tu com- 
mandes. » j 
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ISFENDIYADH, DÉGUISÉ EN MARCHAND, SE REND AU CHÂTEAU D’AÏRAIN. 
. SON ARRIVÉE À LA COUR D'ARDJÁSF. 


Isfendiyádh donna l'ordre de choisir cent chameaux. Sur quatre- 
vingts d'entre eux il placa quatre-vingts doubles caisses, ayant leurs 
fermetures à l'intérieur, dans chacune desquelles il fit asseoir un 
homme puissamment armé. H chargea les vingt autres des marchan- 
dises les plus précieuses, de vêtements de grand prix et de toutes 
sortes de richesses, se déguisa en marchand et partit avec les cha- 
meaux conduits par des chameliers. Lorsqu'il arriva.à la porte du 
château, Ardjäsf en fut informé, et il le fit appeler. Isfendiyáàdh rem- 
plit de j joyaux une coupe d'or, prit avec lui deux chevaux de race cou- 
verts de housses de brocart et de capuchons de soie peinte et alla à 
la cour. H se prosterna devant Ardjsáf, placa devant lui la coupe, lui 
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présenta les deux chevaux et lui adressa de longs compliments. Ardjasf 
le questionna sur sa personne et le but de son voyage. Isfendiyádh 
répondit : «Je suis un grand et opulent Manche nd dire cou de 
l'iránschahr. Ayant amassé des marchandises dignes d'étre négociées 
à la cour royale, Jy suis venu de ce pays lointain avec de vastes 
espérances. Le roi voudrait-il étendre sur moi sa protection, m'ac- 
corder la faveur de son patronage et me faire donner un petit abri 
pour me loger, moi et mes marchandises ?» Ardjásf. dit : « Ta de- 
mande est accordée. » Et il donna l'ordre de le loger dans une maison 
magnifique, dans son voisinage, et de lui fournir des provisions. Is- 
fendiyádh s'y installa et y transporta les caisses et les marchandises. 

Il eut grand soin de visiter souvent les hommes renfermés dans les 
caisses et de pourvoir à leurs besoins, ainsi que de tenir leur pré- 
sence cachée. H ouvrit prés de son habitation une boutique pour le 
trafic et s'occupa à acheter et à vendre. 
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Deux jours s'étant ainsi passés, Isfendiyádh porta à Ardjásf des 
boites de vétements, à titre de présent, et lui dit : « Le roi voudraital ` 
envoyer l'un de ses officiers à ma boutique pour choisir pare mes 
marchandises ce qui pourrait convenir à son trésor?» Ardjásf répon- 
dit : «Nous donnerons des ordres pour cela. » 1 م1‎ 1 approcher, lui 
parla gracieusement et causa longuement avec lui. Il lui demanda par 
quelle route-il était venu. Isfendiyádh indiqua celle qui était 65 
mois de marche. « As-tu, demanda Ardjást, quelque information con- 
cernant Isfendiyádh? — Oui, j'ai appris sur ma route qu'il se dirige 
vers cette ville par la- route de Heft Khän.» Ardjäsf éclata de rire, 
d'un rire si violent que ses petits yeux se fermérent et qu'il tomba à 
la renverse. Puis il dit : «S'il est un vrai homme, qu'il le tente!» 
Isfendiyádh se retira, retournant à sa ‘boutique, où il se remit à 
vendre et à ‘acheter. ۱ 
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CE QUI ARRIVA À ISFENDIYADH AVEC SES DEUX SOEURS 
KHOMÂÏ ET BEH-AFRID ET AVEC KOHRAM, FILS D'ARDJASF. 


Isfendiyádh, ensuite, aperçut ses deux sœurs captives sortant du 
palais d'Ardjásf, couvertes de haillons et tenant dans leurs mains 
deux cruches en or pour puiser de l'eau dans la rivière. H les 
reconnut, mais elles ne le reconnurent pas. Elles s'approchérent de 
lui et lui dirent : « Quelle nouvelle, ô marchand, d'Isfendiyádh ? — 
Il leur répondit avec rudesse : « Que sais-je d'Isfendiyádh? Que Dieu 
détruise la ville dans laquelle se trouve Isfendiyádh!» Les deux sœurs 
Je reconnurent à sa voix et comprirent qu'il était venu de T fränschahr 
pour les délivrer. Renfermant en elles leur joie, elles invoquèrent 
Dieu pour lui et rentrèrent dans leur demeure au palais. 

Kohram, fils d'Ardjásf, se rendant à la chasse, passa près de la 
. boutique d’Isfendiyädh. Il le regardait attentivement ainsi que ses 
marchandises. Isfendiyádh se leva précipitamment, baisa son étrier, 
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lui présenta une boite de magnifiques vêtements, un arc et trois. 

fléches. Kohram s'arréta et dit : « L'arc et les fléches suffisent, ۵ mar- 

chand; remets la boite dans ta boutique. » Isfendiyádh dit: «Je de- 
mande au prince, par la vie de son père Ardjásf, de me faire l'hon- 
neur et le plaisir de l'accepter. » Kohram sourit et l'accepta. Il prit 
l'arc, y mit la corde sur laquelle il ajusta le bout d'une des flèches, le ` 
tendit et le trouva à son goût. Voyant sur les flèches le nom d'Isfen- 
diyádh, d dit : « Mais j'y vois la marque d ټوا يت‎ » Isfendiyädh 
répliqua : «Que Dieu maudisse la terre où séjourne he - et 
détruise par le feu la ville dans laquelle il se trouve ١ 46 peus, 

que je lui avais vendu des vétements et des j joyaux dont il ne m'a pas 
payé le prix, me trainant comme sur une claie de délai en délai et me 
frustrant de ce qui m'avait été promis. Alors نه ز‎ cherché à gagner ses 
bonnes gráces et lui ai présenté à titre d'hommage des arcs et des 
flèches marquées de son nom, espérant qu'il me payerait ce" qui 
m'était dá; mais il ne l'a pas fait et ces trois flèches m'étaient restées. 
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. C'est que la bonne étoile du prince les lui a réservées, afin que je 
lui en fasse hommage maintenant. » Kohram le remercia et s'en alla à 
son affaire. 


ISFENDIYADH SE REND MAÍTRE DU CHATEAU D'AIRAIN ET TUE ARDJÁSF, 
SES DEUX FILS ET LES PRINCIPAUX TURCS. 


Ensuite Isfendiyádh alla trouver Ardjàsf, se prosterna devant lui, 
le complimenta et dit: « Le roi a été gracieux et bon pour moi, il m'a 
comblé de faveurs, m'honorant de sa protection et m'enveloppant des 
rayons de son heureuse fortune. Je désire donc ardemment offrir un 
_ repas aux personnes de sa cour, à ses chambellans, à ses chefs d'armée 
et à ses autres officiers; je me tiendrai honoré de leur compagnie 
et leur témoignerai une cordiale amitié. Le roi voudrait-il ajouter 
à mon bonheur en leur permettant de se rendre à mon festin et en 
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m'aidant à réaliser le désir que je nourris?» Ardjásf répondit : «Je le 
permets et, si tu m'invitais, J'accepterais moi-même. » Isfendiyadh se 
prosterna et dit : «Je n'ai pas encore atteint ce degré d'honneur. » 
Ardjäsf se mit à rire et ordonna à tous de se rendre à à son festin. 
Isfendiyädh s'occupa avec ardeur à égorger des bœufs, des mou- 
tons et des agneaux de lait et à préparer tout ce qu'il fallait pour le 
festin, acheta tout le vin qu'il pouvait trouver et compléta les apprèts. 
Alléguant que sa maison était trop étroite pour la foule des convives 
et que seul le toit du cháteau serait assez vaste pour les contenir, il le 
fit couvrir de tapis et le décora: avec toute la magnificence possible. - 
Il y fit amasser une grande quantité de bois, poser les marmites et 
les cliaudrons et chauffer les fours. Puis il fit appeler tous les gens de 
la cour, les chambellans et les chefs d' armée et les officiers jusqu'aux ` 
gardes et aux factionnaires. Ils arrivèrent et prirent place. Une grande 
pe ناب‎ monta de tout ce que l'on faisait cuire et rôtir. Lorsque les mets 
furent prêts, Isfendiyádh servit ses hôtes, les fit boire et fut plein de 
prévenances pour chacun, selon son rang, et leur fit des présents, 
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de sorte qu'ils furent tout à fait à l'aise et en liesse et que, buvant à 
longs traits, ils devinrent complètement ivres; avant que la nuit eût 
laissé tomber ses voiles, aucun d'entre eux n'avait gardé sa raison. La 
cour d'Ardjäsf était vide; aucun officier, نم‎ grand ni petit, n'y était 
resté. 

Isfendiyádh fit mettre le feu au bois accumulé sür le toit du chà- 
` teau, ayant auparavant ordonné aux hommes renfermés dans les 
caisses de sortir, de prendre leurs armes et de se tenir prêts. Hs étaient 
cent soixante-dix hommes dont chacun valait mille. Aprés s'étre armé 
lui-méme , Isfendiyádh se porta avec eux à la résidence d' Ardjásf dont 
l'accès était absolument libre. Hs se précipitérent dans le palais, frap- 
pèrent de leurs sabres tous ceux qui cherchaient à les arrêter el ar- . 
rivèrent ainsi à la chambre d'Ardjásf. Celui-ci, réveillé par les cris, 
tira son sabre et marcha sur eux. Il dit à Isfendiyádh : « Qui. es-tu? 
— Je suis, répondit Isfendivádh, le marchand iranien; voici mon 
sabre que je t'apporte à titre de cadeau, recois-le!» Et, lui assenant 
plusieurs coups, il le tua et lui trancha la téte. Au moment où il 
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venait de le tuer, arriva Beschoûthen. avec les troupes devant les- 
quelles on portait des torches et des flambeaux; car ayant vu la 
fumée pendant le jour et le feu dans la nuit, il était parti incontinent 
et avait couru jusqu'à ce qu'il eût rejoint son frère. Isfendiyádh pourvut 
à la garde des trésors, balaya du palais tous les Turcs, donna l'inten- 
dance des appartements des femmes à ses deux sœurs et sortit avec 
son frère, en recommandant à ses officiers et à ses hommes de con- 
fiance chargés par lui de la garde du palais d'en fermer la porte à 
l'intérieur. Il prit position à la tête de ses troupes devant la porte. 
En entendant les cris qui sortaient du château, les Turcs accou- 
raient en désordre et se rassemblaient. Hs se réunirent autour de 
Kohram et de Kandarimàn, quand ceux-ci furent arrivés à leur tour, 
et, ignorant la mort d'Ardjásf, ils engagèrent le combat. Isfendiyádh 
et Beschoüthen et leurs troupés firentune charge vigoureuse qui rompit 
leurs rangs et les dispersa. Lorsqu'il fit jour, les Turcs se reformé- 
rent, amenérent des renforts et luttérent énergiquement contre les Ira- 
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niens à la porte du château. Isfendiyádh ayant fait jeter la tête d'Ar- 
djásf dans leurs rangs, ils furent découragés et abattus et manifestèrent 
leur chagrin par des pleurs et des gémissements. Kohram et Kan- 
darimän les excitèrent au combat et firent de suprêmes efforts. Isfen- 
diyádh cria aux Iraniens : « Que valent ces chiens dont nous venons 
, de tuer le roi et prendre les femmes? Faites sauter leurs tétes! » Les 
soldats chargérent comme un seul homme, enveloppérent les Turcs, 
les taillèrent en piècès, en tuèrent le plus grand nombre et mirent en 
fuite ceux que le sabre avait épargnés. Kohram et- Kandarimán et 
d'innombrables chefs restèrent sur le champ de bataille. [sfendiyádh 
ordonna à ses soldats de camper dans leurs tentes à la porte du chà- 
teau et expédia des détachements de cavalerie à la poursuite de ceux 
qui avaient pris la fuite, leur recommandant de ne donner aucun quar- 
tier. Le château fut à lui et toutes ses richesses allèrent à lui. H prit 
possession de tout l'argent et des trésors d'Ardjásf qui s'y trouvaient 
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et s'empara du trône d'or de cent mille mithqál qui avait appartenu à 
Afrásiyáb, ainsi que des innombrables objets précieux provenant de 
son héritage. Il assigna un palais comme demeure à ses sœurs, leur 
donna de grandes richesses et les laissa maitresses de choisir toutes 
les esclaves qu'elles voulaient. Enfin il annonça par une lettre ses 
victoires à son pére. Celui-ci, tout en s'en montrant heureux, res- 
sentait dans le secret de son âme du chagrin et était jaloux de son 
fils, qui, il le prévoyait, lobligerait à tenir sa promesse. H lui ré- 
pondit en le félicitant et en le remerciant et lui ordonna de revenir. 


RETOUR D'ISFENDIYADH À LA COUR DE SON PÈRE BISCHTASF. 


Isfendiyàdh, aprés avoir rassemblé de toutes parts ses troupes et 
établi ses agents comme gouverneurs dans les provinces turques, en 
leur imposant 1 Aligia de payer tribut, se prépara à retourner dans 
l'iránschahr. H accorda des robes d'honneur à son frére, à ses fils et 
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à ses chefs d'armée et leur fit tant de largesses qu'il les enrichit et les 
mit dans la situation de n'avoir plus rien à désirer. Ayant fait charger 
toutes les richesses sur deux mille chameaux et le tróne d'or sur un 
éléphant, il les fit partir par la grande route, sous la garde de ses fils, 
avec mille esclaves hommes et mille esclaves femmes et avec ses deux 
sœurs, leurs esclaves et leurs biens. Quant à lui, il prit avec sa suite 
le chemin de Heft Khän, pour emporter le gros bagage et les biens 
qu'il y avait laissés. Arrivé à l'autre bout du passage, il y attendit que 
ses fils avec leur caravane l'eussent rejoint, et ils continuèrent tous 
ensemble le voyage vers T Íránschahr. 1 

La nouvelle de l'arrivée d' Isfendiyädh fut accueillie avec joie par 
les habitants. Les grands et les personnages de haut rang mirent 
le plus notable empressement à aller à sa rencontre et à lui rendre 
hommage. Lorsqu'il approcha de la résidence de son père Bisch- 
tásf, celui-ci, accompagné des principaux dignitaires et des mobedhs, 
vint au-devant de lui, le recut avec de grands honneurs et lui témoi- 
gna tous les égards qu'il méritait, jusqu'à ce qu'il fût installé au pa- 
lais, au sein de toutes les joies. Alors Dischtásf se mit à boire avec lui, 
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à le choyer, à lui faire des présents et à le questionner sur ce qui lui 
était arrivé pendant son expédition; mais il n'aborda point avec lui le 
sujet de la promesse qu'il lui avait faite de lui remettre le pouvoir et 
de lui donner la couronne et le trône. Enfin Isfendiyädh, fort mé- 
content et perdant patience, s'en ouvrit à sa mére Katáyoün. H se 
plaignait que son père manquait aux engagements quil avait pris 
envers lui, qu'il n'avait cure de le satisfaire et qu'il cherchait à oublier 
sa promesse; il la consultait sur ce qu'il devait faire pour sommer et 
exiger, stimuler et obtenir. Katáyoün lui dit :«A quoi te sert, mon 
. fils, de discuter et d'agiter en toi-même un sujet qui t'est désagréable 
et de demander à ton pére ce qu'il ne donnera pas bénévolement et 
qu'il ne te cédera pas tant qu'il vivra? Mais, sil en porte le titre, 
c'est toi en réalité qui es le roi : ton autorité est grande, tout ce que 
tu ordonnes se fait et l'armée est dàns ta main. Ton pére n'a plus que 
peu de temps à vivre. Laisse-lui donc le titre, la couronne et le tróne 
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et sois le maître dans tout le reste; attends avec patience et espère; car 
espérance vaut mieux que jouissance. » [sfendiyädh, nullement satis- 
fait du langage de sa mère, la quitta en colère. 


BISCHTÁSF ENVOIE ISFENDIYADH DANS 11 17۹ 
POUR ARRÉTER ROUSTEM. 


Isfendiyádh, contrairement au conseil de sa mère, réclama de son 
père l'exécution de la promesse qu'il lui avait faite de lui remettre le 
pouvoir, lui rappelant les hauts faits et les grands exploits accomplis 
par lui-même pes obtempérer à à ses ordres ainsi que pour sauver son 
empire de la ruine. Bischtásf lui dit : « Tu as raison; c'est comme tu 
le dis. Voilà longtemps que tu t'emploies à me délivrer de mes em- 
barras et que tu réalises toutes mes poursuites. Il ne me reste main- 
tenant qu'un seul désir, réalise-le-moi et exige ensuite l'exécution de 
mon ancienne promesse. » [sfendiyädh demanda quel était ce désir. 
Bischtásf répondit . « Tu sais que Roustem est un de nos serviteurs et 
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de nos clients. Or, il est devenu plein d'orgueil, la grandeur l'a 
enivré, il s'est laissé aller aux dernières limites de l'ingratitude, et sa 
jactance et son insolence sont au comble. H ne tient aucun compte 
de moi, me traite avec dédain et ne me rend pas les hommages qu'il 
rendait aux rois mes prédécesseurs; enfin il ne cesse d'attiser l'irri- 
tation qui me dévore. Si tu fais entrer le calme dans mon cœur et 
ajoutes de nouveaux gages à ceux que tu as sur moi, en allant l'ar- 
réter et en l'amenant enchainé devant moi, je ne goüterai pas une 
gorgée d'eau fraîche avant que je ne t'aie cédé mon pouvoir et que je 
ne t'aie donné ma couronne et mon trône; et, à l'exemple de Lohrásf, 

je me consacrerai au service de Dieu. » Isfendiyádh lui dit: «Û roi, 

Roustem n'est pas un homme dont on puisse méconnaître les droits; 
oublier les hauts faits et récompenser les belles actions par un mau- 
vais traitement, attendu surtout qu'il est nanti des engagements de - 
Kaikáous et de Kaikhosra, lui donnant le privilége d'étre entiére- 
ment indépendant et de n'étre pas.considéré comme.sujet. — Mon 
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fils, reprit Bischtäsf, cesse de le défendre et occupe-to1 de porter re- 
mède à ma peine. » Isfendiyàdh dit : «Je jure par Dieu, ô roi, qu'il 
n'a aucun tort envers toi et qu'il est absolument innocent de ce dont 
tu l'accuses. Il est contraire à la loi divine et à la nature d'arréter un 
homme incomparable tel que lui, qui est unique dans le monde et 
dont les belles actions, les exploits et les batailles ne peuvent se 
compter. Ce que tu veux, c'est gagner du temps et employer des 
moyens dilatoires envers moi. Mais voici, Je vais exécuter strictement 
et sans m'en écarter ton commandement, marcher contre Roustem 
à la téte de mon armée et m'exposer, au sujet de cette campagne, 
aux traits des censeurs et aux pointes des médisants.» Bischtásf 
dit : « Mon fils, donne à ton pére cette satisfaction seulement et ne 
cherche pas à le faire changer d'avis.» Isfendiyàdh répondit : «Je 
suis prêt à t'obéir.» Jl se leva et se rendit auprès de sa mère. 
Isfendiyàdh, exposant de nouveau à sa mére ses plaintes contre 
Bischtäsf, lui parla de la pénible mission de faire la guerre à Roustem 
quil venait de lui imposer. Sa mére lui dit : « Ne sais-tu pas, mon 
fils, que Roustem a fait plus de bien dans l'iránschahr que ne fait 
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une abondante pluie dans un pré desséché, et que l'amour qu'ont 
pour lui ses compatriotes est aussi ardent que le désir d un homme 
suffoquant de soif pour l'eau froide? C'est lui qui a vaincu les dé- 
mons et secouru les souverains. D est de la force de quatre-vingts 
éléphants et personne n'est capable de lutter avec lui. Tu devrais faire 
ce que je te conseille, ne point marcher contre lui, ne point l'attaquer 
et laisser le titre de roi à ton père, car il ne te le cédera pas. » Isfen- 
diyádh dit : « Tu sais qu'il n'est pas possible de négliger son com- 
mandement, ni d'agir autrement qu'il ne décide.» Alors Katáyoün 
pleura,. se frappa le visage, se meurtrit la poitrine, en s'écriant : 

« Mon fils, comme tu es avide de posséder le pouvoir! Celui qui est 
avide est déen: chacun recoit sa part sans qu'il la demande. Si, ce- 
pendant, tu ne veux pas suivre mon conseil, parce que je suis une 
femme, consulte d'autres personnes; des hommes d'expérience, des 
gens perspicaces et sages et agis selon leur avis. Ne cours pas à ta mort, 
montre de la piété en épargnant ta mère et ne l'afflige pas par la perte 
d'un fils tel que toi.» Puis elle se tut. Isfendiyádh ne répondit pas, 
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sortit, fit ses préparatifs de départ pour le Sedjestàn et ordonna à ses 
fils de se préparer pour l'accompagner. Puis il se mit en marche à la 
tête de son armée, emmenant avec lui Beschoüthen. V 

Lorsque l'on arriva au point de jonction des routes et que l'on 
s'engagea sur la route du Sedjestán, le chameau qui marchait en tête 
de la bom des chameaux chargés 5 bagages se coucha; c'est-en 
vain qu'on le talonnait de rude facon et qu'on l'accablait de. coups; 
il ne put étre amené à se relever. Isfendiyädh considéra cet incident 
comme un mauvais présage. Il tira son sabre et, d'un coup, trancha 
la téte au chameau. Puis, poursuivant son voyage, il arriva au bord 
du fleuve Hinmand. Il y établit son camp et il s'avisa d'adresser à 
Roustem un message et de conférer avec lui. 


ISFENDIYADH ENVOIE SON FILS BAHMAN AUPRÈS DE ROUSTEM. 
ROUSTEM SE REND AUPRÉS DE LUI. 


Isfendiyàdh donna l'ordre à Bahman de se rendre à "A auprés 
de Roustem et de lui dire de sa part: « Il m'est pénible de venir dans 
há 
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lon pays de cette manière et de te contraindre à une chose devant 
laquelle tu reculeras. Et pourtant je reconnais tes titres glorieux et 
tes grands mérites par lesquels tu t'es élevé au-dessus de tes contem- 
porains, les hauts faits que tu as accomplis dans l'iránschahr et la 
belle renommée dont tu jouis dans les pays voisins. Mais, tu sais que 
l'on ne peut s'insurger contre un ordre du roi Bischtàsf, ni refuser 
d'exécuter ses commandements. Or il est fort mécontent de toi et 
te reproche de t'étre abstenu de lui rendre tes hommages et d'avoir 
négligé de te présenter à sa cour dans les graves événements qui 
Wee sont arrivés et dans les guerres qu'il avait à soutenir. H m'a donc 
ordonné de me rendre auprés de toi et de te ramener enchainé. Si 
tu obéis à son ordre, j'intercéderai pour toi auprès de lui pour quil 
rompe tes chaines, pour qu'il soit bien disposé envers toi et qu'il te 
pardonne ta faute en considération de tes hauts faits d'autrefois; et 
je ne serai content qu'en obtenant de lui qu'il te donne l'investiture, 
qu'il t'accorde une robe d'honneur et qu'il te rétablisse dans le rang 
le plus élevé que tu aies jamais occupé et dans les plus éminentes 
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dignités dont tu aies été revétu. Mais, si tu refuses et résistes et que 


A 


tu continues à être rebelle A ton souverain, prépare-toi à la guerre. 
Celui qui prévient demeure sans reproches. » 

Bahman partit et traversa la rivière. Le guetteur de Zàl Tm vu 
du haut de la montagne, avertit son maitre qu'un cavalier portant le 
costume des princes venait de passer le fleuve et se dirigeait rapide- 
ment vers la ville. Zàl avait un observatoire dominant la route; il y 
monta et, aprés avoir attentivement regardé Bahman, il dit : «Il est 
certainement de la famille royale. » H سن‎ et s'assit à la porte de 
son palais à la facon des dihqàns. Bahman ne tarda pas à arriver 
et lui dit : «Je pense que tu es Zàl, père de Roustem. Dis-moi où je 
le trouverai pour lui communiquer le message de mon père Isfen- 
diyàdh, fils du roi Bischtásf.» Zàl alla à lui, lui souhaita la bien- 
venue et se prosterna devant lui. Bahman mit pied à terre et l'em- 
brassa, puis remonta à cheval. Zàl lui dit : « Daigne descendre dans 
ton palais, oà nous demeurerons comme tes serviteurs et aussi 
pour que nous puissions nous réjouir de ton arrivée et avoir l'hon- 
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neur de boire avec toi en attendant que Roustem revienne de la 
chasse.» Bahman répondit : «L'ordre de mon pére est de ne m'ar- 
rêter chez personne avant d'avoir vu Roustem. Fais-moi donc con-. 
naitre le lieu où il se trouve, pour que je me rende auprès de lui et 
lui communique le message dont je suis chargé.» En conséquence, 
Zà] envoya avec lui quelqu'un pour le conduire auprès de Roustem. 
D'après les légendes des Perses, ce fut un corbeau vivant auprès de 
Aal qui servait de guide à à Bahman et que celui-ci suivait. H marcha. ` 
ainsi jusqu'à ce qu'il arrivàt: sur le parc de chasse de Roustem qui, 
à ce moment, se trouvait sur une montagne élevée; une montagne 
sur une montagne, tel il paraissait aux yeux de Bahman, épouvanté 
par son énorme corps et son formidable aspect. 

Bahman, ayant mis pied à terre, attacha son cheval et gravit là 
hauteur jusqu'à un point d'où il dominait Roustem. Celui-ci, assis, 
ayant devant lui un grand feu et une outre de vin, tenait dans sa 
main droite une lance sur laquelle était embroché un àne sauvage 
qu'il faisait tourner et rôtir, et dans sa main gauche une grande 
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coupe remplie de vin. Bahman se dit : « Je veux délivrer mon père de 
sa préoccupation au sujet de ce démon. Ce démon, je veux le tuer 
par surprise!» Et il fit choir sur lui un bloc de pierre en visant sa 
tête. Lorsque la pierre détachée ` se mit à rouler, Roustem, l'enten- 
dant arriver, leva les yeux, mais ne s'en inquiéta pas; seulement, 
quand elle fut proche, il détourna la tête jusqu'à ce qu'elle eût passé 
sur lui, puis il la repoussa avec son pied et la jeta en bas en disant : 
«C'est peut-être quelque fauve qui l'a fait partir avec son pied. » 
Bahman, ayant vu cela, se mit à craindre et à redouter pour son père 
un tel adversaire. Il descendit par un autre chemin et se dirigea vers 
Roustem qui avait été rejoint par son frère Zebàreh, assis auprès de lui. 

Roustem, en voyant Bahman de loin, dit à Zebàreh : « Mon frére, 
ce cavalier qui se dirige vers nous est assurément de la famille royale. » 
Quand Bahman se fut approché, d mit pied à terre et se prosterna 
devant lui. Roustem alla à lui, le fit asseoir et lui demanda quel était 
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son nom et à quelle famille il appartenait. Bahman le lui ayant dit, 
Roustem se prosterna devant lui, le visage contre terre, et se mit à 
lui baiser la tête et la main; puis il le quéstionna sur son père et son 
grand-père et sur le motif de sa visite. Bahman’ répondit à tout cela 
et dit :.« Mon père Isfendiyadh est campé au bord du Hinmand; d 
ma envoyé vers toi avec un message; si tu permets de le présenter, 
Je vais tele faire connaitre. — Mangeons d'abord, dit Roustem, de 
ce que nous avons ici.» Le rôti étant à point, il le posa devant lui en 
disant : «Nous mangerons, nous, pour satisfaire notre appétit, toi, 
tu mangeras pour nous tenir compagnie. » Puis il se mit à manger et 
à boire copieusement selon son habitude, tandis que Bahman ne 
toucha que modérément A Ja viande et au vin. Roustem lui dit: «ll 
ne faut pas que le prince soit un petit mangeur et un petit buveur; 
car alors il serait peu apte à porter des coups de lance et de sabre. » 
Bahman répondit : « Nous autres princes, nous mangeons peu, mais 
nous sommes vaillants. » Ensuite il délivra le message et s'acquitta 
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de sa:mission. Roustem ayant écouté avec attention, dit : «La ré- 
ponse, c'est moi-méme. Je vais t'accompagner auprés de ton pére. 
Allons-y ensemble!» Et ils montérent à cheval. 

Roustem ordonna à son frère Zebäreh de retourner à la maison et 
de tout préparer pour traiter Isfendiyädh; car il supposait qu'il accep- 
terait son invitation. Quant à lui, il fit route avec Bahman j jusqu'au 
bord du fleuve; où il s'arréta. Bahman entra dans l'eau, traversa le 
fleuve et se rendit auprès d'Isfendiyàdh. H lui annonça l'arrivée de 
Roustem, venant sans escorte, et se mit à lui parler de sa bravoure et 
de sa force. Isfendiyádh lui dit d'un ton sévère : «ll y a longtemps que 
l'on a dit : « N envoyez pas les petits pour traiter les grandes affaires. 
Quels champions et quels héros as-tu vus, toi, pour compter parmi 
eux Roustem ou pour le placer au-dessus d'eux ? » 

Isfendiyàdh ayant demandé son cheval, monta et se transporta au 
bord de la rivière. Roustem, en le voyant, la traversa. Arrivé près de 
lui, il mit pied à terre et se prosterna. Isfendiyàdh lui tendit la main, 
se montra fort gracieux et lui dit de remonter à cheval. Roustem 
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s'étant remis en selle, dit : «Je rends grâces à Dieu de ta conserva- 

tion et de cette rencontre avec toi; Je le remercie de la faveur qu'il 
m'accorde de te voir en bonne santé, ici dans mon pays, et mie don- 
nant occasion de te rendre mes hommages; car je te regarde des 
mêmes yeux que je regardais Siyáwousch!» Isfendiyädh répondit : 
« Moi aussi, je loue Dieu de m'accorder de te voir en bonne santé 
et en bon état; car tu m'es aussi cher que mon frére Beschoüthen. 
Il y a longtemps que j'aspirais au bonheur de t'approcher et que je 
désirais me rencontrer avec toi. Enfin, Dieu a favorisé mon désir!» 
lls se rendirent au pavillon et y descendirent. A l'arrivée de Be- 
schoüthen, Roustem alla à lui; ils sembrassérent et s'adressérent les 
questions d' usage. Puis, tous e trois se mirent à causer. 

Isfendiyadh développa tous les arguments qu'il avait dans la tête, 
répéta les considérations du message que Bahman avait été chargé 
de porter à Roustem et continua toujours à exiger de lui de se sou- 
mettre et de venir avec lui, en chaines, à la cour de son père, où 
il se proposait d'intercéder en sa faveur pour le faire réhabiliter et 
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le rétablir dans sa dignité. Roustem répliqua : « Je ne veux pas croire, 
Ô Isfendiyádh, qu'avec tes éminentes qualités, ton rang si élevé et tes 
hautes vertus royales, tu puisses entretenir la pensée dont tu viens 
de parler et, encore moins, que tu l'exprimes. Ce n'est pas là un 
langage que tiennent des hommes sensés et raisonnables et, n'était 
le respect que je te dois, je dirais que ce sont des paroles de fous et 
d'idiots. Qu'à Dieu ne plaise que je subisse la honte et que je me 
soumette à l'humiliation, alors qu'il m'a accordé une telle force, une 
telle puissance et cette haute fortune; qu'il a fait accomplir par 
moi de si grandes choses et remporter de si éclatantes victoires et 
quil m'a mis en mesure de sauver l'empire d'une ruine imminente, 
de préter aide et assistance aux rois, de réduire leurs ennemis et 
de les venger d'eux! Sans mes exploits et mes succés il y aurait eu 
des événements que je suis honteux de dire. Maintenant je te con- 
seille de ne point te laisser envahir par les suggestions de Satan, 
ni de te flatter d'obtenir ce qui ne sera pas, ce qui ne se peut pas, 
45 
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ce qui est impossible; de daigner venir au palais où nous demeure- 
rons à tes ordres et où tu disposeras de nous comme de tes servi- 
teurs, pour que tu y passes quelque temps à manger, à boire, à te 
divertir et à t'amuser; ensuite je t'ouvrirai les portes de mon Trésor 
et de nos trésors réservés et te donnerai ce que jai amassé pen- 
dant de longues années, de l'argent, des objets précieux et exquis 
et les richesses les plus rares. i payerai la solde de tes troupes, 
ferai des cadeaux à tes fils, à ton frére et à tes familiers et leur don- 
nerai des robes d'honneur; puis je l'accompagnerai comme ton 
humble serviteur, quand tu t'en retourneras à la cour du roi, ton 
père. Alors Jexposerai mon cas et me justifierai, je plaiderai ma 
. cause et produirai les preuves de ma parfaite innocence et ne serai 
satisfait que lorsque je t'aurai fait proclamer roi et posé la couronne 
sur ta téte. » Isfendiyädh répondit : « Ce que tu dis est parfait. Mais, 
tu sais que celui qui désobéit au roi fait acte d'infidélité et perd sa 
part dans ce monde et dans l’autre. L'ordre que le roi m'a donné 
à ton sujet, je ne puis me dispenser de l'exécuter, ni le transgresser, 
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ni m'en écarter, quand méme le ciel tomberait sur la terre. Mais d 
faut que tu restes avec nous, pour que nous mangions ensemble. » 
Roustem dit : «J'ai besoin de retourner à ma maison et de revoir 
mon pére; car voilà plusieurs jours que Je suis loin de lui. Je vais 
me rendre auprés de lui, changer de vétements et attendrai le mes- 
sager que tu enverras pour m appeler.» Puis il se leva et monta à 
cheval. | 


CE QUI SE PASSA ENTRE ISFENDIYADH ET ROUSTEM AVANT LE COMBAT. 

Roustem, lorsqu'il revint d'auprés d'Isfendiyádh chez lui, raconta 
à Zàl tout ce qui s'était passé entre lui et le prince; puis il dit : «Je 
ne sais vraiment comment finira l'affaire entre nous. 1l refuse abso- 
lument d'accepter mon invitation et veut me contraindre à me laisser 


45. 


356 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

ec? DE‏ والده Les‏ اخوفی ان Al el‏ ځانعته ومقارهته 
فقال له زال يا بنئ ما هذا الذى تقوه اما dei‏ ای اسفنديذ اين الملك 
الذى من عصاه فقد عصی الله als‏ ليس الرأى Y‏ مداراته sel,‏ 
بين يديه زالتلظى لاضافته aU iud,‏ بالاموال والهدایا فقال xs‏ 
فرقت( معه من هذا کله وركبت الصعب والذلول نى ارضأثه می غير 
bel ol‏ بهخی فما del‏ الا امتداعا fps,‏ وغلظة Jy gelb Ss,‏ 
de ania all ٢‏ ما le Et, Has‏ رقت الال JE‏ اسغندیاذ 
Spin)‏ انا E Y‏ ,3 اجيب داعيه ll‏ معه على شرى all‏ 
le Y,‏ مع المكاغة فقال Le dtes‏ عرضت عليه من UA‏ 


EB 


conduire par lui, enchaîné, à la cour de son père. Je crains bien 
d'étre forcé de lui résister et de le combattre! — Que dis-tu là, mon 
fils? s'écria Zàl. Ne sais-tu pas qu Isfendiyädh est le fils du roi et quand 
on est rebelle au roi, c'est contre Dieu qu'on est en révolte? Je ne 
vois pas d'autre moyen que de se montrer conciliant et d'avoir une 
attitude humble devant lui, de chercher à en faire notre hóte et à 
gagner sa bienveillance par de l'argent et des présents. « Roustem dit : 

«J'ai épuisé avec lui tous ces moyens; je nai rien pere et lui ai 
fait toutes les concessions, sauf de me soumettre; mais il n'en est que 
plus inflexible, plus dur, plus implacable et plus i impérieux.. » Zàl, 

plein de tristesse, dit : « Ayons recours à Dieu contre les malheurs 
qui nous arrivent! », 

Lorsqu'il fut l'heure du repas, Isfendiyädh dit à Beschoüthen : « Je 
ne ferai pas appeler Roustem, pas plus que je n'accepte son invi- 
tation; car nous sommes, moi et lui, sur le point de nous battre. On 
ne mange pas ensemble au moment où l'on en vient aux mains. » Be- 
schoüthen répliqua : «J'ai été heureux quand tu lui as proposé de 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 357‏ 
ووجدت مغه & Al A‏ م dors‏ وسا لالا ما dees‏ من 
مةارعته وطاعة ابلیس A‏ غاربته وما شککت فی ھیء فلا Gei‏ 
فی 45 لا dans‏ بيده nat‏ محاسی دک ولا يخظ من سمك Al al‏ 
A‏ قعر التراب چا تسومه alal‏ والصواب ان Joss‏ الا عس خاشنته 
4 ملاینته وع غالفته الى utile‏ وتصير الى دعوته à‏ —- 
بعشرته فانه نعم الول والجدة ونعم الظهمرا» والعدَة وما زال ss‏ 
ao, Ji,‏ سام معروفين ۵ جسن السير T RU‏ ې sie‏ 
ملوك bd‏ شه رفقال له اسفندياذ يا eJ ael‏ تقبول ما تقوله a,‏ 
شاهدت ما امرنی به الملك فى بابه al mach‏ من خالف امرالملك 


M Manque dans C. — H Mle. — © M dy. — © C axle. — 9 M aalt — 
© M معرفین‎ 


partager ton repas et tu l'as trouvé disposé à la conciliation et à l'accom- ` 
modement; à présent je suis affligé de ta résolution de prendre les 
armes contre lui et d'écouter le conseil d'Iblis qui te pousse à le com- 
battre. Quoi que ce soit dont tu puisses douter, ne doute point qu'il 
ne se soumettra pas, qu'il ne déshonorera pas sa belle renommée et 
qu'il ne descendra pas de la hauteur de l'astre de l'Épi au fond de la 
poussiére, en supportant ce que tu veux lui i imposer. Maintenant, au 
lieu de le heurter, tu devrais plutôt le ménager et, au lieu de le traiter 
en ennemi, te lier avec lui par un pacte d'amitié. Tu devrais te rendre 
à son invitation et converser amicalement avec lui. L'excellent ami et 
soutien, le parfait protecteur et auxiliaire! Ces Hoth. lui et son 
père Zàl et son aieul Sàm, ont toujours été célèbres par leurs vertus et 
les grandes actions qu'ils ont accomplies, ainsi que par les nombreux 
services qu ils ont rendus aux rois de l'Íránschahr! » Isfendiyádh dit : 

« Pour quoi, mon frére, parles-tu ainsi, ayant entendu toi-méme l'ordre 
que le roi m'a donné à son sujet? Notre religion enseigne que celui 
qui se révolte contre l'ordre du roi doit étre mis à mort dans ce 


358 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

PHP ss 025 INC Jus 9 S.T Lui, Male وجب له القتل‎ 
Les, Slo] فسکت‎ del lys عقلى وعلمى رانت أهدى‎ jte 
بالصرب مع لخمه وابنآشه وخواشه‎ Äsche maia Maa بالطعام»‎ 


Eet GS‏ بدتظر رسوله فی اسخدعاه race ha‏ رکب واخترق الوادی 
oh dl‏ يم - الينه قام له vim‏ به وې de‏ 


EST á wÍ S $ Alt PEX LE: Qm gs e 
Lack فقال اسشفندياذ كان النهار قد مقع وارتفع واوقدت ال مس‎ 
0( Manque dans C. — ® Mss. ,وید‎ — 9 C Jua. — M ولك‎ — © Mss. viele, 


.ېې ېی ېې یت gm gg‏ 


monde et subir le feu de l'enfer dans l'autre. » Beschoüthen répliqua : 
« En te donnant ces conseils, Je viens de parler selon mon intelligence 
et mes lumières; mais tu es le meilleur guide et sais le mieux ce qu 71 
y a à faire.» Isfendiyädh. se tut; puis, ayant demandé le repas, il 
mangea et.se livra au plaisir de boire avec son frére, ses fils-et ses 
familiers. — | 

Roustem m اج عم‎ le messager d’ Isfendiyàdh qui devait l'appeler. 
Ce messager n'étant pas venu, il monta à cheval, traversa la rivière 
et se rendit à la tente d Isfendiyadh. Celui-ci, lorsqu’ il arriva, se leva, 
lui souhaita la bienvenue et le.fit asseoir sur un siège d'or incrusté 
de joyaux. Roustem lui dit une parole qui a été exprimée ainsi par le 
poete : 

Je me suis invité moi-même, puisque tu ne m'avais pas appelé. C'est donc à moi, 
non à toi qu'est dà le remerciement pour l'invitation. 


Isfendiyädh répondit : « Le jour était avancé et le soleil déjà ardent. 
J'ai craint de te fatiguer et jai voulu te laisser tranquille. Mais comme 
tu as eu la bonté de venir spontanément, prends part à notre partie 
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de plaisir. — Très volontiers, dit Roustem.» Alors, prenant en 
. main un hanap d'or rempli d'un vin qui était comme de l'or fluide, 
il dit : « Ce vin limpide, je le jure, est l'image de la sincérité de mon 
affection pour toi et de mon amitié!» Et il vida la coupe en son hon- 
neur. Isfendiyädh fit comme lui et les hanaps et les coupes circu- 
lérent parmi les convives, jusqu'à ce que le vin eût envahi leurs 
os et leur füt monté à la téte. Les deux champions, adversaires et con- 
vives, commencèrent à se vanter et à revendiquer la prééminence; 
chacun d'eux se mut à énumérer ses exploits, à proclamer ses 
triomphes, à rappeler ses combats, en critiquant l'autre. Enfin, 

Roustem dit à Isfendiyádh une parole exprimant à peu prés ce que 
le poète dit dans ce vers : 


La vie est de trop courte durée pour qu'elle soit encore amoindrie par les récri- 
minations réciproques. 

` Puis il recommença à insister auprès du prince pour qu'il vint 
dans sa maison et à lui renouveler ses promesses. Isfendiyádh ré- 
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pondit : « Tu m'invites chez toi et tu me fais de telles offres afin de me 
rabaisser aux yeux de mes compagnons, pour qu'ils disent qu'Isfen- ` 
diyädh agit mal envers l'homme qui le comble de bontés, et traite 

avec injustice et violence celui qui est plein de prévenances pour lui. ` 
Je t'ai dit et répété plus d'une fois et te le dis encore :-je ne serai pas 
en paix avec toi tant que tu ne te soumettras pas, pour que je te con- 
duise enchaîné à la cour de mon père, ainsi qu'il me l'a ordonné: 
Jinterviendrai ensuite en ta faveur pour te faire relâcher et te faire 
rendre l'ancienne position à laquelle tu as des droits acquis auprès 
des précédents rois. Mais si tu ne le fais pas, et tu ne le feras certai- 
nement pas, eh bien! prépare-toi au combat et cesse tes tentatives 
pour nous circonvenir. » Roustem dit : «Si tel est ton sentiment, tu 
seras nion hóte demain quand, t'ayant désarconné, je te conduira 
dans la maison de mon pére, ton serviteur, et quand je m'acquitterai 
de tout ce que je t'ai promis. » Isfendiyádh répliqua : « Jusqu'à quand, 
ô Roustem, péseras-tu le vent et t'oindras-tu d'une amphore vide? Tu 
verras comme je t'assaillirai et comme je ferai de toi ma proie, et 
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tu sauras qui de nous deux est le vrai mem et le preux champion!» 
Roustem dit : « Je te ferai voir de telles choses que tu te repentiras 
de faire la guerre à qui t'offre la paix et de traiter en ennemi celui 
qui te propose son amitié ! » Et s'étant levé, il monta à cheval et re- 
tourna chez lui. 


PREMIER COMBAT DE ROUSTEM ET D'ISFENDIYADH. 
MORT D'ÀDHARNOÜSCH ET DE MIHRNOÜSCH DANS LA جس‎ DES IRANIENS 
ET DES GENS DU 0 3. 


Le léndemain, Roustem prit ses armes, monta à cheval et partit 

avec un "— de ses troupes accompagné de son frère Zebâreh 

et de son fils Farámorz. Arrivé au bord du fleuve Hinmand, il leur or- 

donna d'y rester et leur dit : «Je suis convenu avec Isfendiyádh que 

nous laisserons nos gens tranquilles et que chacun de nous se présen- 

terait seul pour combattre. » Ayant traversé le fleuve, il se dirigea vers 
46 
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la tente d'Isfendiyádh, et s'étant arrété sur une hauteur qui y faisait 
face, il cria de toutes ses forces : «Isfendiyádh, viens trouver ton 
adversaire qui est arrivé! » Isfendiyâdh se leva, prit ses armes et monta 
à cheval, en disant à ses troupes : « Ne prenez pas la peine de vous 
armer, car je-dois aller seul me mesurer et combattre avec lui. » 
Quand Isfendiyàdh fut près de Roustem, celui-ci lui dit : « Écarte 
l'animosité et accepte mes propositions conciliantes; daigne te rendre 
à mon invitation et consens à venir chez moi; au lieu d'échanger des 
coups de lance et de lutter, nous mangerons et boirons ensemble et 
nous remplacerons les actes d'hostilité par des témoignages d'amitié. 
Je m acquitteral envers toi et te ferai tenir tout ce que jai déclaré 
vouloir donner et ce que j'ai formellement promis. Si, cependant, 
tu veux la lutte et que tu aimes mieux verser le sang, nous mettrons 
aux prises les Iraniens et les gens du Sedjestán, pour qu'ils se Jettent 
les uns sur les autres et combattent; la Mort enlévera ses victimes de 
prés et nous regarderons de loin.» Isfendiyâdh répondit : «Tu 
viens d'arriver chez moi, de grand matin, prét à engager la lutte et 
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tu viens de m'appeler au combat; puis, tu recommences tes tentatives 
pour me leurrer et me circonvenir. Maintenant, ou bien tu te me- 
sures avec mol, ou tu te soumets.» Roustem répliqua : «Je suis 
exempt de tout reproche envers toi et envers les hommes, ayant fait 
tous mes efforts pour t'amener à la conciliation et pour montrer que 
Jétais disposé à un arrangement pacifique avec toi, tandis que toi, 
tu ne veux que la collision. Eh bien, viens! » Alors ils se précipitèrent 
l'un sur l'autre et s'assaillirent comme deux lions féroces et comme 
deux éléphants furieux. Hs luttaient longtemps avec la lance et le 
sabre, sans qu'aucun d'eux eût l'avantage, ni même que l'un pût 
blesser l'autre. 

Pendant qu'ils étaient ainsi engagés dans la plus terrible des luttes, 
les compagnons d'Isfendiyádh, voyant les compagnons de Roustem 
armés et montés, prirent également leurs armes et montérent à 
cheval, et Satan les poussa les uns contre les autres, comme il avait 
poussé leurs maîtres. On en vint aux mains, on luttait avec acharne- 
nement, les champions étaient aux prises, le sang coulait, la mélée 
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devint ardente: Ádharnoüsch et Mihrnoüsch, les deux fils d'Isfen- 
diyàdh, restèrent sur le champ de bataille. Bahman étant venu 
avertir son père de l'événement, Isfendiyàdh fut en proie à la fois au 
plus grand chagrin et à la plus violente colère, et il s'écria : «N'as-tu 
pas honte, ۵ Roustem, de manquer à la parole donnée et de faire 
acte de perfidie? N'étions-nous pas convenus que nous combattrions à 
nous deux, moi et toi, en laissant de côté les deux armées? » Roustem, 
fort affligé, jura que cette lutte témérairement engagée par son armée 
avait eu lieu sans qu'il l'eüt ordonnée, et il ajouta : «Je suis peiné 
de ce qui est arrivé. Je te livre Zebáreh et F'arámorz, pour que tu 
en disposes comme il te plaira et que tu venges sur eux la mort de 
tes deux fils.» Isfendivádh répliqua : «Faire mourir. des esclaves 
pour des maîtres, ô Roustem, n'apaise pas les âmes!» Puis il se 
mit à tirer sur lui des fléches qui le blessérent, ainsi que son cheval, 
tandis que les traits de Roustem n'eurent aucun effet sur la cuirasse 
d'Isfendiyádh et encore moins sur son corps. Une fléche, partie de 
l'arc d'Isfendivádh, cloua ensemble les deux cuisses de son cheval 
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Rakhsch. Celui-ci s'agitait et se débattait, de sorte que ses brides 
et sa sangle se rompirent. Roustem tomba et le cheval s'enfuit et re- 
gagna la maison, ayant une housse formée par le sang et une entrave 
formée par sa blessure. 

Roustem se retira sur une hauteur, se trainant avec peine et se 
raidissant contre la douleur que lui causaient ses blessures. Isfen- 
diyàdh lui cria : «Que signifie cet arrêt, û Roustem? Pourquoi ne 
reprends-tu pas le combat?» Roustem répondit : « Monseigneur, le 
jour est avancé et la nuit est proche. C'est elle qui sépare les com- 
battants. Va-t-en en paix et donne-moi un répit jusqu'à demain. » 
Isfendiyádh consentit de bonne gráce, malgré son courroux et son 
excitation et le chagrin cuisant qu'il éprouvait de la perte de ses deux 
fils, et lui permit de retourner chez lui. Roustem s'en alla, tout 
épuisé et accablé qu'il fût par ses blessures; arrivé au fleuve, il le tra- 
versa, au grand étonnement d'Isfendiyädh qui le regardait, admirant 
sa fermeté. Ses officiers venant au-devant de lui, le transportèrent sur 
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un char à son palais, d'où s'élevérent les - et les lamentations. Zàl, 
les yeux en larmes et l'âme désolée, dit : «Que mon âme soit ta ran- 
con, ó mon fils! Qu'est-ce que ce malheur, ou plutót l'épouvantable 
catastrophe qui m'arrive à mon âge et à la fin de ma vie! Voilà le lot 
de celui qui n'est pas mort avec ses contemporains!» 


ZÁL DEMANDE SECOURS À SON OISEAU ANQÁ. 
CIRCONSTANCES QUI AMÈNENT LA MORT D'JSFENDIYADH. 


Ce grave événement détermina Zàál à avoir recours aux moyens 
artificieux. Il brüla la plume de l'Anqá qu'il avait reçue de celui-ci 
dans son enfance avec la recommandation de la brüler et de faire des 
fumigations avec elle, quand d se trouverait dans quelque grave dif- 
ficulté et s'il lui arrivait un malheur. Puis il fit égorger des moutons 
et des agneaux et les ayant fait dépouiller, les fit préparer. L'Anqà ne 
tarda pas à arriver comme une nuée tonnante, descendant d'une haute 
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montagne dans le verger de Zäl. Celui-ci s'approcha, se prosterna et 
fit placer devant lui les animaux préparés et l’Anqä en mangea. En- 
suite, Zàl lui exposa en pleurant ce qui lui était arrivé et lui présenta 
Roustem. L Ana regarda attentivement ses blessures, puis, posant 
sur lui son bec et ses sérres, il retira de ses membres plus de vingt 
pointes de fléches, quantité de fer qui, dit-on, formait presque une 
charge de chameau; 11 passa son aile sur les plaies qui se fermérent à 
l'instant méme, et les lécha avec sa langue. Roustem se trouva com- 
plétement rétabli, redevint plus fort qu'auparavant et, par la grâce et 
la volonté de Dieu, d recouvra la santé parfaite. L'Anqá fit de même 
avec son cheval Rakhsch, retira de son corps.quantité de pointes 
de flèches, passa sur lui son aile et le lécha avec sa langue. Rakhsch 
fut entiérement guéri, se secoua, se mit à hennir et fut plein de viva- 
cité et d'allégresse. 

L'Anqà qui avait été le nourricier de Zál pendant sept ans et dont 
celui-ci connaissait le langage, lui dit : «Il faut maintenant que 
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Roustem monte sur mon dos : je veux le porter vers une ile dans 
laquelle se trouve le tamaris et lui en montrer une branche quil cou- 
pera et dont il ferà une flèche; et, lorsqu'il ira combattre Isfendiyádh, 
il la lancera et l'enverra dans son ceil pour être débarrassé de lui. H 
n'y a pas d'autre moyen que celui-là.» Zàl traduisit ces paroles à 
Roustem qui reçut la proposition avec joie et se disposa à partir. اا‎ 
se munit d'un couteau plus tranchant que la mort et d'un effet plus 
sûr que l'inévitable destin, et monta sur l'Anqá. L'oiseau, dont le 
vol était plus rapide que l'éclair, le porta à l'ile, lui montra la branche 
de tamaris que Roustem coupa et serra soigneusement, et le ramena 

au palais de Zâl. Celui-ci lui avait préparé des moutons écorchés et 
` des agneaux rôtis. Quand il fut descendu et eut déposé Roustem à 
terre, Zâl se prosterna devant lui et lui présenta ses aliments. L'Anqá 
en mangea. Il recommanda de chercher à concilier Isfendiyádh et à 
‘apaiser son ressentiment, attendu que c'était l'homme le plus glorieux 
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de son temps et le plus parfait héros. Et il ajouta : « Enfin, s'il ne 
veut que le combat, eh bien! sa mort est dans cette fléche!» Il fit ses 
adieux à Zál et s'envola. Roustem fit de la branche d'arbre une fléche 
et y fixa une pointe de fer. Il se purifia, pria et implora Dieu, lui 
demandant le succés de son entreprise. Puis, d mangea et et du 
repos. 

Lorsque Isfendiyádh revint dans sa tente, Beschoüthen, Bahman 
et les chefs d'armée le recurent, fondant en larmes, accablés et dé- 
solés de la mort d'Àdharnoüsch et de Mihrnoüsch. Il leur dit : « Con- 
solez-vous et soumettez-vous à la volonté de Dieu, contre laquelle on 
ne peut pas lutter!» Aprés avoir donné l'ordre de faire à ses deux fils 
des funérailles comme on faisait pour des personnages de leur rang, 
il se mit à manger et à boire, selon sa coutume. Il dit à Beschoûthen : 
«J'ai mis Roustem dans un triste état; ou il mourra de ses blessures, 
ou il sera obligé de se rendre. » 

Le lendemain matin, Roustem prit ses armes, monta sur Rakhsch, 
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plein d'entrain et en excellent état, et se porta vers la tente d'[sfendi- 
yádh, qui dormait encore. Il l'appela en criant: « Isfendiyádh, voici ton 
adversaire qui te réclame! Viens combattre ! » Isfendiyádh se réveilla- 
à son appel, tout étonné de son arrivée si matinale et de 1a force de sa 
voix. Il se leva de sa couche, mais il était las et exténué. Beschoüthen 
le regarda et fut effrayé de son état de faiblesse et de prostration. H 
lui dit : « Écoute-moi, mon frére, et accepte mon conseil; fais la paix 
avec Roustem et ne reprends pas le combat avec lui; ne risque pas 
de perdre l'avantage que tu as remporté hier en le mettant hors de 
combat; car je redoute pour toi l'accident imprévu et ne suis pas ras- 
suré contre les fácheuses surprises que. réserve la Fortune. Tu as été 
frappé hier déjà par la mort de tes deux fils et tu ne sais pas comment 
finira la rencontre d'aujourd'hui.» Isfendiyädh dit : «J'ai toujours 
entendu dire, ô mon frère, que Zäl était un habile magicien, agis- 
sant par artifice en tout ce qu'il entreprend. Je ne le croyais pas. 

Mais, à présent, il est certain pour moi qu'il pratique la sorcellerie, 

quand je vois avec quelle promptitude il a rétabli Roustem qui m'avait 
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quitté hier criblé de blessures et si épuisé, qu'il me paraissait prés 
de sa mort, et qui, de grand matin, vient pour combattre avec moi, 
intact et plein d'entrain, se pavanant en son insolence. Mais je le 
mettrai aujourd'hui en un tel état que Zàl ne pourra pas l'en guérir!» 
Beschoüthen dit : « Ne te fie pas, ó mon frère, en ta force et ton-cou- 
rage. Prends garde de la défaite résultant de l'injustice et ne fais 
pas la guerre à qui t'offre la paix. Tu viens de voir d'ailleurs un 
exemple de sa fermeté, de son énergie, de sa force et de sa bravoure. » 
Isfendiyädh ne l'écouta pas, car son dernier jour était venu. Avant 
demandé ses armes et son cheval, il s'arma, monta et partit. 
Isfendiyádh s'étant avancé vers Roustem, celui-ci lui dit : « Mon- 
seigneur, crains Dieu et n'expose pas ta vie. Arrache la haine de ton 
cœur; ne fais pas acte d'injustice contre moi et contre toi-même; ne 
préfére pas l'infortune au bonheur et prends ce que je t'ai promis : 
mon entier dévouement et les richesses. » Isfendiyädh répondit : «Si 
je ne t'avais pas laissé aller hier, tu ne recommencerais pas aujour- 
d'hui à me tenir ces vains discours. Maintenant reprends le combat 
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ou rends-toi! » Roustem le supplia humblement et chercha à l'adoucir; 
il n'épargna rien pour le faire revenir de ses mauvaises dispositions, 
pour le fléchir et pour calmer son irritation. Isfendiyadh persista 
dans son emportement, n'en fut que plus ardent à la lutte et fondit 
sur lui avec sa lance. Roustem manœuvra de telle sorte qu'il put le 
repousser, leva sa main vers le ciel et s'écria : « Tu sais, û mon Dieu, 
que je subis de sa part la violence, qu'il agit mal envers moi et 
qu'il exige de moi ce que je ne puis faire. Ne m'impute donc pas à 
péché, ó Seigneur, si je fais ce que je peux pour me défendre contre 
lui!» Il ajusta l'entaille de la fléche de tamaris à la corde de son arc 
qu'il banda de toute sa force, et tira. La flèche entra dans l'oeil d'Is- 
fendiyádh et pénétra jusqu'à la nuque. Isfendiyädh se pencha sur le 
pommeau de sa selle, retira la flèche de son œil et la tint dans sa 
main. Affaibli et épuisé par la perte du sang qui coulait abondam-. 
ment el ne pouvant plus se soutenir, il descendit de son cheval et 
sétendit en appuyant sa tête sur son bras. 
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Bahman, voyant son pére par terre, couché sur le cóté, en in- 
forma Beschoüthen et, ensemble, ils accoururent au lieu où d était 
tombé; ils mirent pied à terre, pleurérent et furent désolés. Roustem , 
lui aussi, descendit de cheval, fit retentir l'air de ses sanglots et dé- 
chira ses vêtements et sa cuirasse. Arrivèrent ensuite Zal et Zebáreh , les 
chefs d'armée du Nimroüz et les Iraniens. Tous versaient des larmes, 
poussaient des soupirs et des cris et déchiraient leurs vêtements. Ils 
entourérent Isfendiyádh, lui arrangérent un lit et le couchèrent. H 
demanda de l'eau et, aprés avoir bu, il dit : « Appelez-moi Roustem. » 
Celui-ci s'approcha et s'assit prés de sa téte. Isfendiyadh lui dit : 
«Sache, ô Roustem,; que celui qui m'a tué, ce n'est pas toi, mais 
mon père Bischstàsf; c'est lui qui ma fait périr par ta main. Que 
Dieu ie punisse! Or donc, le destin ayant accompli son œuvre, je te 
confie et remets à ta garde mon fils Bahman, pour que tu l'instruises ` 
des talents que tu possédes toi-méme et que tu lui enseignes ce que 
Dieu t'a enseigné; car Djamasf (que Dieu anéantisse sa mémoire!) 
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lui a adjugé l'empire de l'Íránschahr. » Roustem répondit : « Tu seras 
ponctuellement obéi. Je me charge de ton fils que tu viens de me 
confier et m'engage à le traiter comme j'ai traité Siyáwousch, de 
pourvoir largement à ses besoins, de le former, d'en avoir soin et de 
l'élever pour la position gue Io viens de dire. » Isfendiyàdh, ensuite, 
s'adressant à Beschoüthen, lui dit : « Dis à mon père : «Garde main- 
«tenant ton empire, après t'étre débarrassé de moi et avoir foulé mon 
«sang!» Salue aussi ma mére et dis-lui : «Je viens de cueillir le fruit 
» de la résistance que j'ai opposée à tes conseils et de mon indocilité 
«envers toi; pardonne-moi de t'avoir désobéi et espère la meilleure 
«des récompenses dans la plus parfaite résignation. » Aprés ces pa- 
roles, Isfendiyádh ne tarda pas à expirer. L'air retentit des cris des 
deux armées qui pleuraient et gémissaient. 

Zàl, en proie au plus profond chagrin, dit à Roustem : « En vérité, 
mon fils, je pleure sur toi comme je pleure sur Isfendiyádh; car j'ai 
entendu dire que celui qui l'aura tué ne lui survivra pas longtemps. » 
Roustem répliqua : « Ne sais-tu pas, ó mon pére, que la mort avec 
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l'honneur est préférable à la vie avec la honte? » Zebáreh, à son tour, 
s'adressant à Roustem, lui dit: « Tu as eu tort, ò mon frère; d'ac- 
cepter de son père la charge d'élever Bahman; c'est le lionceau d'un 
lion dont tu as versé le sang et je crains bien que c'est par lui que 
périra notre famille.» Roustem répondit : « Ne te tourmente pas, mon 
frére. On ne peut lutter contre ce que réserve l'avenir; le destin est 
le plus fort, l'arrét de Dieu est immuable; il est inutile de se préoc- 
cuper. Dieu nous a pisc jets été favorable! » 


ÉVÉNEMENTS QUI SUIVIRENT LA MORT D'ISFENDIYADH 
JUSQU’À L'AVÈNEMENT DE BAHMAN. 


Les funérailles d'Isfendiyädh ayant été célébrées et son cercueil 
porté à la résidence de Bischtásf, tout l'iránschahr fut mis en commo- 
tion par. les pleurs, les gémissements et les lamentations. Cette mort 
fut pour les grands et le peuple, les hommes et les femmes une 
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immense calamité, et on se réunissait selon l'usage dans les assem- 
blées de deuil. Quant à Bischtäsf, lorsque Beschoüthen lui fit le récit 
de la mort d'Isfendiyádh et qu'il lui communiqua son message, il 
concut un violent repentir qui l'accablait d'angoisse, lui faisait verser 
beaucoup de larmes et assombrissait sa vie. 

Roustem se dévoua au service de Bahman et, fidéle aux recom- 
mandations de son père, s'appliquaà pourvoir largement à ses besoins, 
à le traiter avec de grands égards, à faire son éducation et à le former. 
Il adressa à Bischtásf une lettre lui présentant ses consolations, dé- 
montrant d'une manière évidente son innocence et invoquant, pour cor- 
roborer son exposé des faits, le témoignage de Beschoüthen. Bischtäsf 
accueillit son apologie et se représenta la situation dans laquelle d 
s'était trouvé. Il lui manda de renvoyer Bahman à sa cour, pour qu'il 
pût se consoler par lui. Roustem mit Bahman en route avec un magni- 
fique équipage et le combla de cadeaux. Il l'accompagna, lui faisant 
cortège lui-même avec les membres de sa famille et son armée, et 
le renvoya à son grand-père parfaitement heureux de sa fortune. 
Bischtâsf fut charmé de sa beauté et de sa sagesse, heureux de voir qu'il 
avait acquis les talents de Roustem et qu'il s'était approprié ses qualités. 
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Lorsque l'extrême vieillesse eut conduit Bischtäsf à la fin de ses 
jours et à la coupe fatale, il remit le pouvoir, le trône et la couronne 
à Bahman, après avoir régné cent vingt ans, et il subit le décret de 
Dieu. Basschâr ibn Bord; entre plusieurs autres, a tiré une compa- 
raison de la personne de Bischtäsf dans ces vers : 


Allons, donne-nous à boire, car le jeune homme n'ést pas formé de pierre; mais 
les pierres et les tombeaux l'attendent. 

Arrose mon âme; car le Temps plein d'enseignements a fait disparaître Qobádh 
et a ébranlé l'empire de Bischtäsf. 


RÈGNE DE BAHMAN, FILS D'ISFENDIYADH. 


Aprés avoir procédé aux funérailles de son grand-pére et accompli 
la cérémonie de son deuil, Bahman s'assit sur le tróne, se ceignit 
de la couronne et donna audience aux grands et au peuple; il leur 


48 


INPRIMERIE NATIONALE, 


378 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


لم کل جيل ركان وافر El‏ من شعاع السعادة الالهټة راجا A‏ ميزان 
العیل A D‏ ميدان الفضل فارسا مهاد العدل فشة ازرد الماك 
وقزى امرالدين وجح بين المهابة iath,‏ واستكتر من الغزو والجارة 
وذکراین خرداذبه اته کان يسټی Lal‏ ک اردسیر وکان شکب 
هغه ال لافاق می کی اردشير عبد الله الساکس(8 rw‏ الله وای بن 
ارد شه رو وهي AN‏ وم کلامه ep aii MN‏ الامغال " Ja Al‏ 


0 M AN. — 9 C السياس‎ . — )8 be 


ج 


adressa un très‘ beau discours en leur prodiguant les meilleures pro- 
messes. Possédant à un degré éminent le reflet de la majesté divine, 
doué d'une intelligence supérieure et des plus grandes capacités, s'ap- 
pliquant à procurer aux hommes la sécurité de la justice, Bahman 
consolida l'État et affermit la religion. 11 était à la fois craint et aimé 
de ses sujets. Il fit de eve. campagnes et s'occupa à rendre le 
pays florissant. Ibn Khordádhbeh rapporte qu'un autre nom de Bah- 
man était Kai Ardaschir et que les lettres que l'on adressait aux pro- 
vinces portaient cette formule : « De la part de Kai Ardaschir le ser- 
viteur de Dieu, gouverneur des serviteurs de Dieu. » H fonda la ville 
de Bahman کا‎ T qui est Obollah. 

Parmi les adages de Bahman , devenus proverbes, se trouvent ceux- 
ci : «C'est par les mérites personnels que s'élèvent les hommes. — 
La reconnaissance l'emporte sur le bienfait; car celle-là demeure, 
celui-ci s'efface. — Mettre à l'épreuve l'homme qui déjà a été éprouvé, 
c'est perdre son temps. » 
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MEURTRE DE ROUSTEM, FILS DE ZAL, FILS DE SAM. 


H était né à Zàl, vers la fin de sa vie, un fils quil avait nommé 
Schaghái. Les astrologues lui ayant annoncé que l'horoscope de cet 
enfant indiquait qu'il serait fatal à sa famille, Zàl l'éloigna en dou- 
ceur, le relégua dans le Käboul et demanda et obtint pour lui en 
mariage la fille du roi de ce pays. Schaghài demeura donc un certain 
temps auprès de son beau-père, comme associé à son pouvoir et 
comme son assistant. Or, le roi de Kaboul était tenu de payer un tribut 
. annuel à Roustem. Schaghái avait espéré que ce dernier, par égard 
pour sa personne et afin de 11000767 auprès de sa famille, lui gan, 
donnerait cette redevance et ne l'exigerait pas de lui; mais Roustem 
n'en fit rien. Alors la jalousie et la haine envahirent peu à peu le cœur 
de Schaghài, de sorte qu'il devint un mortel ennemi de Roustem et 
qu'il songea aux moyens de l'assassiner traitreusement. 
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Schaghäi, ayant résolu de concert avec son beau-père d'attirer 
Roustem sous un prétexte au Káboul et de chercher à le faire périr, 
partit pour le Sedjestân, présenta ses hommages à son père Zàl et à 
son frère Roustem et se plaignit à eux de son beau-père, rapportant 
de lui des propos si blessants et si injurieux concernant Roustem, que 
celui-ci fut amené à se rendre au Káboul et à le chátier. H dit : «Je 
vais venir au Káboul comme à une partie'de chasse, ne considérant 
pas ton beau-père assez important pour croire nécessaire de déranger 
pour lui l'armée; je veux agir selon les circonstances, le punir ou lui 
pardonner. » Et lorsque Roustem se mit en route avec un petit nombre 
de ses compagnons, Schaghaï le précéda et annonça son arrivée à 
son beau-pére. Ils délibérérent et finirent par décider de creuser, 
dans le bocage, sur le chemin. de Roustem, un grand nombre de 
fossés qu'ils garniraient de lames tranchantes et de piques trés poin- 
tues et de les recouvrir, pour que le sol s'enfonçat avec Roustem 
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et ses compagnons.et avec leurs montures et qu'ils fussent précipités 
dans ces fossés. Et 3ls exécutérent ce plan. 

Lorsque Roustem, accompagné de Zebäreh et d'un petit nombre 
de valets de chasse s'approcha, le roi de Káboul alla à sa rencontre 
nu-pieds et nu-téte, se prosterna et se roula dans la poussiére devant 
lui, et lui présenta ses excuses des propos qu'il avait tenus dans 
l'ivresse. Roustem lui pardonna et lui dit de remonter à cheval. Le 
roi s'étant remis en selle et ayant conduit Roustem au bocage, lui 
dit: «I y a ici un parc de chasse extrêmement agréable. Monseigneur 
est-il disposé à s'y mettre à l'œuvre tout de suite, jusqu'à l'heure du 
repas? — J'en ai bien envie, répondit Roustem. » ll se dirigea donc 
vers ce parc de chasse et entra dans le bocage. Lorsqu'il arriva aux 
fossés recouverts, Rakhsch, percevant du danger, commença à se jeter 
de côté et à faire des sauts. Roustem ayant cinglé sa tête avec le fouet, 
le cheval ne résista pas davantage, s'avança et fut précipité dans le 
fossé avec Roustem. Ils tombèrent sur les lames et les piques dont 1 
était garni et furent atteints par de graves et cruelles blessures qui les 
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paralysérent et les firent succomber. Zebûreh et les valets de chasse 
que les fossés avaient engloutis également, se trouvérent dans la méme 
situation. i 

Roustem, par son énergie et par ce qui lui restait de vie, pendant 
que son sang coulait et que les envoyés de l'ange de la mort allaient et 
venaient auprès de lui, chercha le moyen de sortir du fossé et de re- 
monter. Voyant Schaghái qui se tenait à proximité pour observer ce qui 
adviendrait, il lui dit : « Mon frère, tu as amené ta perte et la mienne. » 
Schaghäï répondit : « Jusques à quand tuerais-tu les hommes? N'est-il 
pas temps que tu sois tué? — Tu as raison, dit Roustem, te voilà dé 
livré de moi et ma fin est proche. Mais préserve-moi des bétes fauves 
en fixant la corde à mon arc et en le posant prés de moi avec deux ou 
trois fléches; peut-être pourrai-je me défendre contre leurs atteintes 
avant de mourir. » Schaghái fit ce qu'il lui demanda et s'en alla. Alors 
Roustem lui lanca une fléche qui entra dans son dos et sortit par le 
ventre; il poussa un cri et tomba mort. Roustem s'écria : «Loué soil 
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Dieu qui a fait périr mon meurtrier par ma main et m'a permis de 
pouvoir me venger avant d'expirer! » Puis il entra en agonie, tomba 
comme une puissante montagne et s'éteignit. Le roi de Käboul, 
lorsqu'il vit en arrivant son gendre mort et Roustem expirant, fut 
terrifié. Il fit و‎ Schaghái chez sa femme et fit garder le corps de 
Roustem jusqu'à ce qu'il eût rejoint son frère dans la mort. 

Un seul valet avait échappé à cette catastrophe. Il courut rapide- 
ment en porter la nouvelle au Sedjestàn et raconta comment cette 
haute montagne avait disparu, comment cette lune brillante avait 
cessé de luire. Zàl en perdit l'esprit et Farámorz fut consterné. L'air 
retentit des lamentations qui s'élevaient de leurs palais et de tout le 
Nimroüz. Faràmorz se rendit incontinent avec ses compagnons à l'en- 
droit où avaient péri son père et son oncle. Il retira Rakhsch du fossé, 
l'ensevelit et l'enterra, et transporta les cercueils de Roustem et de 
Zebáreh au Sedjestän. Le ciel faillit vaciller et la terre se soulever. 
On se réunissait en assemblées de deuil et on se livrait à d'intermi- 
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nables complaintes. Zàl, las de sa longue vie et la prenant en dégoüt, 
accablé comme il l'était par les mhê disait comme s' exprime le 


poète : 


Les enfants de ce monde, quel bien en peuvent-ils espérer, puisqu'il ne cesse de 
tuer ses enfants? 

Qui vit longtemps est affligé par la perte de ceux qui lui sont chers; celui qui 
meurt, le malheur est pour lui seul. 


Lorsque le chagrin de Roüdhäbad, la mère de Roustem, fut devenu 
absolument intolérable, elle dit à Zàl : « Y a-t-il dans le monde une 
douleur plus cruelle que celle dont nous sommes affligés ? — Oui, 

&répondit Zàl, la faim!» Alors Roûdhäbad jura qu'elle ne prendrait 
plus aucune nourriture, afin de mourir. Elle ne manqua pas de tenir 
son serment et refusa d'écouter ses esclaves qui la pressaient de manger 
pour soutenir le peu de vie qui lui restait. Après une semaine, elle 
fut en proie à la folie de la faim; elle entra dans la cuisine et mit la 
main sur une marmite hors d' usage. ll s'y trouva par hasard le cadavre 
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. d'un serpent noir. Elle le prit et le porta vite à sa bouche. Les esclaves 
l'ayant rejointe le lui arrachérent; elles lui donnèrent à manger, et la 
nourriture calma son esprit troublé et ramena sa raison. Alors elle 
dit : « Zàl, certes, avait raison "d il disait que la faim est ce qu'il 
y a de plus terrible. » 

Ensuite, Farâmorz se rendit avec son armée au Káboul pour venger 
la mort de son père. Il livra bataille au roi, le tua, extermina ses 
troupes, s'empara de ses biens, détruisit ses palais et emmena ses 
femmes captives. Aprés avoir établi un de ses chefs d'armée roi du 
Káboul, en lui imposant l'obligation de payer tribut, il retourna dans 
le Sedjestän. Sachant que le roi Bahman ne manquerait pas de l'atta- 
quer pour venger la mort d'Isfendiyädh, il fit ses préparatifs pour 
résister et s'occupa à enróler des troupes. 
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BAHMAN SE.REND DANS LE SEDJESTÁN, 
TUE FARAMORZ ET EMPORTE LES RICHESSES DE ROUSTEM ET DE ZÂL. 


Bahman, en apprenant que Roustem avait été tué et que l'aráàmorz 
avait tué le roi.du Káboul, dit : « Schaghái, en tuant Roustem, m'a 
devancé. Mais il faut que Je tue Farámorz pour Isfendiyádh, comme 
il a tué le roi du Käboul pour son père.» Il se mit en marche avec 
son armée vers le Sedjestán et établit son camp au bord du Hinmand. 
Farámorz se trouvait alors dans le Záboulistán, pour appeler le peuple 
aux armes. 16 transporta à la tente de Bahman, se prosterna devant 
. lui et fit les suprémes efforts, supplia et se justifia, rappela les titres 
qui le rendaient inviolable, promit des richesses et chercha à exciter 
sa pitié en versant d'abondantes larmes. Bahman, tout en lui témoi- 
gnant de la sympathie, donna l'ordre de l'emprisonner et de lui 
mettre des chaines. 

Farámorz approcha avec une puissante armée du dE HR 
Il attaqua Bahman et la bataille dura trois jours sans discontinuer, 
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de sorte que, des deux côtés, d y eut un grand nombre de morts, de 
blessés et de prisonniers. Le quatrième jour, le soleil commençant à 
décliner, il s'éleva un vent violent qui soufflait contre les troupes du 
Sedjestän et du Zäboulistân et faisait voler à leurs visages du gravier 
et du sable. Bahman excita ses soldats au combat, en s'écriant : « Le 
secours vous vient du ciel!» Ils chargérent et firent de vigoureux 
efforts pour rompre les rangs de l'ennemi et abreuver leurs sabres de 
sang. Les troupes du Sedjestàn et du Zàboulistán furent mises en 
déroute. Farámorz, avec sa suite, continua à combattre et à faire face 
à l'ennemi jusqu à ce qu'il fût entouré par les Iraniens qui le jetèrent 
bas et le firent prisonnier. Bahman donna l'ordre de le mettre en 
croix et de tirer sur lui des flèches, de sorte que sa chair, ses os et 
son cerveau tombèrent par morceaux. Puis d saisit les biens de 1 
et de Roustem et les trésors amassés par eux pendant sept cents ans, et 
en prit possession. 

Bahman voulait aussi mettre à mort Zàl, mais Beschoûthen lui fit 
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des représentations, lui rappela que Zäl avait des droits à sa recon- 
naissance, qu'il lui était sacré et quil était absolument innocent; et d 
ajouta : « Tu viens de tuer Farámorz et, par lui, obtenir une ven- 
geance complète. Pourquoi tuer ce vieillard si avancé en âge, dont la 
vie touche à sa fin et dont il ne reste plus qu'un vestige et un souffle?» 
Ce langage répondait au sentiment d'estime que Bahman, lui aussi, 
avait pour Zàl, dont il se rappela les actes de dévouement. Il lui fit 
gráce, donna l'ordre de le ramener dans sa demeure et de lui aban- 
donner une faible partie de sa fortune. Masoüdi de Mere. dans ses 
Mouzdawidja. persanes, dit qu'il le tua et qu'il n'épargna aucun 
membre de sa famille. 


GOUVERNEMENT DE BAHMAN 
APRÈS SA CAMPAGNE DU SEDJESTÀN ET JUSQU'A SA MORT. 


Li 


Lorsque Bahman eut satisfait sa vengeance sur les gens du Sedjes- 
tàn et qu'il se fut emparé de richesses dépassant tout ce que l'on pou- 
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vait attendre et plus nombreuses que les grains de sable, il retourna 
dans sa résidence. Il acheva les villes qu'il avait fondées et les con- 
structions qu'il avait commencées. Il fit une expédition en Occident 
jusqu'à Roümtya; d fut maître du peuple et assujettit ceux qui résis- 
taient. Il raffermit la religion de Zardouscht, la releva et la mit en 
grand honneur, et s'appliqua à la propager. 

Bahman avait une fille appelée Khomái ou, dans les livres persans, 
Homái, nommée aussi Djehräzäd, qui était la plus belle femme de son 
temps, de figure et de taille, et la plus éminente par son intelligence 
et ses capacités. Il l'aama d'amour, l'épousa et ne vit le monde qu'en 
elle. Elle avait un empire absolu sur lui et dirigeait toutes ses affaires 
et d finit par la désigner comme héritière du trône et maitresse du 
souverain pouvoir aprés lui. [ avait aussi un fils, nommé Säsän, à 
qui manquait le reflet de la majesté divine et qui n'était pas apte au 
gouvernement de l'univers. Quand Bahman proclama Khomäï héri- 
tière du trône, Sàásàn, mécontent de voir que son père lui eût préféré 
sa sœur, s'exila et, errant par le monde, s'en alla dans une province 
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éloignée, vivant dans la retraite et se Herat aus pratiques de la vie 
spirituelle. 

Après-avoir régné cent douze ans, "TN tomba malade de la 
maladie fatale, alors que Khomái était enceinte. Il la proclama de 
nouveau, en présence des mobedhs et des grands, héritiére du tróne 
qu'elle devait transmettre à l'enfant qu'elle portait dans son sein, au 
cas où il vivrait et atteindrait l’âge d'homme; puis d mourut. 


RÈGNE DE KHOMÁI, FILLE DE BAHMAN. 


Ce fut la plus grande "T" plus illustre reine du monde. Aprés la 
mort de Bahman, Khomái s'assit sur le trône, fit tendre devant elle 
une tenture de brocart d'or et donna audience aux grands et au peuple. 
Les gouverneurs des provinces s'étant rangés autour de la salle, elle 
harangua l'assemblée de derrière le voile en belles et excellentes 
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paroles : « Dieu, dit-elle, nous ayant, en sa grâce, donné l'Empire, nous 
prenons l'engagement de faire tous nos plus grands efforts pour gou- 
verner avec justice et bonté, de pratiquer les plus belles vertus et de 
suivre la meilleure voie. » Les assistants se réjouirent de son langage 
etse prosternérent. Khomäï, ensuite, s'acquitta en personne des devoirs 
. du gouvernement, s'appliqua à bien administrer T État, à développer 
sa prospérité, à diriger avec sagesse, dans les provinces centrales 
comme dans les provinces frontiéres, les. affaires publiques, et à bien 
ordonner toutes les parties de l'Empire, mieux que n'avaient fait plu- 
sieurs des meilleurs rois. Elle expédia des détachements et des armées 
entiéres contre des ennemis et des rebelles et elle eut la satisfaction 
de la victoire et du triomphe. Elle s'occupait avec sollicitude des inté- 
réts de ses sujets; elle fit fortifier les villes, élever de nombreuses 
constructions et répandre les offrandes et les aumónes. Les popula- 
tions, heureuses de la prospérité de son règne et jouissant des résul- 
tats de son excellent gouvernement, lui étaient fort attachées et 
demandaient à Dieu de prolonger ses jours et de faire durer son régne. 
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HISTOIRE DE DARÁ, FILS DE BAHMAN. 


Khomái, arrivée au terme de sa grossesse, mit au monde un 
enfant, beau comme la nouvelle lune qui se léve. Elle s'en débarrassa 
secrètement et fit croire qu'il était mort; car elle se plaisait à com- 
mander, soit ordonner, soit défendre, et trouvait une grande satisfac- 
tion dans l'exercice du pouvoir souverain qu'elle désirait garder pour 
elle et qu'elle enviait à son fils; elle prévoyait avec apprehend le 
moment où son fils ayant grandi, elle serait forcée de le lui trans- 
mettre, ainsi qu'en avait disposé Bahman. Cependant, reculant devant 
le crime de tuer l'enfant, elle le placa dans une petite caisse tendue de — 
brocart d'or, attacha à son bras un rubis rouge de grande valeur et 
mit prés de sa téte un sachet contenant des mam et, à ses pieds, une: 
bourse pleine de piéces d'or; elle fit fermer la caisse, l'enduire de 
poix et la fit jeter, pendant la nuit, dans le fleuve d'Istakhr, ou, 
selon une autre version , dans le fleuve de Balkh. 
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La caisse fut entrainée par l'eau, entre les arbres, jusqu'à un 
endroit où se trouvait un foulon qui était venu, avant le jour, pour 
laver. Le foulon la saisit promptement et, à la faveur de Tobscurité 
qui n'avait pas encore disparu, il la porta en courant dans sa maison. 
Lorsque, de concert avec sa femme, il se décida à l'ouvrir, un quartier 
de lune dans du brocart d'or apparut à leurs yeux et, en apercevant 
les joyaux et les piéces d'or, ils faillirent s'élever en l'air sur les ailes 
de la joie. Comme, dans la méme semaine, il leur était mort un petit 
enfant et qu'ils éprouvaient un grand chagrin de cette perte, ils 
dirent : « Dieu nous envoie à sa place cet enfant arrété au passage ! » 
La femme pleura de joie et elle aurait voulu se souder à lui. Puis elle 
lui donna son sein; à peine l'enfant eut-il commencé à sucer, qu'il en 
eut abondamment du lait dont il se rassasia: Cette femme finit par 
l'aimer plus qu'elle n'avait aimé son propre enfant. Elle et son mari, 
le foulon, se dévouaient à lui, l'entouraient de tendres soins, l'éle- 
vaient, le formaient et veillaient sur lui; ils gardaient sa fortune, n'en 
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dépensant qu'une certaine somme pour son entretien et pour leur 
propre subsistance. Is le nommèrent Dérdb, parce qu'il avait été 
trouvé entre les arbres et l'eau. Dár, en persan, signifie «l'arbre» et 
db «Yeau». Ce nom, ensuite, par le retranchement de la lettre bá, fut 
prononcé Dárá. La femme ayant conseillé à son mari d'abandonner sa 
profession de foulon parce qu'il n'en avait plus besoin, le mari dit : 
«Je ne veux pas me séparer d'un métier par lequel j'ai eu l'occasion 
de trouver le cher enfant et le bienheureux trésor. ll y a un vieux 
dicton : « Qui quitte son métier, sa fortune le quitte. » 

. Daräb croissait comme la nouvelle lune et l'éclat de la beauté bril- 
lait sur son visage. Quand il fut grand, on le mit à l'école, où d 
devint instruit et formé aux bonnes manières. لا‎ aspirait à acquérir 
les aptitudes dela chevalerie et les talents des princes, et le reflet de la 
majesté divine rayonnait sur lui. Un jour il dit au foulon : « H m'est 
venu à l'esprit que tu n'es pas mon père. Tu n'as rien à craindre si tu 
me dis la vérité sur ta situation envers moi.» Le foulon répondit : 
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» Je suis ton pére et tu es mon fils. Mais si tu doutes de ma paternité, 
interroge ta mère à mon sujet. » Donc, un jour, ayant guetté le départ 
du foulon allant à son travail, Dàráb ferma la porte, tira le sabre et 
dit à la femme en l'en menacant : « Fais-moi connaitre mon histoire 
et les circonstances de ma vie et dis-moi la vérité, ou je te tue!» Elle 
répondit : « Mon fils, remets le sabre au fourreau et écoute!» Et elle 
lui raconta ce qui était arrivé, puis elle ajouta : «ll ne s'en est allé de 
ta fortuné qu'une faible portion; la plus grande partie existe encore, 
, fais-en ce que tu voudras. » Dûrê dit: «Je savais bien qu'une femme 
comme toi ne donne pas le jour à un rejeton tel que moi. Maintenant 
il faut que je trouve ceux qui me rendront mes droits. » H acheta un 
cheval et des armes et changea sa manière de vivre. H alla trouver 
Raschnewädh, un des chefs d'armée de Khomäï, qui lui fit le meilleur 
accueil, le prit en affection et l'aimait comme son fils. Tous les re- 
gards commençaient à se fixer sur Dûrê et tout le monde parlait de 
sa beauté et de sa perfection. 

Or, d arriva que Khomái chargea Raschnewádh d'une expédition 
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vers une certaine contrée et que, sur ses ordres, ce général fit défiler 
son armée devant elle, pendant qu'elle se tenait dans un belvédére 
dominant l'hippodrome. Quand Dûrê, parmi les soldats, passa devant 
elle, charmant ses regards par sa beauté et sa noble prestance, le lait 
coula du sein de Khomái et son cœur lui dit que c'était son fils. Elle 
le fit appeler et le questionna sur les circonstances de sa vie. Dûrê lui 
ayant raconté son histoire, elle fit venir le foulon et sa femme qui, 
interrogés par elle au sujet de Darê, confirmèrent le récit de celui-ci 
et lui apportérent le rubis qui s'était trouvé attaché au bras de l'enfant. 
Alors elle n'eut plus aucun doute, le jour apparut à ses yeux et elle 
dit à Dûrê : « Mon fils, tu es l'enfant que j'ai eu de Bahman. Pardonne- 
moi ce que j'ai fait à ton égard et fais-en remonter la cause au décret 
de Dieu, car il était décidé en sa prescience que tu devais étre élevé 
par le foulon et sa femme, et non par moi. » Dard se prosterna devant 
elle et accepta sa justification, en disant : « Dieu rend à chacun son 
droit et met chaque chose en sa place.» Elle s'approcha de lui et 
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l'embrassa et pleura de joie. Elle fit donner au foulon et à sa femme 
une grande somme d'argent et les fit entrer parmiles gens de sa suite. 
Elle remit à Dûrê les richesses et les trésors de l'empire et, ayant fait 
venir les chefs d'armée et les mobedhs, elle leur exposa fidèlement 
ce qui s'était passé et dit: «Voici Dûrê, fils de Bahman, votre roi 
désigné!» Comme le reflet de la majesté divine qui reposait sur Dän, 
confirmait sa déclaration, les assistants se prosternérent devant lui, 

_ Jui prétérent hommage et se soumirent à lui. Cet événement eut lieu 
après que Khomái eut régné trente ans. 


RÈGNE DE DARA, FILS DE BAHMAN, OU DARA L'ANCIEN. 


Lorsque Khomäï eut remis le pouvoir à Dûrê, celui-ci s'assit sur le 
trône, se ceignit de la couronne et donna audience aux grands et au 
peuple. Il leur adressa un discours dans lequel il rendit grâces à 
Dieu de l'avoir élevé au pouvoir et s'engagea à bien gouverner et à 
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alléger les impôts qui pesaient sur le peuple. Les assistants se pros- 
ternérent devant lui et l'acclamérent. Il dirigea avec sagesse les 
affaires de l'État, veilla à la bonne administration, soumit les rois et 
leur 1mposa des tributs et des contributions. Comme 1l aimait les 
lieux bâtis et les monuments, d fonda, dans la province de Fars, la 
ville de Dàrábdjerd, y établit les prisonniers grecs et y fit élever des 
temples du Feu. Il fonda encore d'autres villes et construisit le plus 
célébre édifice. Ii est cité proverbialement comme snp par le 


poéte qui a dit au sujet d'Ibn ‘Abbäd : 


Le vizir a pn un palais. Que la félicité demeure dans ses appartements! 
Jamais sous le régne de l'Islàm un tel monument n'avait été élevé. Dárá lui-méme 
n'en a pas construit de pareil. 


Dàrà fut le premier qui étabht la poste (baríd), en affectant à ce 
service des chevaux auxquels, comme signe distinctif, il fit couper les 
queues. D'aprés Hamza d'Ispahan, le mot baríd serait un mot arabisé 
et dérivé de dhanab bouríd « queue coupée ». 
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Les chroniques rapportent que Dàrá l'ancien envahit le pays de 
Roüm, vainquit le roi de ce pays, Failàqoüs (Philippe), et conclut 
ensuite la paix avec lui, paix aux termes de laquelle ce ro devait 
lui envoyer chaque année cent mille œufs d'or, contenant chacun 
quarante mithqál. H demanda aussi la fille de Philippe en mariage; 
celui-ci la lui donna et Dûrê retourna avec elle dans le Fars. H eut 
d'une autre femme un fils quil chérissait excessivement et à qui, 
pour cette raison, il donna son propre nom. C'est lui qui est Dàrà.. 
his de Dêrê, appelé Dûrê le jeune. 


COMMENCEMENTS DE L'HISTOIRE D'ALEXANDRE. 


Les Persans prétendent qu'Alexandre était le fils de Dûra l'ancien: 
Dûra, disent-ils, lorsqu'il eut épousé la fille de Philippe, roi de . 
eut commerce avec elle; mais il fut rebuté par son haleine. Il éprouva 
de.la répugnance pour elle et la renvoya en secret à son pére alors 
que, enceinte de ses œuvres, elle portait dans son sein Alexandre. 
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Philippe en fut trés mécontent et garda le silence sur la situation م06‎ 
sa fille. Celle-ci se traita au moyen d'une herbe appelée Aliskan- 
daroás et son infirmité disparut, au temps où elle mit au monde ur 
fils qu'eHe appela, en en tirant bon augure, du nom de cette herbe, 
nom qui, par abréviation, devint Aliskandar. Philippe le fit passer 
pour son. propre fils et lui voua une grande affection; car T horoscope 
d'Alexandre annonçait qu'il serait le souverain de l'univers, qu'il vain- 
crait tous les rois, qu'il assujettirait les plus fiers et qu'il obtiendrait 
des fortunes et la réalisation d'aspirations de toute nature, comme 
n'en avait obtenu aucun roi avant lui. 3 

Cependant les historiens sont en grand désaccord en ce qui 
concerne la personne d'Alexandre. Les uns disent qu'il est le Dhoà `l- 
Qarnain dont Dieu a parlé dans son Livre, ce que d'autres contestent. : 
D'aucuns prétendent qu'il était un ange, d'autres qu'il était prophète. 
Mais la plupart s'accordent à l'ideniifier avec Dhoû 1-Qarnaïn. Dieu 
seul connait la vérité! | 
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Quand Alexandre eut grandi, Philippe fit venir pour lui les sages 
et les philosophes de la Grèce et, parmi eux, Aristote et Ptolémée. 
Alexandre s'initia à leur sagesse et puisa à leur science. Aristote, en 
particulier, demeura constamment à ses côtés et lui inculqua la sa- 
gesse comme la colombe donne la becquée à son poussin; il lui en- 
seigna la philosophie et le forma pour gouverner le monde. On 
rapporte que la mére d'Alexandre, un jour qu'il était entouré des 
philosophes, lui dit : « Mon fils, que Dieu te favorise d'un sort heu- 
reux, en raison duquel les hommes de talent se vouent à ton service; 
qu'il ne te donne pas un talent, au moyen duquel tu servirais les gens 
fortunés! » 

Après la mort de Philippe, Alexandre régna à sa place. H demanda 
à la Fortune la réalisation de ses promesses et aspira à accomplir sa 
haute destinée. 


IMPRIMERIE NATIONALE 
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RÈGNE DE DARA, FILS DE DARÁ, OU DÂRÀ LE JEUNE. 
T 
DÃRÃ ET ALEXANDRE. 


Dûrê l'ancien, aprés avoir régné douze ans, tomba malade de la 
maladie qui le conduisit aux portes de la mort. Il désigna comme son 
successeur son fils Dûrê et le mit en possession de la couronne et du 
trône, puis il mourut et Där le jeune prit le pouvoir. Ce roi était 
dans les premières ardeurs de la jeunesse, dont on redoute les écarts 
et dont on craint les fautes. Il réunissait en lui les ivresses que le 
poéte a ainsi énumérées : 

y a cinq sortes d'ivresses; l'homme qui en est atteint devient la proie du sort :‏ اا 


Celles de la richesse et de la jeunesse, l'ivresse de l'amour et celles du vin et du 


pouvoir. 


Or, Dûrê devint altier et orgueilleux, il versa beaucoup de sang et 
terrorisa de toutes manières les innocents; il rebuta ses chefs d'armée 
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el ses sujets et ne fit aucun cas des rois. Ceux-ci se garantissaient 
de ses hostilités en lui envoyant des tributs et cherchaient à gagner 
sa faveur par des cadeaux, à l'exception d'Alexandre qui ne ER fit 
pas parvenir le tribut que Philippe avait eu coutume d'envoyer et dont 
, Ber 
de lui cet argent et le réprimander sévèrement en le menaçant, parce 


il a été parlé plus haut. Dàrá lui expédia un ambassadeur, pour exi 


quil négligeait et bravait ses ordres. Alexandre répondit à l'ambas- 
sadeur : « Dis-lui que la poule qui pondait les oeufs d'or est morte.» 
Cette parole est devenue proverbe. L'ambassadeur s'en retourna et fit 
son rapport à Dûrê qui fut trés irrité et, par messages et par lettres, 
renouvela ses remontrances et ses menaces contre Alexandre. H lui 
envoya une raquette, une balle et une charge de sésame, pour indi- 
| quer qu 3l le considérait comme un enfant, incapable de gouverner 
un royaume; quil était fait pour jouer avec la raquette et la balle 
comme les enfants, et que lui, Dàrà, mettrait en campagne contre 
lui des troupes aussi nombreuses que les grains de sésame. Alexandre 
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tira bon augure de cet envoi de Dàrà et dit : «Il vient de me jeter son 
empire, ainsi que la raquette Jette la balle, celle-ci ayant la forme 
de la terre que Je posséderai tout entiére. Le sésame est une graine 
huileuse, son goût n'est ni amer, ni Aere: j'en augure que je lui en- 
lèverai les plus agréables et les plus profitables de ses biens. H écrivit 
à Dûrê, en réponse à sa lettre, en un langage provoquant et lui 
envoya un sachet de moutarde, pour iifülirttet que ses troupes, bien 
que peu nombreuses, avaient une grande force et une action éner- 
gique, ainsi que la moutarde qui est à la fóis forte et âcre et fait 
pleurer celui qui en mange. 

Dûrê, irrité du Mirage et du procédé d'Alexandre, se prépara à 
lui faire la guerre et marcha contre lui avec quatre-vingt mille 
hommes. Alexandre, à cette nouvelle, se mit en campagne avec 
douze mille hommes, emmenant avec lui les philosophes et les sages. 
D'aprés certaines traditions, il emmena aussi Khidhr (que le aet 
soit sur Jui!). ll commença par attaquer le souverain de l'Égypte et 
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s'empara de ses richesses et de ses trésors par lesquels d augmenta sa 
puissance; puis il se dirigea avec son armée vers lIràq. Dûrê s'étant 
porté en avant, établit son camp au bord de l'Euphrate. Alexandre, 
lorsqu'on lui annonça que Dûrê avait avec lui quatre-vingt mille 
hommes, dit : «Le boucher n'est pas effrayé du grand nombre des 
moutons.» Cette parole est devenue proverbe. Il s'exprimait habi- 
tuellement en sentences qui étaient incomparables par leur élégance 
et leur concision. 

Alexandre, ensuite, se lançant dans le risque et le péril et com- 
mettant une fausse démarche que, cependant, sa bonne étoile fit 
tourner à son bien, partit avec un petit nombre de ses serviteurs, en 
prenant le róle d'un ambassadeur envoyé par Alexandre à Dàrá, dans 
l'intention de se rendre compte personnellement de la situation de ce 
dernier et d'observer par lui-même son royaume, afin d'ètre tout à fait 
bien informé à son sujet. Arrivé au camp de Dûra, il fut recu suivant 
l'usage établi pour les envoyés de son rang. Dàrà l'ayant fait appeler 
et lui ayant ordonné de délivrer le message dont d était chargé, il 
parla ainsi : « Alexandre te salue et dit que la paix est un bien et la 
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guerre une affaire périlleuse; qu'épargner le sang est un gain et se 
méfier du sort est de la prudence. Or si le roi veut faire la paix avec. 
mol, j y consens de méme; mais s'il veut absolument la lutte, je re- 
Jette sur lui la responsabilité de l'injuste attaque et le combattrai. » 
Dàrà dit : «Nous répondrons à ce que tu viens de dire. » Et 11 lui or- 
donna de rentrer dans sa demeure. Ensuite il le fit inviter à sa table 
et à son banquet. Alexandre, chaque fois qu'on lui présentait une des 
coupes d'or ornées du portrait de Dûrê, la vidait et, au lieu de la 
rendre à l'échanson, la mettait dans:sa botte ou dans sa manche. 

Quand il en tenait ainsi plusieurs, les échansons en avertirent Dàrà qui 
lui fit demander pourquoi il gardait ces coupes. Aléxandre répondit : 

« Telle est notre coutume, à nous autres, amibassadeurs de Roüm, 

quand nous buvons chez les rois. » Dûrê se mit à rire et donna l'ordre 
de les lui laisser. Puis, l'un des ambassadeurs qui avaient été envoyés 
par Dûrê à Alexandre et qui assistait au banquet pour lui rendre 
respectueusement hommage, dit secrètement à Dârà que cet homme 
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était Alexandre en personne. Le roi demanda qu'on lui apportàt 
du Trésor un vêtement de soie sur lequel était peint le portrait 
d'Alexandre, pour l'examiner. Alexandre se leva comme pour aller 
lâcher de l'eau, et étant sorti, il s'élança sur un de ses chevaux, 
coursier sans rival, et courut précipitamment vers son camp en recom- 
mandant à ses compagnons de le suivre. Jusqu'à ce que l'on eùt 
cherché le vêtement de soie, qu'il eût été trouvé et apporté ۵ 
que celui-ci eüt longuement examiné le portrait d'Alexandre et donné 
l'ordre de le faire garder, Alexandre avait déjà parcouru deux para- 
sanges et les hommes lancés à sa poursuite ne purent le joindre. 1l 
revint dans son camp’ sain et sauf, ayant atteint son objet, et dit à- 
ses officiers : «Je viens de me rendre compte de la situation de Dàrà 
et de son armée, je suis parvenu à le connaitre à fond, j'ai appris 
d'une maniére certaine tout ce qu'il me faut savoir de ce qui le concerne 
et j'ai emporté ces coupes ornées de son portrait; j'en augure que je 
le vaincrai et lui enléverai son royaume et tout ce qu'il possède. » 
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L'état des choses existant entre Dûrê et Alexandre ayant conduit 
aux hostilités ouverles et à la guerre qu'ils avaient projetée en se 
mettant en campagne, ils se rencontrèrent, à la tête de leurs troupes, 
aux bords de l'Euphrate et se livrérent une bataille acharnée qui dura 
une. semaine sans que la victoire penchát d'un cóté ou de l'autre. 
Alexandre, comme on lui conseillait de surprendre l'ennemi par une 
attaque de nuit, dit : « L'attaque de nuit est un brigandage et le bri- 
gandage ne sied pas aux rois. » 

. La perte de Dûrê fut causée par les. mauvais sentiments que nour- 
ا‎ envers lui ses officiers qui le trahissaient en cessant de com- 
battre sérieusement. Deux de ses chambellans, des gens de Hamadhán, 
firent parvenir à Alexandre un message et s'engagérent à tuer 8 
sur le champ de bataille. Alexandre promit de les combler de biens et 
de richesses s'ils exécutaient ce qu'ils proposaient. Lorsque les deux 
armées reprirent le combat et que la lutte fut dans toute son ardeur, 
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pendant que Dàrà, placé au centre, se tenait en garde contre l'ennemi, 
mais non contre ses propres gens, la mort vint surprendre le roi du 
côté où il se croyait en sûreté; il ne se doutait de rien quand, ino- 
pinément, ses deux chambellans de Hamadhàn le frappérent de 
deux coups de lance; il tomba de son cheval, blessé à mort. Des 
cris s'élevérent du milieu de l'armée. La confusion était parmi ses 
compagnons; les uns prenaient la fuite, les autres se rendaient en 
demandant quartier. 

Alexandre, informé de ce qui venait d'arriver à Dûrê, courut avec 
quelques hommes de sa suite vers l'endroit où il était tombé, mit pied 
à terre devant lui, lui essuya la poussière du visage et posa sa téte sur 
son giron. ll versa toutes les larmes de ses yeux et fut en proie au plus 
profond chagrin en le voyant en un tel état. H dit : « Ó le plus noble 
et le plus "m des — ۵ toi qui es le roi des rois, je suis 
désolé de ce qui vient de t'arriver! Mais, grace à Dieu, ce n'est. pas 
moi qui suis cause du coup qui t'a frappé. Dieu sait les bonnes in- 
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tentions que J'avais à ton sujet; il sait que je me proposais, si je rem- 
portais la victoire, d'agir envers toi avec bonté et de respecter les liens 
de notre parenté et aussi ceux que jai contractés par le fait d'avoir 
partagé ton repas.» Dûrê ouvrit les yeux et dit d'une voix faible : 
« Mon frére, que ce spectacle soit un enseignement pour toi. Regarde 
ce roi de l'univers blessé, couché dans la poussiére, abandonné de 
ses compagnons et loin de ceux qui lui sont chers. Son régne est fini 
et sa derniére heure est venue. » Les larmes d'Alexandre coulaient de 
lelle sorte que sa barbe en fut inondée et l'air retentissait des san- 
glots et des lamentations des Perses et des Grecs. « Mon frère, reprit 
Dàrà, il ne sert à rien de se désoler; mais écoute les dernières volontés 
de ton frère et fais-moi la gràce d'être son fidèle mandataire.» 
Alexandre lui dit : « Commande moi sans me cacher aucun de tes 
désirs; sois certain que j'accomplirai fidèlement l'engagement que je 
. prends envers toi et que j'exécuterai tes ordres.» Dûrê dit : «Je te 
donne en mariage ma fille Roüschanak; témoigne-lui les égards aux- 
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quels elle a droit, traite-la avec bonté comme ton épouse et donne- 
lui un large état. Honore les nobles et les grands de Perse, ne fais 
pas dominer les petits sur les grands, ne détruis pas les temples du 
Feu et venge-moi de ceux qui m'ont tué. » Alexandre dit : « Tes ordres 
seront ponctuellement obéis. » 

Quand Dûrê, aprés avoir régné quatorze ans, eut expiré, Alexandre 
fit faire ses funérailles et suivit son corps avec ses chefs d'armée au 
lieu de la sépulture. Il donna l'ordre de pendre au gibet les deux 
hommes qui avaient mis une main sacrilège sur Dûrê. On les pendit 
et on lanca sur eux des fléches et des pierres, de sorte que leur chair 
et leurs os tombèrent en morceaux. Alexandre dit : « Voilà le cháti- 
ment de ceux qui attentent à la vie des rois! » | | 


RÈGNE D'ALEXANDRE. QUELQUES-UNES DE SES PAROI. ES REMARQUABLES. 


Le gouvernement de Dûrê ayant pris bar Alexandre régna sur 
غا‎ en méme temps que sur l'Éo gypte et le pays de Roüm. 
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Il fut ainsi maitre d'un vaste empire et les différents rois lui adres- 
sérent, par lettres, leur entiére soumission. Lorsqu'il consomma son 
mariage avec Roüschanak , d fut émerveillé de sa beauté et de sa grâce 
et il fut charmé d'elle. I lui donna la libre disposition du aba daft 
privé et des biens acquis et l'entoura du plus grand respect. Il prit 
possession des richesses et des trésors de l'empire et parcourut les 
provinces. 

Alexandre : s'inspirait, dans ses actes, des conseils des sages et des 
philosophes et laissait tomber de sa bouche de précieuses sentences. 
Ainsi, un jour, il dit à un vieillard ayant les cheveux teints : « Si tu 
as teint tes cheveux, comment teindras-tu ta vieillesse ? » Voyant un 
homme vicieux qui avait une belle figure, il dit : « La maison est 
belle, mais celui qui l'habite est abominable.» Voyant une femme 
pendue à un arbre, il dit : Je voudrais que tous les arbres portassent 
de tels fruits!» H dit à l'un de ses chefs d'armée qu'il envoyait faire 
une campagne : « Rends à l'ennemi la fuite aisée, en t'abstenant de le 
poursuivre quand il est en déroute et agis comme si chaque homme 
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de ton armée était un espion qui t'observerait.» A ceux qui lui re- 
présentaient que s'il prenait beaucoup de femmes il aurait beaucoup 
de fils, par lesquels sa mémoire serait perpétuée, il répondit : «Une 
mémoire durable s'acquiert par des vertus et de louables actions; il 
ne sied pas à celui qui a subjugué les hommes d'étre subjugué par 
les femmes.» H avait coutume de dire : «La crainte est indispen- 
sable à chacun pour sa bonne direction; l'homme religieux craint le 
châtiment; l'homme d'honneur, la honte; l'homme intelligent craint 
les suites de ses actions. » Il dit à l'un de ses chefs d'armée : «Ne mé- 
prise point un excellent avis que tu recois d'un homme méprisable; 

car la perle précieuse n'est pas avilie par la bassesse du pêcheur. » || 
avait pour habitude, lorsqu'il allait livrer une bataille qui lui inspirait 
des craintes, de boire une certaine quantité de vin pour mettre en 
mouvement son sang et réchauffer son cœur; puis il disait au 
musicien de lui chanter une chanson guerrière. Après avoir ainsi 
conforté le corps aussi bien que l'esprit, il engageait hardiment 
la bataille et payait de sa personne en combattant avec énergie et 
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ardeur, sans s'effrayer de ses dangers et sans éprouver la moindre 
faiblesse. 


GOUVERNEMENT D'ALEXANDRE. 


Quand Alexandre fut assis sur le trône de Dûrê, il dit : « C'est nous 
que Dieu a fait triompher et ce qu'il nous a donné n'est pas ce dont 
Dàrà nous menaçait. Cependant j'ai exécuté ses dernières volontés, 
sauf en ce qui concerne les temples du Feu. » Quant à ces temples, 
il donna l'ordre de les détruire; il tua les mages qui les desservaient 
et brûla les livres de Zardouscht qui étaient écrits avec de l'encre 
d'or. Il ne laissa debout, dans l'Iráq, dans le Fârs et dans les autres 
provinces de l'Íránschahr, aucun beau monument, aucune solide 
forteresse, aucun château élevé; il fit raser toutes ces constructions. 
Il fonda, en Occident, la ville d'Alexandrie et la ville de Malatie; 
en Chine, plusieurs villes, entre autres, Bordj al-Hidjárat; dans le 
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Khorásán, il fonda Samarcande et Hérat et entoura Marw asch-Schà- 
hidjàn d'un mur d'une parasange en longueur et en largeur. H fonda 
aussi Nasà et la ville d'Isfahàn, à l'image d'un serpent, et, dans l'Inde, 
Sarandib. Tabari et Ibn Khordádhbeh rapportent que, passant en re- 
vue son armée aprés avoir vaincu Dûrê, il trouva qu'elle se composait, 
dit-on, d un million et quatre cent mille hommes : huit cent mille 
de ses propres soldats et six cent mille des soldats de Därà. 

Comme il considérait que rien ne serait plus préjudiciable à 
 lirànschahr et n'aménerait _plus promptement sa ruine que de 
mettre la division entre les gouverneurs des provinces, de séparer 
leurs intérêts et de les opposer les uns aux autres, Alexandre donna 
aux principaux chefs la souveraine possession de leur contrée, afin 
d'empêcher qu'ils ne fussent sous la dépendance d'un seul. l en fit 
des rois souverains, tous également indépendants, mais en les assu- 
jettissant à lui payer des redevances et du tribut. Ces princes souve- 
rains sont les rois régionaux qui , aprés Alexandre, se partagèrent les 
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provinces de l'irànschahr et régnérent jusqu'à ce que Ardaschir, fils 
de Bâbak, devint roi de l'Univers. 

Alexandre, constamment, parcourait les divers pays, traversait 
toutes les régions et soumettait les populations; d était toujours en 
mouvement et ne s'arrêtait jamais dans ses courses, soit vers l'Orient, 
soit vers l'Occident, ni dans ses expéditions pour conquérir toutes les 
parties de la terre, amassant les richesses de tous les pays, enfouis- 
sant une partie de ces trésors et en faisant passer la plus grande 
partie dans le pays de Roüm qui, pour cette raison, est demeuré 
د‎ plus riche de tous, jusqu'à présent. | 


EXPÉDITION D'ALEXANDRE DANS L'INDE ET GUERRE AVEC LE ROI FOÛR. 


Alexandre envoya à Foûr, roi de l'Inde, une ambassade et une 
lettre, le sommant de reconnaitre son autorité et exigeant le tribut 
de son royaume. Foûr refusa de se soumettre et répondit avec hau- 
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teur, parlant des troupes auxquelles il aurait recours et de la puis- 
sance et des ressources sur lesquelles il comptait pour se défendre. 
En conséquence, Alexandre laissa Ptolémée comme son lieutenant 
dans l'iranschahr et se mit en marche, se dirigeant vers l'Inde tel 
qu un nuage menacant, continuant toujours à conquérir les pays 
qu'il traversait et à ramasser les richesses qui lui tombaient entre 
les mains. Il en fut ainsi jusqu'à ce qu'il arrivàt aux frontières des 
États de Foür, à qui il adressa un message avec sommations et me- 
naces. | 
Foür marcha à la rencontre d'Alexandre avec ses troupes et ses élé- 
phants; il ne craignait pas de lui résister et se disposait résolument 
à lui livrer bataille et à le combattre. Alexandre établit son camp en 
face de lui et fit creuser un fossé tout autour de son armée. Il n'était 
| inquiet qu'au sujet des éléphants, au nombre de six cents, dont.Foûr 
se prévalait et auxquels il se fiait. Il. donna l'ordre de forger des sta- 
tues de cuivre et defer, creuses à l'intérieur, représentant des hommes, 
et en fit remplir les cavités avec du nàphte et du soufre, Le ; jour du 
i 53 
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combat, il les fit trainer, sur des chars, au champ de bataille et placer 
devant les rangs, après avoir assigné aux soldats les positions qu'ils 
devaient occuper et les avoir convenablement répartis à l'aile droite et 
à l'aile gauche. Quant à lui, il prit position au centre. Foür se mit en 
mouvement avec ses troupes, après avoir caparaçonné et bardé de fer 
les éléphants; il fit battre les tambours et sonner les trompettes in- 
diennes et employa tous les moyens possibles pour terrifier l'ennemi. 
Quand les guerriers se provoquèrent au combat, que la bataille fut 
engagée et que les champions furent aux prises les uns avec les autres, 
Alexandre fit mettre le feu aux statues qui s'échauffèrent et devinrent 
incandescentes. Foür, de son côté, donna l'ordre aux conducteurs 
des éléphants de faire contre l'armée d'Alexandre, avec tous les élé- 
phants à la fois, une charge vigoureuse, effective; il se proposa de 
charger lui-méme, derriére eux, avec l'élite de ses gens. Les éléphants 
arrivant à lassaut et prenant les statues incandescentes pour des : 
hommes, les frappèrent avec leurs trompes, qui furent grillées. Alors, 
torturés par.la douleur des brülures, ils tournèrent le dos etse mirent 
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à fuir et se jetèrent sur leurs propres gens. Les soldats d'Alexandre, 
sélancgant à leur suite, infligérent aux Indiens une sévère défaite et 
en firent un grand massacre. Ils ne cessérent de les assommer que 
lorsque la nuit sépara les combattants. 

Le lendemain matin, Foûr reprit le combat, rallia ses troupes et 
concentra toutes.ses forces, et il lui vint des renforts de tous côtés. 
La bataille recommenca comme auparavant, la mêlée devint ardente 
comme un four allumé, les existences furent emportées en pleine force 
et les tétes sautérent. La lutte dura pendant vingt jours et bt dis- 
paraitre les cohortes et les individus. Alexandre étant sur le point 
d'étre vaincu, envoya à Foür un messager et lui fit dire : « Si la lutte 
continue ainsi, elle nous dévorera tous et il ne nous restera pas une 
àme. Il vaudrait mieux que, épargnant nos troupes, nous combattions 

nous-mêmes, moi et toi seuls, au combat singulier; celui de nous deux 
| qui sera vainqueur aura l'empire de l'autre, la guerre ayant déposé 
ses armes et éteint ses feux. » Foür fut enchanté de ce message. Il es- 
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pérait l'emporter sur Alexandre, ou plutót d se croyait certain de la 
victoire, car il était puissamment conformé, d'une stature et d'une 
force colossales, tandis que l'extérieur d'Alexandre en était l'opposé. 
Ayant donné à leurs armées l'ordre de suspendre le combat, les deux 
rois s'abordérent, s'assaillirent, Jouérent de la lance et luttérent corps 
à corps. Foûr ayant entendu derrière lui des cris qui l'inquiétaient 
et s'étant retourné, Alexandre profita du moment où il regarda en 
arrière et lui asséna un coup de sabre sur l'épaule, puis un second 
et un troisième, de telle sorte que Foûr tomba de son cheval et 
expira. Les Indiens, lorsqu'ils le virent à terre, furent exaspérés; ils 
furent pris de rage et de fureur et chargèrent tous ensemble l'armée 
d'Alexandre. Celui-ci fit proclamer dans leurs rangs: « Pour quelle 
cause combattez-vous, votre roi étant mort? Craignez Dieu, ne sacri- 
fiez pas vos âmes et ne leur faites pas partager.le sort de votre maitre! 
Déposez vos armes et vous aurez la vie sauve!» [ls reconnurent que 
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c'était juste et que là était le salut. Hs mirent i les armes په‎ se ren- 
dirent en demandant quartier, qui leur fut accordé par Alexandre. 
Celui-ci fit un butin innombrable en argent, en effets et en armes, 
prit possession du pays de Foür, s'assit sur son tróne et fit exhumer ` 
ses trésors qu'il confisqua. H investit ensuite du gouvernement du 
pays l'un des parents de Foûr, en lui imposant redevances et tribut, 
régla l'administration de ses provinces et se prépara au départ. 


EXPÉDITION D'ALEXANDRE DANS LE PAYS DES BRAHMANS. 


Alexandre se dirigea ensuite vers le pays des Brahmans qui étaient 
des gens faibles et pauvres, dont les plus notables étaient des hommes 
sages et de vie austére, parlant par de belles maximes. Il voulait prendre 
Ma à leur manière de vivre et entendre leurs instructions. H 
donna l'ordre à son armée, non seulement de s'abstenir de tout acte 
d'hostilité à leur égard, mais méme de les traiter avec douceur. Ces 
hommes vinrent à sa rencontre nu-pieds et n'ayant pour tout vête- 
ment qu'une ceinture tressée de brins d'herbe; ils firent des vœux pour 
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` luietle complimentèrent. Alexandre s'arrêta parmi eux et vit avec éton- 

nementl'égale pauvretéde tous et de chacun, et la condition misérable 
dans laquelle vivaient les hommes aussi bien que les femmes. H fit 
appeler les principaux d' entre eux et les interrogea sur les demeures 
de leurs vivants et de leurs morts. Ils lui وني‎ dans le sens 
de la parole de Dieu dans le Coran : «N'avons-nous pas fait la 6 
pour contenir les vivants et les morts?» Hs dirent : «Nous sommes 
les fils de la terre; nous sommes créés d'elle, nous y retournerons 
et nous en sortirons en ressuscitant. » Questionnés sur leur maniére 
de vivre en général, ils répondirent : « Notre hit est la terre, notre 
couverture le ciel et notre nourriture l'herbe des champs et les fruits 
des arbres. » L'un d'eux formula une pensée que le poéte a exprimée 
ainsi : 


- Débarrasse-toi des choses de ce monde, car c'est tout nu que tu y es venu. 


Alexandre dit : « Vous étes des gens qui ne faites point de mal aux 
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autres hommes: aussi méritez-vous de n'être point molestés et de 
recevoir des faveurs; demandez-moi ce que vous voulez. » [ls répon- 
dirent : «Nous te demandons limmortalité. — Comment, dit-il, 
ceux dont la destinée est de mourir pourraient-ils être immortels ? » 
lis répartirent : « S1 tu sais que des étres humains ne sont pas immor- 
tels, quel est ton objet en apportant la guerre aux hommes, en ver- 
sant leur sang, en t'emparant de leurs biens, en envahissant leurs de- 
meures et en jetant la terreur parmi leurs femmes et leurs enfants? 
Que te semble? Si tu possédais la terre entiére avec tous ses habi- 
tants et tout ce qui est sur elle, ne mourras-tu pas bientót en la lais- 
sant derrière toi, tout en portant la responsabilité des actes de vio- 
lence qui ont été commis? » Alexandre répondit : « Vous avez raison. 
Mais je suis le serviteur de Dieu et son mandataire; c'est en vertu de 
son décret et de sa volonté que j'agis ou que je m'abstiens. Je 6 
ses ennemis et épargue ses amis. On ne peut résister à son comman- 
dement et ses décisions sont sans appel. Tous, nous lui appartenons 
et à lùi seul nous sommes soumis!» Puis il prit congé d'eux et s'en 
alla avec ses compagnons. 

Jai appris que Ma'moün, lorsqu’ il entendait citer ces paroles 
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d'Alexandre, dit : « Anciennement, les rois professaient la doctrine 
d’après laquelle l'homme n'agit que sous l'impulsion de Dieu. » 


KAID L'INDIEN ET ALEXANDRE. 


Lorsque Alexandre eut vaincu Dûrê et Foür, tous les rois le redou- 
tèrent et s'empressérent de le reconnaître comme souverain et de lui 
offrir leur entiére soumission. Ainsi fit également Kaid, l'un des rois 
de l'Inde. Quand Alexandre lui adressa une lettre le sommant de 
payer tribut, il se déclara prêt à lui obéir et dans sa réponse il ajouta : 
» 6ل‎ posséde quatre choses extraordinaires, merveilles du monde, 
comme n'en a aucun autre roi. Je t'en fais hommage et m'en dépouille 
en ta faveur; car seul tu en es digne, nul autre que toi ne mérite de 
les posséder. J'ai une fille dont le soleil n'a jamais vu l'égale, pour la 
beauté et la perfection. Elle attire et retient tous les regards et est 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. A25 
الابصار ونهاية الاعتباز ومنها طبيب لى كان الله اوی اليه نی الطټ‎ 
ومعالجة الامراض المزمنة "وما دام » هومعك‎ ds SM, ومعرفة الادواء‎ 
الله جوامع‎ obi لى فيلسوی‎ aoo ومرتمة علتك ومنها‎ clue bise فغق‎ 
خشب‎ art فهوينظرال الغيب من وراء ستر رقيق ومنها قدح‎ ASSI 
فلتا ورد‎ asl اذا مك مرة ما أروى العساكر من غير أن ينفد‎ AE 
به وكتب اليه فى انفاذ الاريعة ال‎ Là کتابه بذلك على الاسكندر‎ 
الطير واعناق الرياح فامتشل امره ووصلت‎ idal حضرته ولوعلى‎ 
وقلمّه‎ 4 Lacs الى حضرة الاسكندر فملات‎ ٠ كنكة‎ Lees], Lo Ut 
وملکت نفسه وله فم يقدر على صرق لحظهعنها وافتتن‎ 
E 4 s oo A J| خالق هد د الصورة‎ pre Dei Jess بعاسنهاأ()‎ 

0( Manque dans M. — 9 G .ودام‎ — 9 NM AAA, — 9 C aK. — 9 C .باسنه‎ 


l'objet dela plus grande admiration. J'ai un médecin qui, dans l'art de 
la médecine, dans la connaissance des maladies et des remèdes et 
dans l'art de traiter les affections chroniques, semble inspiré par Dieu. 
Tant quil demeure auprés de toi, sois assuré de conserver ta santé 
et de guérir toute indisposition accidentelle. J'ai dans ma société un 
philosophe à qui Dieu a donné la quintessence de la sagesse. H voit 
derrière un mince voile tout ce qui est caché. Enfin, jai une coupe 
faite de bois du paradis; lorsque, une fois, elle a été remplie d'eau, elle 
donne à boire aux soldats de toute une armée sans que l'eau sépuise. » 
Alexandre, en recevant la lettre de Kaid, fut enchanté de ce qu'elle 
annonçait. H écrivit à Kaid d'envoyer ces quatre merveilles à sa cour 
par les, moyens les plus rapides, fût-ce sur les ailes des oiseaux et les 
nuages de poussière portés par les vents. Kaid obtempéra à son ordre. 

La jeune fille, dont le nom était Kanka, étant arrivée à la cour 
d'Alexandre, celui-ci en fut ébloui et charmé, et elle sempara de son 
àme et de son esprit. Il ne put détourner d'elle ses regards et fut 
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fasciné par ses charmes. ll s'écria : «Gloire au créateur de cet admi- 
rable corps et de ses étonnantes perfections! » H donna l'ordre de la 
bien traiter et fit d'elle le régal de ses yeux et les délices de son àme. 
Alexandre fit ensuite appeler le médecin dont le nom était Man- 
kat. Celui-ci, à toutes les questions qu'il lui adressa touchant les 
principes et les doctrines dérivées de la médecine, ne laissa pas de 
répondre judicieusement et donna sur toutes choses des explications 
satisfaisantes, péremptoir es et complétes, en un langage plein de traits 
d'esprit, et épuisa la matière. Alexandre lui eer di quelle était la 
cause des maladies. «L indigestion, répondit le médecin. — Et 
qu'est-ce exactement ? — C'est de manger et de boire plus que ne 
supporte la nature et que puisse و‎ la faculté digestive. » 0 
demanda ensuite quels étaient les meilleurs moyens pour conserver 
la santé. « C'est, ditle médecin, de manger, boire et se livrer au com- 
merce charnel avec modération. » La méme pensée a été exprimée 
par Mansoür al-Faqih en ces vers : 
Sois modéré (puissé-je être ta rancon !) quand tu manges, quand tu bois et quand 
tu te livres à l'amour. 


Et je te garantis, si tu agis ainsi, que tu te porteras bien tant que tu vivras. 
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Alexandre le questionna ensuite sur les remédes internes. Le mé- 
decin répondit : « Le reméde interne est pour le corps ce que le savon 
est pour le vétement; il le nettoie, mais il l'use. — Donne-moi, dit 
Alexandre, pour conserver la santé, une instruction dans une phrase 
la plus concise qui se présente à ton esprit. » Le médecin répondit : 
« Évite trois choses nuisibles et use de quatre choses profitables, et tu 

n auras pas besoin de recourir au médecin : évite la poussière, la 
puanteur et la fumée; use de pain de froment, de viande d'agneau, de 
pâtisseries préparées avec du sucre candi et bois du vin de raisin, tout 
en observant la sobriété dans le repas principal du jour. » Alexandre, 
charmé de ses paroles, l'attacha à sa personne et lui assigna de larges 
émoluments. 

Quant au philosophe, dont le nom était Schanka, Alexandre re- 
commanda de l'installer, de le bien traiter et de pourvoir à tous ses 
besoins; puis il lui envoya un pot rempli de beurre. Schanka enfonça 
dans ce beurre mille aiguilles et le lui renvoya, scellé de son sceau. 
Alexandre donna Frid de fondre les aiguilles et d'en faire un lingot 
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noir qu'il fit rapporter à Schanka. Celui-ci en fit un beau miroir et 
le lui renvoya. Alexandre, ayant fait plonger ٥6 miroir dans l'eau 
salée jusqu'à ce qu'il füt rouillé, le fit rapporter à Schanka qui le 
polit, le rendit brillant et le lui renvoya. Alexandre fut étonné de la 
perspicacité du philosophe et de sa faculté de pénétrer sa propre 
pensée. Il le fit appeler, approcher de sa personne et se mit à Tin- 
. terroger. a Quelle était ma pensée, lui dit-il, en t'envoyant le pot 
rempli de beurre? — Tu as voulu dire, répondit le philosophe, que 
ton cœur était plein d'intelligence et de sagesse et qu'aucune autre 
chose ne pourrait y entrer. — C'est vrai, dit Alexandre, mais que 
voulais-tu dire par les aiguilles que tu as enfoncées dans le beurre? 
— J'ai voulu dire que je possédais de subtiles et belles instructions 
qui pénétreront dans ton cœur, tout rempli de sagesse qu'il puisse 
être. — C'est juste; mais qu'ai-je voulu indiquer en transformant 
les aiguilles en un lingot noir? — Tu as voulu dire que ton cœur 
sétait endurci et était devenu insensible par les crimes nombreux 
que tu n'as pas craint de commettre et par le sang que tu as versé. 
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— Très bien. Et que signifiait la transformation de ce lingot en un 
miroir? — J'ai voulu dire que je réussirai bien à scruter ton cœur, 
à le redresser et à le guérir par le remède approprié. — Parfaite- 
ment. Et quelle était ma pensée en renvoyantle miroir rouillé? 
.Tu as voulu dire que ton cœur corrompu ne دز هم‎ pas être 
amendé par mes instructions. — En effet, je n'ai pas voulu dire 
autre chose. Mais en renvoyant le miroir poli, qu'as-tu voulu expri- 
mer? — J'ai voulu dire que, quand méme ton cœur serait rouillé, 
je le polirai et en óterai ce qui le recouvre par mes élégants dis- 
. cours et par mes paroles ingénieuses. » Alexandre s'écria : « Tu es un 
homme merveilleux! Jamais Je ne ruinerai un pays qui a produit un 
homme tel que toi!» H lui laissa le choix ou de rester dans sa suite, 
ou de retourner dans son pays. Le philosophe ayant choisi ce der- 
nier parti, Alexandre lui fit remettre des cadeaux et une robe d'hon- 
neur'et le laissa partir. 

Le lendemain, aprés son repas avec ses convives, Alexandre de- 
manda la coupe et, l'ayant fait remplir d'eau, il en but ce qu'il fallait 
pour étancher sa soif sans que l'eau se trouvát diminuée; il la 1 
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circuler ensuite parmi ses convives qui tous burent, et l'eau restait 
toujours au méme niveau. Alexandre, étonné de la vertu de cette 
coupe, dit : «Kaïd a acquitté sa dette; il reste de nous acquitter 
envers lui.» Et il donna l'ordre de lui écrire une lettre dans laquelle 
il lui adressa des compliments, le confirma dans la possession de 
son État et lui fit-savoir qu'il lui envoyait des robes d'honneur. 

Alexandre, ensuite, se ravisa au sujet de Kanka. Il dit: «Elle est 
une trop g orande tentation et une chaine extraordinairement forte; 
elle m'absorbera entiérement et m'empéchera de poursuivre mon 
but qui est de conquérir le monde, de soumettre les rois et de gou- 
verner les États. Il est honteux pour quelqu'un qui a subjugué les 
hommes d'étre subjugué par les femmes. Il n'y a qu'une chose à faire, 
cest de la renvoyer à son pére, pour qu'il me la garde. » En con- 
séquence, il donna l'ordre de préparer son équipage et de la faire 
partir d'une facon convenable. Mais Kanka fut indignée de se voir 
renvoyée par lui et l'exaspération et l'extrême chagrin la portèrent à 
sétrangler. C'est ainsi qu'elle ravit à sa famille cette beauté dont la 
pareille n'avait jamais été créée. 
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Une histoire analogue, dit l'auteur de cet ouvrage, m'a été rap- 
portée de Qäboûs, fils de Waschmguir. On lui avait envoyé de la 
Médie, comme un phénomène extraordinaire, un jeune garcon; 
jamais on n'en avait vu d'aussi gracieux et d'aussi charmant, ayant 
toutes les formes de la beauté. Et parce que sa figure était si parfai- 
tement belle et que tous les regards et tous les cœurs étaient fascinés 
par lui, il portait un voile. Qàboüs, ayant jeté un coup d'œil sur lui, 
demeura étonné que le monde -offrit une telle merveille. H donna 
des ordres pour qu'il fût gardé à sa disposition et bien traité. Ensuite, 
craignant de se passionner pour lui, il dit : « Si Je le garde pour moi, 
il prendra possession de mon cœur, il tiendra ma raison sous son 
charme, il m'asservira et, m'occupant entièrement, me détournera 
de mes autres affaires. Si je l'abandonne, un autre en jouira et mon 
 àme le désirera toujours. Le mieux sera de n'avoir plus à m'en occu- 
per et d'étre tranquille. » Et il donna l'ordre de le mettre à mort. 
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EXPÉDITION D'ALEXANDRE EN OCCIDENT. 
IL PÉNETRE DANS LES TÉNÈBRES. 


Ensuite Alexandre se mit en campagne vers l'Occident, par terre 
et par mer, car il se proposait de pénétrer dans les Ténébres et de 
chercher l'eau de la vie dans la source de l'immortalité. Sur toute 
sa route, selon sa constante habitude, il réduisit les rois et les puis- 
sants potentats. Il fit reconnaitre son autorité par les rois de Syrie, 
du Yemen et des contrées occidentales et leur imposa tributs et re- 
devances. Tous, sans exception, se soumirent à sa domination. H 
obligea Qaidhafa, la reine des Coptes, de lui remettre des richesses 
de toutes sortes. Si je voulais entrer dans le détail et rapporter ces 
récits tout au long, ils rempliraient des volumes et dépasseraient le 
plan de cet ouvrage, qui n'a pour objet que de donner les principaux 
faits et les plus intéressants. 

En arrivant à l'endroit où se couche le soleil, Alexandre le trouva, 
comme Dieu dit dans le Coran, « descendant dans une fontaine de 
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boue noire». H le vit descendre dans ses pertuis et ses mansions el 
sinstruisit de tout ce qu'il désirait savoir à son sujet. Ensuite il pé- 
nétra; avec quatre cents de ses compagnons, dans les Ténébres, du 
cóté du póle Nord, le soleil étant au sud. Ils y marchèrent pendant. 
dix-huit jours, sur des cailloux dont ils ignoraient la nature. Alexandre 
leur dit : « Prenez-en et sachez que ceux qui en prendront et ceux 
qui les laisseront se repentiront également. » Quelques-uns en mirent 
dans les musettes de leurs chevaux ; mais la plupart d'entre eux n'en 
prirent point. Quant à la source de l'immortalité, Alexandre ne par- 
vint pas à réaliser son désir. Ce fut Khidhr (que le salut soit sur lui!) 
qui, dit-on, la trouva inopinément devant lui et en but et qui ne la 
fit connaitre à personne; il était, en effet, décrété par Dieu qu'il de- 
vait vivre jusqu'au jour de la Résurrection. Quand les compagnons 


d'Alexandre furent sortis des Ténèbres à la lumière du soleil, ils exa- -- 
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émeraudes. Ainsi que l'avait dit Alexandre, ceux qui en avaient em- 
porté regrettérent de n'en avoir pas pris une grande quantité; ceux 
j qui nen avaient pas emporté, regrettérent d'avoir négligé d'en 
prendre. Les émeraudes les plus précieuses que les -——.. most 
encore de nos jours proviennent, dit-on, de celles-là. Dieu seul con- 
nait la vérité. On prétend aussi quie le mont Moqattam, en Égypte, 
est la seule montagne du monde ou se trouvent des émeraudes. 


EXPÉDITION D'ALEXANDRE EN ORIENT. IL PÉNÈTRE DANS LE THIBET. 


Après avoir terminé son expédition en Occident et ayant vu ses 
merveilles, Alexandre se dirigea vers l'Orient, par terre et par mer. 
Il arriva ainsi au Thibet. Le roi de ce pays se transporta auprès de 
lui, fit acte de soumission, lui rendit hommage et lui offrit cent 
charges d'or et mille ratl de musc. Alexandre fut étonné de sa richesse 
et de sa munificence et le remercia. Il trouva son pays extrêmement 
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agréable et y observa de ses propres yeux une particularité dont on 
lui avait parlé, à savoir que lorsqu'on y arrivait on se trouvait dans 
un état d'hilarité et de gaieté, sans cause déterminante, qui durait jus- 
qu'au départ. Le rire, dit-on, n'avait pas épanoui les lèvres d'Alexandre 
depuis qu'il était sorti des Ténèbres jusqu'à ce qu'il vint dans le Thibet. . 
Il s'y abandonna donc un peu au plaisir et à la joie. H reçut la sou- 
mission des rois des Turcs, nomades et sédentaires, qui lui offrirent 
à ütre d'hommage des produits de leurs pays et suivirent leur dispo- 
sition naturelle, qui était d'honorer les grands et de les traiter avec 
une extréme magnificence. Hs s'excusérent de l'insuffisance de ce qu'ils 
lui offraient el de cette réception qui ne répondait pas à celle qu'ils 
auraient désiré lui faire, parce que les désastres d'Afrasiyab et d'Ar- 
djàsf leur avaient fait perdre le meilleur de ce qu'ils possédaient. 
Alexandre accepta leurs excuses etemmena un certain nombre d'entre 
eux pour son expédition de la Chine. Puis il renvoya le roi de Thibet 
et les autres Turcs, chacun dans son pays. 
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ALEXANDRE PÉNETRE EN CHINE. 


Lorsque Alexandre entra avec ses troupes en Chine, le roi de ce 
pays fut saisi de crainte et perdit le sommeil. Il simula d'être ma- 
lade et envoya à sa rencontre plusieurs de ses chefs d'armée qui le 
recurent respectueusement et le conduisirent à ses quartiers. Vers 
minuit, le chambellan d'Alexandre vint lui annoncer quil y avait 
un envoyé du roi de Chine à la porte et quil demandait audience. 
Alexandre ayant donné l'ordre de l'introduire, le chambellan fit en- 
trer et avancer cet homme qui. se tint debout devant Alexandre, 
salua et dit : «Le roi voudrait-il m'accorder une audience particu- 
lière?» Alexandre ordonna. aux serviteurs et aux gens de sa suite 
qui étaient présents de se retirer. Le chambellan étant resté, l'autre 
dit: Le message pour lequel je viens ne peut étre entendu que de 
toi seul. » Alexandre le fit fouiller et aucune arme n'ayant été trouvée 
sur lui, il lui dit, aprés avoir posé devant soi un sabre nu.: « Main- 
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tenant tiens-toi tranquille et dis ce que tu veux.» Et il fit signe au 
chambellan de sortir. «Je suis, dit-il, le roi de Chine, et non son en- 
voyé. Je viens pour te demander ce que tu veux. Si ce que tu demandes 
peut se faire, quand méme ce serait la chose la plus difficile, je le 
ferai et te dispenserai d'avoir recours aux armes. » Alexandre lui dit : 
«Qu'est-ce qui. t'a inspiré une telle sécurité vis-à-vis de moi?» Il ré- 
pondit : « La certitude que, si tu me tues, ce ne sera pas un motif 
pour les habitants de la Chine de te donner leur pays, et aussi que 
ma mort ne les empéchera pas de se donner un autre roi; et quant à 
toi, tu seras réputé comme un homme méchant et dépourvu de 
jugement.» Alexandre se tut en baissant les yeux; il reconnut en 
lui un homme intelligent. Puis il dit : «Ce que je te demande; c'est 
Je revenu de cinq années de ton royaume. — Veux-tu encore autre 
chose? dit le roi de Chine. — Non. — Je consens à te le donner. 

— Mais, dit Alexandre, quelle sera alors ta situation? — Je serai, 

dit-il, la victime du premier meurtrier et la proie dela première 6 
fauve.» Alexandre dit : «Et si je: me contente du revenu de trois 


A38 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
حالك‎ ass AS فان قنعت منك بارتفاع قلات سنیس‎ JE مفترس‎ 
di قال فان قنعت منك بارتفاع‎ al, من ذلك‎ dl قال تكون‎ 
قال فان‎ HN gaed ومذهبا‎ ee قال یکون ذللى » سدادا لامر‎ sol, 
e قال يكون السدس لى ويكون الباق‎ auda قنعت منك بارقفاع‎ 
هذا فشکره‎ (de وساأثر اسباب ملکی قال فقد اقتصرت منك‎ caesi. 
كان من الغد وطلعت الشمس اقبل جيش الصين‎ US cash, 
hs, بييش الاسكندر حتى خافوا التلف‎ Hack فلق الارض‎ CA 
ركبو وإستعدوا هرب وبرز اللسکندر فوقف فيم فبيما‎ ce اععابه‎ 
Jan التاے فالتا رای اللمکندر‎ Aaler All م کذلك اد طلع ملك‎ 


وقجال aalt‏ له اللسكندر غدرت قال لا all,‏ قال فيا هذا Gad‏ 


Manque dans M. — ® M .لباق‎ 


années, quelle sera ta situation? — Elle sera meilleure et plus aisée. 
— Et si je me contente du revenu d'une seule année? — Ce sera 
un moyen de salut pour mon État, mais me privera de tous les agré- 
ments de la vie — Et si je me contente du tiers? — Alors un sixiéme 
sera pour moi et le reste pour mes serviteurs et les autres besoins 
de mon État. — Eh bien, dit Alexandre, c'est à.cela que je borne 
ma demande.» Le roi de Chine le remercia et se retira. 

Le lendemain, au lever du soleil, les troupes chinoises se présen- 
tèrent en si grand nombre qu'elles couvrirent la terre et entourérent 
l'armée d'Alexandre qui se croyait sur le point de périr. Les officiers 
accoürurent, se jetant les uns sur les autres; enfin ils montérent à 
cheval et se préparérent au combat. Alexandre, étant sorti du camp, 
se tint au milieu d'eux. À ce moment parut le roi de Chine, la cou- 
ronne sur la téte. En apercevant Alexandre, d descendit de cheval et: 
baisa la terre. — « Tu as usé de perfidie! lui dit Alexandre. — Non, 
dit le roi de Chine, je le j jure. — Alors que signifie cette armée? — 


HISTOIRE DES ROIS DES 57 A39 
م اطعك من قلة ولا ضعف رلک رايت العام‎ A اردت ان اريك‎ A JE 
pS ما‎ cl pe متا لك می‎ ale العلوى لائر مقبلا‎ 

العام العلوي ملب فاردت طاعته بطاعتك Ak‏ لامره NUUS‏ 
ولامرك قال له الاسكندر ليس مخلك می S REI‏ منه شىء ca‏ 
aal‏ يسخق التفضيل ‏ والوصق بالعقل مخلك وقد label‏ من ۵ 
چيع ما اردته منك وما انا منصری عنك فقال لست تخسر اذا فخنی 
الاسكندر عنانه الى سرادقه فبعت اليه ملك الصين الى حررة والف 
calh dalos Lal o‏ من فضة ومن كل من جلود الور Au,‏ 
Hu,‏ والسخاب وز الى dl zb Lä cell, sodas‏ 
مسکا والف رطل عودًا zk‏ طاس Gen‏ وفضة ومائة سيف هندټة 


!) Mss. NN 5b. - DI M التفصيل‎ — 9 Mss. gs. — DI C äich, M 59. 


J'ai voulu te montrer, répondit le roi de Chine, que je ne t'ai pas 
fait ma soumission par faiblesse n1 parce que mes forces seraient peu 
nombreuses. J'avais vu que le monde supérieur et éthéré te favorisait 
et te faisait triompher de rois plus puissants que toi. Quiconque 
lutte contre le monde supérieur est vaincu. C'est pourquoi j'ai voulu 
me soumettre à lui en me soumettant à toi et lui obéir humblement 
en t'obéissant et en obtempérant à tes ordres.» Alexandre lui dit : 
« D'un homme tel que toi on n'exige rien. Jamais je n'ai vu personne 
méritant comme toi d'être plus particulièrement qualifié d'homme 
sage. Or je te tiens quitte de tout ce que Je tai demandé et je pars.» 
Le roi de Chine répliqua : « Tu n'y perdras rien alors.» Alexandre 
étant retourné à son pavillon, le roi de Chine lui envoya mille pièces 
` d'étofte de soie, mille autres de soie peinte et mille de brocart; mille 
mann d'argent; des peaux de mártre zibeline, de renard de Tartarie, 
d'hermine, de petit-gris et de castor, mille de chaque espéce; mille 
mıthqdl d'ambre, mille bourses de musc, mille ratl de bois d'aloés, 
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mille vases d'or et d'argent, cent sabres indiens ornés d'or et de 
Joyaux, cent selles et cent brides chinoises dorées et cent cottes de 
mailles longues. ll s'engagea, en outre, à payer un tribut annuel. 
Alexandre se mit en route, emportant tous ces objets, et se dirigea 
vers le lever du soleil. 


ALEXANDRE ASSUME LA MISSION DE CONSTRUIRE LA MURAILLE 
DE YÂDJOÛDJ ET MÁDJOODJ. 


Dans cette histoire, il n'y a rien à ajouter à ce que Dieu a dit dans 
le Coran, dont le récit est le plus vrai, le plus précis et le mieux ex- 
posé. Quant à ce que rapporte Sallàm l'Interpréte, en parlant dela mu- 
raille, de la porte et de son portant, de la serrure et de la clef dont les 
dents seraient pareilles à des piliers, cela ne mérite aucune créance, 
comme étant en désaccord avec ce que dit le Coran. Dieu, dont la 
parole impose silence à toute autre, dit: « . .. et il arriva au lieu où se 
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«léve le soleil, qu'il trouva se levant sur un peuple auquel nous 
«n'avions donné aucun abri pour se protéger contre ses ardeurs. Il en 
«était ainsi; et nous connaissions les forces qu'il possédait. Puis il 
«suivit un chemin jusqu'à ce que, quand il arriva entre les deux mon- 
«tagnes, 1l trouvàt un peuple qui comprenait à peine ce que l'on 
«disait. Ces gens dirent : Ô Dhoü'l-Qarnain, Yàdjoàd] et Màdjoüd,| 
'« dévastent le pays; veux-tu que nous te donnions une redevance à 
«condition que: tu établisses une barrière entre nous et eux? Il ré- 
« pondit : La puissance que Dieu m'a donnée vaut mieux. Mais aidez- 
«moi vigoureusement et j'établirai entre vous et eux une digue. (Il 
d dit:) Apportez-moi du fer en morceaux, jusqu'à ce qu'il eüt com- 
«blé l'espace entre les deux parois des montagnes; alors il dit : 
« Soufllez, jusqu'à ce qu'il eût chauffé le fer au rouge; alors il dit : 
« Apportez-moi de l'airain fondu, que je le verse sur le fer. Alors 
«Yádjoüdj et Mádjoüdj ne pouvaient pas escalader ce mur, ni le 
«percer. Dhoü'l-Qarnain dit : Ceci est une grâce de mon Seigneur. 
«Mais quand arrivera l'événement que mon Seigneur à annoncé, il 
«le réduira en poussière. L'événement que mon Seigneur a annoncé 
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« est. indubitable. » Ces Bell, sont un exposé précis et complet de 
l'histoire de la muraille; ils n'ont pas besoin d' être complétés. 


POURQUOI ALEXANDRE FUT NOMMÉ DHOU'L-QARNAIN. QUELQUES DÉTAILS 
SUR SON-EXTÉRIEUR, SON CARACTÈRE ET SES FAITS ET GESTES. 


. Les facias sont en désaccord au sujet e nom de Dhoûl-Qar- 
nain par lequel Alexandre est désigné. Les uns prétendent que dans 
un songe il avait cru tenir entre ses mains les deux disques du soleil, 
que ce songe lui fut interprété comme annoncant sa domination sur 
tous les pays qui étaient sous le soleil et que c'est pour cette raison 
quil fut nommé Dhoü'-Qarnain. D'autres disent qu'il fut ainsi ap- 
pelé lorsqu'il eut réuni en sa main la région de Roûm et la région de 
Fârs. D'après d'autres, au contraire, il aurait eu sur la tête deux 
petites cornes qui étaient les signes distinctifs de sa royauté et qui 
le caractérisaient spécialement, de méme quil était spécialement 
caractérisé par sa domination sur tout l'univers. Dieu seul connait 
la vérité. 
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Les historiens rapportent qu'Alexandre était de petite stature, 
mince de taille, ayant les yeux de couleurs différentes, c'est-à-dire un 
œil noir, l'autre bleu, ce qui est considéré, dans l'homme, comme 
d'heureux augure et comme un signe défavorable dans le cheval. اا‎ 
tenait habituellement l'œil bleu fermé. Il s'abstenait du commerce des 
femmes, recherchait la Compagnie des savants, tenait en grand hon- 
neur la philosophie et les philosophes, profitait des ٧ de son 
précepteur Aristote, agissalt 0 aprés ses principes et suivait ses 
exemples. Comme.on lui demandait pourquoi il honorait son précep- 
teur plus que son propre pere, il répondit : « Parce que mon père 
n'est que l'auteur de ma vie périssable, tandis que mon précepteur 
est l'auteur de ma vie éternelle.» Aristote était un des plus grands 
parmi les philosophes. Il professait l'unité de Dieu et la création du 
monde du néant, croyait à la résurrection et admettait le dogme de 
la récompense et du châtiment. C'est dans ses traces que marchait 
Alexandre, c'est sur lui qu'il prenait modèle et c'est son systéme 
de conduite qu'il pratiquait. H n'usait pas de contrainte pour amener 
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les hommes à la religion, mais les laissait libres avec leurs opinions 
et les croyances qu'ils avaient choisies. Il était sévère à l'égard des 
gens puissants, bienveillant pour les faibles et aimait faire I belles 
actions. Aprés. avoir détruit. dans l'Iránschahr les forteresses et les 
autres édifices, parce qu'il voulait satisfaire son désir, il fonda les 
villes mentionnées ci-dessus, réparant ce qu'il avait brisé et raccom- 
modant ce qu'il avait mis en pièces. Et il restaura plus qu'il n'avait 
détruit, et ses constructions étaient supérieures à celles qu'il avait 
démolies. 11 parcourait constamment le monde, recueillant et ne 
donnant jamais rien, amassant l'or, l'argent et les joyaux de grande 
valeur, désirant surtout posséder des métaux précieux. L'avarice pré- 
dominait en lui sur la générosité et il préférait l'économie à la pro- 
digalité. Il n'y a pas, dit-on, chez les gens de Roûm de mot pour. 
la générosité, de méme que chez les Turcs il n'y a pas de mot 
pour la loyauté. Selon Ibn-Khordádhbeh, Alexandre fut le premier 


qui fit préparer le sawíq de froment, d'orge et d'amandes, quil 
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mangeait avec du sucre candi. La viande quil préférait à toute autre 
était la chair du coq de bruyère, et son dessert de prédilection était 
la pomme et la canne à sucre. 


QUELQUES COMPARAISONS QUE LES POÉTES ONT TIRÉES 
DES FAITS ET GESTES D'ALEXANDRE. 


D'entre les plus élégants et les plus beaux vers sont ceux ۸ل‎ 61 
Hasan Ibn Tabâtabâ, dans une satire sur Aboû ‘Ali al-Rostami al- 
Isfaháni, composée alors que celui-ci, pour ajouter le terrain à son 
palais, fit démolir un côté de l'enceinte de la ville d'Isfahàn, appelée 
Djaiy : 


Certes Djaiy brille par la justice de son gouverneur; mais ce bâtard fait pâlir - 
son éclat. | 

. Tandis que Dhod'l-Qarnain a construit une ville, ce cornard s'est mis à en dé- 
molir l'enceinte. | 
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Du méme poète sur le même personnage : 


O toi qui démolis un mur, démolition qui est un acte de pure folie, 
Sache que ce n'est qu'un cornard qui puisse détruire le mur de Dhoù1-Qarnain! 


Aboü Bekr al-Khwárizmi m'a récité ces vers composés par ۸1:00 1 
Hosain Ibn Lankak al-Basri : 


Elle a fui, la jeunesse où tu fus heureux, jouissant à toute heure de tous les 
plaisirs. | 
Tu ne pourrais la rattraper, quand même tu courrais après elle comme courait 


Dhoù1-Qarnaïn dans les Ténèbres. 


Vers d'Aboü'l-Taiyib al-Motanabbi : 


ll me semble que c'est moi qui ai étendu la terre, tant je la connais bien; il me 
semble que c'est parce que je l'ai voulu qu'Alexandre a construit la muraille (de 


Yádjoüdj et Mádjoüdj). 


Aboûl-Fadhl al-Hamadháni, la merveille du siècle, m'a récité les 
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vers suivants composés par lui et tirés d'un poème sur l'illustre sultan, 
le roi de l'Orient, Aboó'l-Qásim Mahmoüd ibn Nàsir al-Din (que Dieu 


sanctifie son esprit!) : 


Grand Dieu, quelle merveille ! Que Dieu fasse grandir ma foi ! 
Est-ce Afridhoùn couronné ou le second Alexandre? | 
Ou la Renovation nous a-t-elle rendu Salomon? 
Le soleil de Mahmoüd regarde de haut les étoiles de Sàmàn.. 

` Et la dynastie de Bahrám est assujettie au fils دل‎ 7 


FIN DU RÈGNE D'ALEXANDRE. 


Lorsque l'œuvre d'Alexandre fut achevée, qu'il fut maitre de l'uni- 
vers entier, qu'il eut subjugué tous les souverains, dressé.les tableaux 
d'administration, amassé des trésors, institué des rois, fondé des villes 
et construit des forteresses; que Dieu lui eut tout accordé, éxcepté 
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une longue vie et la découverte de la source de l'immortahté, et 
lorsque, aprés avoir traversé le Djaihoün, se dirigeant vers l'Iràq, il 
arriva à Qoümis, le monde paraissant marcher avec lui, alors la For- 
tune vint lui redemander ce qu'elle lui avait donné et fui arracher les 
atours dont elle l'avait paré. Il y tomba malade de la grave maladie 
dans laquelle ses médecins ne lui furent d'aucun secours, dont ses 
ságes ne l'aidérent pas à triompher et pour laquelle ses armées et ses 
m lui furent inutiles. H poursuivit sa marche, ayant pour 
compagnon la langueur, la douleur étant son hóte, la crainte son 
fidéle camarade et la mélancolie son ami familier. 

Ptolémée, sur l'ordre d'Alexandre, ayant tiré son horoscope et ob- 
servé son étoile, lui dit : « Tu es horsde danger jusqu'à ce que tu voies 
au-dessous de toi un sol de fer et au-dessus de toi une voûte d'or; 
c'est alors qu'il faudra craindre pour toi.» Lorsque Alexandre eut 
'entendu ces paroles, son espoir se releva, tandis que son áme languis- 
sait; sa tristesse diminua, tandis que sa maladie s'aggravait. Quand il 
arriva prés.de Schahrzoür, il était accablé à la fois par la fatigue de son 
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voyage terrestre et par celle du voyage quil allait faire vers l'autre 
monde. Comme il désirait faire halte un moment pour se reposer 
de la fatigue de la marche, on mit par terre une cuirasse sur la- 
quelle il se jeta et, comme l'ardeur du soleil l'incommodait, on 
lui donna de l'ombre au moyen d'un bouclier d'or. Lorsqu'il se fut 
un péu reposé, il vit au-dessus de lui une voûle d'or et au-dessous 
de lui une couche de fer. Alors il n'eut plus d'espoir et sut que sa 
dernière heure était venue. Il se transporta à Schahrzoür et adressa 
une lettre à sa mère pour la consoler et Jui recommander la résigna- 
tion et de compter sur la récompense de Dieu. H écrivit dans le méme 
sens à Roûschanak et leur fit connaitre, à l'une et à l'autre, ainsi qu'à 
ses lieutenants et à ses compagnons, ses dernières volontés; puis il 
expira. [ mourut après un règne de quatorze ans, à l'âge de trente- 
huit ans. La terre par des cris et le ciel par des gémissements annon- 
cèrent sa mort. Son corps ayant été placé dans un cercueil d'or fut 
promptement porté à Alexandrie. Et parce qu'on le considérait comme 
trop grand pour être enterré, on le déposa sur un terrain élevé. Le 
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monde fut ébranlé par les sanglots, et les gloires et les vertus, telles 
que des pleureuses, se lamentérent pour lui. 


APHORISMES PRONONCÉS PAR LES PHILOSOPHES, LES SAVANTS 
ET PAR D'AUTRES AUPRÈS DE SON CERCUEIL. 


Lorsqu'un grand nombre de philosophes et beaucoup de savams 
de Babylone furent réunis, au milieu de la foule assemblée, autour 
du cercueil d'Alexandre, Aristote leur dit : « Allons, soulageons nos 
poitrines par des sentences subtiles et des aphorismes qui soient des 
lecons pour les grands et des avertissements pour le peuple!» Et 
savancant lui-méme, il posa la main sur le cercueil et, suffoqué par 
les larmes, il dit : « Celui qui a réduit en captivité les autres est de- 
venu captif; celui qui a mis à mort les rois est mort.» —- Platon 
savanca ensuite, tandis que les gémissements et les sanglots reten- 
tissaient, et dit : « Alexandre nous 6 par son repos.» — Ptolé- 
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mée s'étant avancé ensuite dit : « Voyez comme le songe de celui qui 
dormait s'est évanoui et comme l'ombre des nuages a disparu.» — 
Diogéne s'étant avancé ensuite, dit : « Alexandre qui ne cessait 
d'enfouir l'or, le voilà maintenant enfoui dans l'or.» — Dorothéos 
s'étant ensuite avancé, dit: «Que les hommes sont avides (de la ma- 
tière) de ce cercueil et qu'ils ont de la répugnance à y être déposés ! » 
— Balinàs s'étant avancé ensuite dit : « Pourquoi ne peux-tu soulever 
aucun de tes membres, toi qui étais à méme de porter seul la charge 
du gouvernement des hommes et des pays?» — Toubiqâ (3) s'étant 
avancé ensuite dit : «Tu ne devais pas tant faire le superbe hier, 

plongé comme tu es, aujourd'hui, dans cette profonde humilité! « 
— Démocratès s étant avancé ensuite dit : « Pourquoi r ne cherches-tu 
pas à quitter cette demeure étroite, toi pour qui le vaste monde 
n'était pas assez vaste?» — Socrate s'étant avancé ensuite dit : « Hier 
tu étais trés éloquent, mais aujourd'hui tu donnes des enseignements | 
plus édifiants. » — Philagrios (?) s'étant avancé ensuite dit : «Ce lion 
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qui chassait des lions, est maintenanttombé dans le filet. » — Un autre 
s'étant avancé dit : « Chacun récolte ce qu'il sème, récolte maintenant 
ce que tu as semé!» — Un autre s'étant avancé dit : « L'ornement 
d'or convient mieux aux vivants qu'aux morts. » — Un autre s'étant 
avancé dit : « Tu es délivré et te reposes des labeurs de ce monde, 
vois maintenant comment tu seras délivré des terreurs de l'autre:» 
. — Un autre s'étant avancé dit : «Tu aurais bien pu te dispenser de 
tuer tant d'hommes, tá mort survenant si promptement! » — Un autre 
sétant avancé dit : « Nous ne pouvions parler en ta présence, main- 
tenant nous ne pouvons nous taire. » — Un autre s 'étant avancé dit : 

« Combien il était difficile d'atteindre ce que tu poursuivais avec ar- 
deur et comme il était facile d'abandonner ce que tu viens de quitter 
maintenant!» — Un autre s'étant avancé dit : « Aprés avoir, de ton 
- vivant, si longtemps fait pleurer les hommes; tu les fais pleurer à ta 
mort. » — Un autre s'étant avancé dit : « Tu n'étais pas aussi patient 
dans la baignoire que tu l'es à présent dans le cercueil. » — Un autre 
s étant avancé, dit: « Tu es entré dans les Ténébres àla recherche de 
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la lumière de la vie, ignorant que tu allais à l'obscurité du cercueil. » 
— Un autre s'étant avancé dit : « Tu avais un endroit pour passer la 
nuit et un autre pour faire la sieste; pourquoi te contentes-tu à pré- 
sent, pour la nuit et la sieste, d'un seul endroit? » — Un autre s'étant 
avancé dit : «Quand tu pouvais agir, nous ne pouvions parler; 


maintenant que nous pouvons parler, tu ne peux agir. » — Un autre 


8 
s'étant avancé dit : «Le vent a déraciné l'arbre majestueux; le patre 
est parti et le troupeau est abandonné. » — Un aütre s'étant avancé 
dit : «Suivez un autre roi, car le vótre que voici est parti pour un 
voyage dont on ne revient pas.» — Un autre s'étant avancé dit : 
» A présent je sais que tu étais né pour la mort et créé pour la des- 
truction. » -— Un autre s'étant avancé dit : « Tu as parcouru la terre 
en sa longueur et en sa largeur de telle sorte que tu l'as possédée tout 
entiére, et tu as fin1 par en avoir l'espace de quatre coudées. » — Un 
autre s'étant avancé dit : « Voyez cette fiére montagne comme elle 
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s'est écroulée, ce plein océan comme il a tari, cette nouvelle lune 
brillante coinme elle est tombée! » — La mère d'Alexandre s'étant 
avancée, dit : « Ó mon fils, j'espérais te revoir, alors qu'il y avait entre 
moi et toi la distance de l'Orient à l'Occident; maintenant je n'espére 
plus te voir, et cependant tu es plus prés de moi que mon ombre!» 
— Roüschanak s'étant avancée, dit: «Je ne croyais pas que celui 
qui a vaincu mon père serait vaincu.» — L'intendant des finances 
s'étant avancé, dit : « Tu m'ordonnais d'amasser des richesses; 
reçois maintenant ce que j'ai amassé pour toi. » — Le trésorier s'étant 
avancé, dit : «Voici les clefs de tes trésors; ordonne qu'on les 
. prenne d'entre mes mains, avant que l'on ne me demande compte de 
ce que je n'ai pas recu de toi.» — Le chef de la cuisiné s'étant : 
avancé, dit : «Les coussins sont jetés, les oreillers sont posés, les 
tables. sont dressées, mais je ne vois pas le نه‎ qui posi le 
banquet! » 

L'auteur dit : J'ai remarqué qu'Aboül-Atáhiya, dans ses.élégies et 
dans ses poésies spirituelles, exprime assez souvent les pensées de ces 
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aphorismes. Tels ses vers qui reproduisent la sentence de Platon, 
« Mexandre nous remue par son repos» : 
Ò “Ali ibn Thábit, un ami m'a quitté; grand fut le regret, le jour où tu es parti! 
Par ma foi, je le jure, tu m'as fait connaitre les angoisses de la mort; tu m'as 
poussé vers elles, tandis que tu es dans ton repos. 


Et ces vers qui reproduisent la sentence d'un autre philosophe : 
«Hier Alexandre était très éloquent, mais aujourd'hui d donne des 
enseignements plus édifiants » 

Je t'ai appelé, û mon cher frère, et tu ne m'as pas répondu; la réponse que mou 
appel m'a rapporté, ce fut la douleur. 

. C'était assez de la douleur de t'avoir enterré, puis d'avoir secoué de mes mains 
la terre de ta tombe. i 

De ton vivant, je recevais tes avertissements salutaires; mais aujourd'hui tu 

donnes des enseignements plus édifiants que pendant ta vie! 


Et ce vers qui reproduit la sentence d'un autre philosophe: « À pré- 


sent Je Sals que tu étais né pour la mort et que tu avais été créé pour 
la destruction » : 


Engendrez pour la mort et créez pour la destruction! Chacun de vous, cependant, 
devra disparaitre. 
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LES ROIS RÉGIONAUX APRES ALEXANDRE. 


Lorsqu'Alexandre fut mort, les États de l'iránschahr et des autres 
contrées étaient gouvernés suivant ses intentions et conformément à 
ce quil avait établi, à savoir que chacun des rois exerçait le pouvoir 
sur une portion du royaume et que l'ancien usage d'aprés lequel il y 
avait un souverain leur donnant leur investiture, soit de rois feuda- 
taires, soit de gouverneurs, et ayant le droit de les déposer, de leur 
commander et de leur défendre certains actes, était aboli. 1 y, avait, 
dans la région comprise entre le pays des Turcs et le Yemen, l'Ée gypte 
et la Syrie, plus de soixante-dix rois, qui usurpaient ainsi les 
royaumes à titre héréditaire. Les Aschkaniens possédaient l'Iráq, les 
provinces de l'árs et le Djebál; les Grecs, Mossoul et le Sawád; les 
Heyátehtes, Balkh et le Tokháristán; les Tarkhoán turcs, le Khorásán. 
Les autres qui se partageaient le reste des provinces, étaient com- 
plétement indépendants; ils respectaient et honoraient seulement les 
Aschkaniens et, dans leurs missives, ils plagaient leurs noms au- 
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dessus de leurs propres noms; et cela, d'abord, en considération de 
la noble origine des Aschkaniens, qui descendaient de la race royale, 
et, en second lieu, parce que le siége. de leur gouvernement se trou- 
vait au centre de la terre. 

Aschkän dit-on, était un descendant de Dàrà l'ancien. Certains, au 
contraire, prétendent qu'il descendait d'Aschkàn, fils de Kai Arisch, 
fils de Kai Qobàdh. D'autres lui donnent une autre origine. Mais seule 
la filiation des Aschkaniens est incertaine; on ne conteste pas leur 
descendance de l'ancienne dynastie royale. Dieu seul connaît la vérité! 
Et comme pour leur généalogie, on n'est pas non plus d'accord sur 
leurs noms, sur l'ordre dans lequel ils se succédaient et sur la durée 
de leurs règnes. Tabari, dans une de ses versions, rapporte que le 
premier roi de cette dynastie fut Aschk, fils d'Aschkàn, qui régna 
vingt et un ans. L'auteur du Scháh-námeh est d'accord avec lui dans 
cette version, sauf pour la durée du régne quil dit avoir été de dix 
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ans. D'aprés une autre version mentionnée par Tabari, le premier roi 
fut Aqfoürscháh (Afqoürscháh ), qui aurait régné pendant soixante- 
deux ans. C'est ce que rapporte également Ibn Khordädhbeh qui 
donne un récit plus circonstancié. Or le récit appartient à celui qui 
rapporte beaucoup de détails. Quant à moi, Je ne prends pas la 
responsabilité des contradictions que j'ai trouvées dans l'histoire de 
ces rois, dans leurs noms et dans la durée de leurs régnes, et consi- 
gnerai les principaux faits que je considére comme certains. 


AQFOURSHÂH L'ASCHKANIEN. 


Ce prince était souverain de Madäin et de la majeure partie de 
"Iraq et du Fars. Les différents princes, dans les lettres qu'ils lui 
adressaient, le qualifiaient de Roi et lui offraient des présents pour 
en recevoir eux-mémes, non à titre de tribut. Ayant découvert l'en- 
droit « où était caché le drapeau des Kaianides, il l'en fit sortir et le 
conserva avec soin. ll vainquit le pr ince grec qui, établi par Alexandre, 
gouvernait Mossoul et le Sawâd et le chassa de ces pays. Puis il 
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le pays d Roûm et, voulant venger la mort de Dûrê, il fit‏ موي 
sentir la rigueur de ses armes à la plus Eri: partie de la nation,‏ 
emmenant les hommes sur des navires et les noyant ensuite, de sorte‏ 
qu'il fit périr une multitude de Grecs. Il détruisit aussi un grand‏ 
nombre de leurs forteresses et rapporta les ouvrages de médecine,‏ 
d'astronomie et de philosophie qu'Alexandre avait fait passer dans leur‏ 
pays. ll allégea la charge de ses sujets en diminuant l'impôt, et son‏ 
gouvernement fut des meilleurs.‏ 

Lorsqu'Aqfoürscháh, àgé de soixante-deux ans, reçut la visite du 
fatal visiteur, il désigna son fils Sáboür comme son successeur et ré- 


pondit à l'appel de Dieu. 


RÉGNE DE SABOUR, FILS D'AQFOÜRSCHÁH. 


Sáboür, ayant hérité du pouvoir de son pére alors qu'il était encore 
adolescent, à la fleur de l'âge, bénéficiait à la fois des avantages de 
la royauté et de la Jeunesse, jouissant pleinement de toutes les délices 
du monde et cueillant les prémices de la vie. De son temps vivaient 
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Jésus et Jean, le fils de Zacharie (que la paix soit sur eux!). On ra- 
conte qu'il dit, un jour, à l'un de ses amis : «Quelle belle chose 
serait le pouvoir, s'il durait ! » — « S'il durait, répliqua cet ami, il ne 
te serait pas échu. » — « Tu as raison », dit Säboûr. Il avait pour ha- 
bitude d'aller chaque jour à la chasse et prétendait que la chasse était 
un exercice pour le corps et une école pour les joutes des cavaliers. 

Puis, en revenant à son palais, dans la matinée, cent jeunes esclaves 
venaient le recevoir, toutes extrêmement belles et bien faites, cou- 
vertes de parures et de riches étoffes, tenant dans leurs mains des 
instruments de musique, des coupes remplies d'un vin limpide, des 
plantes odoriférantes, des beaux bouquets et des cassolettes de parfum, 

ainsi que des plateaux chargés de mets légers et délicats. Elles lui 
rendaient leurs hommages, le saluaient, lui présentaient des fruits et 
du vin et le divertissaient par la musique et les chants, tandis qu'il 
riait, plaisantait, jouait et badinait avec elles; et alors son âme s'épa- 
nouissait et son bonheur était complet. Puis, aprés avoir dormi et 
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s'être reposé le temps nécessaire, il se rendait dans une salle dorée, 
dinait avec ses convives, buvait et causait avec eux jusqu'au milieu de 
la nuit et se retirait ensuite dans l'appartement de ses femmes ou 1l 
prenait du repos jusqu'à ce qu'il füt grand matin. Alors, selon son 
habitude, 11 allait à la chasse. 

Sáboür ne donnait audience qu'une fois par mois; car d disait : 
«L'homme le plus hardi pour attaquer le lion est celui qui le voit le 
, plus souvent. » Les objets précieux qu'il offrait à ses convives, il les 
donnait pendant qu'il était maitre de sa raison et cessait la distribu- 
Don quand le vin lui montait au cerveau , afin que sa munificence ne 
fût pas attribuée à l'ivresse. L'auteur dit : C'est dans ce sens que Boh- 
tori dit dans un de ses poèmes : 

Tu ne cesses pas d'être un généreux ami pour tes convives, quand ils sont ivres et 
qu'ils sont devenus brillants comme des pleines lunes chassant devant elles les étoiles. 


Tu es généreux envers eux avant d'avoir vidé des coupes; ce ne sont pas celles-ci 
qui peuvent produire en toi la générosité. 
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Après que Sáboür eut passé dans les conditions d'une vie si heu- 
reuse et dans cette parfaite félicité cinquante-trois ans, sans avoir été, 
depuis le commencement de son régne, atteint par aucune maladie, 
ni avoir éprouvé d'adversité, et n'ayant été attaqué par aucun ennemi, 
les infirmités différées exigérent de lui sa dette et le ramenèrent فا‎ 
où toute âme doit revenir. | 


REGNE DE DJAUDHARZ, FILS DE SABOÛR. 


Sáboür avait désigné comme son successeur son fils Djaudharz et 
l'avait fait reconnaitre par les dignitaires de sa cour. Djaudharz ayant 
pris en mains le gouvernement après son père et s'étant assis sur 
son tróne dit : « Nous sommes riches, car Dieu nous suffit; pauvres, 
car c'est de lui que nous avons besoin; c'est lui qui nous dispense les 
moyens qui aident à nous rapprocher de lui.» 

Djaudharz inaugura son régne par une campagne contre les fils 
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d'Israël, pour venger la mort de Jean, fils de Zacharie (que la paix soit 
sur eux !). Il en tua soixante-dix mille, jusqu'à ce que le sang de Jean 
'cessát de bouillonner. En effet, au moment où celui-ci avait été mis à 
mort, une goutte de son sang était tombée sur le sol et avait continué 
à bouillonner comme l'eau d'une marmite, jusqu à ce que Djaudharz 
accomplit son œuvre de vengeance et détruisit Jérusalem. 

Djaudharz était un des paladins renommés. Il allait à la chasse avec 
quatre cents léopards munis de colliers d'or et cinq cents faucons gris 
de Tartarie. Quand il eut régné cinquante-sept ans, il arriva que, 
` dans une de ses parties de chasse, il devint lui-même la proie de la 
mort. Pendant qu'il chassait des sangliers, l'un de ces animaux, d'un 
. coup de sa défense, blessa son cheval. Celui-ci fit un écart et jeta son 
cavalier, qui ne s'y attendait pas; à terre, et Djaudharz se rompit 
le cou. J'ai appris (dit l'auteur). que Waschmguír, fils de Ziyár, périt 
également en chassant le sanglier et exactement de la même manière. 
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REGNE D'IRAÁNSCHAHR-SCHAH , FILS DE BALASCH, 
FILS DE 580061 L'ASCHKANIEN. 


Ce roi, succédant à son oncle Djaudharz, ayant pris le pouvoir à 
un moment où le trésor public était en détresse, eut la bonne fortune 
de mettre la main sur la liste des trésors qu'Alexandre avait enfouis 
dans 1 de réussir à les enlever et de pouvoir s'en servir pour les 
besoins de l'État et pour faire bonne figure. A défaut de ces trésors, 
son gouvernement aurait été réduit à la gêne et il aurait. été exposé 
au mépris. Mais qu'elles sont grandes les gráces que Dieu prodigue 
aux hommes en général et aux rois en particulier, venant à leur aide 
dans la peine et les secourant dans l'adversité! 

jrânschahr-Schäh mourut après un règne de quarante-sept ans et 
` après avoir désigné comme son successeur son fils Djaudharz le jeune. 
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RÈGNE DE DJAUDHARZ LE JEUNE, FILS D'IRANSCHAHR-SCHAH. 


Aprés la mort d'iránschahr-Scháh régna son fils Djaudharz, qui 
réunit sous sa domination l'[ráq et le l'àrs. H administrait bien ses 
États ét les rendait trés florissants. Voici une anecdote curieuse de sa 
vie : Djaudharz avait trois favorites qui résumaient pour lui toute la 
félicité du monde. Chacune d'elles était extrémement belle et réunis- 
sait en elle tous les genres de la beauté. Il les faisait venir toutes les 
trois à ses banquets, pour avoir le bonheur parfait en jouissant simul- 
tanément de leurs charmes et plein contentement en les regardant 
ensemble. Or elles lui demandérent avec insistance de leur dire la- 
quelle d'entre elles était la plus aimée de lui. Il leur répondit qu'il 
le leur dirait dans quelque temps. Puis il donna à chacune d'elles un 
anneau muni d'un rubis de grand prix en lui recommandant de le 
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tenir caché et de n'en point parler à ses deux compagnes. Quand 
elles lui demandérent de tenir sa promesse et de dire laquelle lui était 
la plus chère, d répondit : «Celle qui a l'anneau.» Chacune croyant 
que c'était elle-même, elles étaient toutes satisfaites et il passait sa vie 
agréablement avec elles. Son régne dura trente et un ans. 


RÉGNE DE NARSÍ, FILS bna mM M scar 


Narsi ayant pris le pouvoir, harangua son armée et ses sujets et 
dit: «Je suis un serviteur obéissant de Dieu. Obéissez-moi vous- 
mémes, tant que Je lui obéirai. Promettez-moi une entiére soumission 
à mes ordres, et je vous promets la justice et le bon gouvernement. » 
Il prit personnellement en mains le gouvernement, s'occupà avec toute 
l'application nécessaire des affaires matérielles, et spirituelles et fit de 
grands travaux dans le Sawád de 1 ۱۶۵) et dans le Fárs. On rapporte 
qu'il avait pour épouses quatre femmes, filles de grands rois, dont. 
. l'une, par jalousie, l'empoisonna, et » eg aprés avoir régné 
trente- -quatre ans. l 
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REGNE DE HORMOZÁN, FILS DE BALASCH. 


Hormozän ayant pris le pouvoir, parcourut les provinces de son 
royaume, réprima l'injustice, fit justice aux personnes lésées et s'oc- 
cupa avec sollicitude des pauvres et des misérables. Aimant beaucoup 
les eunuques, d en avait un grand nombre et leur donna des charges 
et des dignités, ayant coutume de dire : «Ils sont femmes avec les 
femmes, hommes avec les hommes et sont d'excellents serviteurs pour 
les rois. » A l'exemple de Djaudharz l'ancien, il possédait des animaux 
de proie et aimait surtout les faucons gris. Un jour, frappé de la 
beauté et de la gentillesse extraordinaires d'un de ces oiseaux, il le fit 
passer de la main du fauconnier sur sa propre main et se mit à le ca- 
resser avec sa manche. L'oiseau se montrait content de ces caresses; 
mais subitement il se secoua, battit des ailes et tomba mort de ses. 
mains. Hormozàn fut affligé de cet accident et en tira un mauvais au- 
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gure. Il demanda à ses amis quelle était la durée de la vie du faucon. 
Ils lui répondirent qu'elle dépassait rarement vingt ans. Puis, comme 
on discutait sur la durée de.la vie des différents oiseaux, l'avis gé- 
néral fut que c'était le vautour qui vivait le plus longtemps. Hor- 
mozàn demanda combien d'années il vivait. On lui répondit qu i vi- 
vait de cinq A sept cents ans. — « Chose étonnante, dit-il, que cette 
longévité du vautour, oiseau si vil, et la briéveté de l'existence du 
faucon qui est si noble!» Il fit appeler le plus savant de ses Mobedhs 
et lui demanda la cause de la vie si longue du vautour et de la vie si 
courte du faucon. Le Mobedh répondit : Je ne croyais pas que le 
roi l'ignorát. Le roi ne sait-il pas que le faucon, malgré ses belles 
formes et ses qualités, est un étre sanguinaire qui persécute des oi- 
seaux? Or le persécuteur n'a pas une longue durée. Le vautour, au 
contraire, est inoffensif, sans méchanceté et n'attaque pas les êtres 
vivants. C'est pourquoi il vit longtemps et atteint un si grand áge. » 
Hormozän dit : « A la bonne heure; tu m'enléves mes doutes et tu me 
` montres ce que je dois faire pour mon propre bien : éviter l'injustice 
et aimer la justice. » 
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Hormozán vécut quatre-vingts ans et régna pendant quarante-sept 
ans. 


RÈGNE DE FAIROUZ, FILS DE HORMOZAN. 


Fairouz ayant succédé à son pére, prit grand soin du gouverne- 
ment et suivit la voie du devoir en pratiquant la justice et en proté- 
geant ses sujets. Comme il employait à son service de beaux jeunes 
gens, choisis parmi les captifs grecs et turcs, qu'il attachait à sa 
personne, il eut avis que les grands le désapprouvaient de se fier aux 
fils de ses ennemis et qu'ils étaient mécontents de le voir s'entourer 
d'un grand nombre de ces gens; il apprit aussi que le peuple tenait 
des propos malveillants sur lui au sujet de ses adolescents, le blâ- 
mant et l'accusant de ce qui ne saurait étre. dit honnêtement. H. les 
éloigna donc de son palais disant : « Celui-là est tranquille qui emploie 
à son service des femmes. » 
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Fairouz avait un fils parvenu à Tage d'homme nommé Khosra. 
Ayant appris que celui-ci faisait acte de maitre dans l'État, il le fit 
mettre en prison, disant : « Voilà le châtiment de celui qui est trop 
impatient et usurpe le commandement avant son heure. » Puis, aprés 
quelque temps, l'ayant fait mettre en liberté, il le fit venir et lui dit : 
« Attends, mon fils, que mon temps soit fini et que le tien soit venu; 
car le régime du monde est une série de révolutions de la Fortune où 
chaque roi a une part. Tant que les périodes assignées aux péres ne 
sont pas révolues, le temps de gouverner n'est pas venu pour les fils! » 
Khosra se prosterna devant lui, se repentant de ce qu'il avait fait, et 
ne prenait plus les allures d'un maitre, jusqu'à ce que Fairouz quittàt 
le monde aprés un régne de trente-neuf ans. 


REGNE DE KHOSRA, FILS DE FAIROUZ. 


Khosra, arrivant au pouvoir alors que les adversités l'avaient cor- 
rigé et que le temps avait fait son éducation, gouvernait sagement 
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l'État, exercait un bon régime, rendait le pays très florissant et ai- 
mait la sagesse. On raconte qu'il tint audience, un jour de Mihrdjàn, 
pour recevoir les cadeaux d'usage, et on lui en apporta une quantité 
innombrable. Un envoyé du grand Mobedh se présenta tenant un 
plateau d'or recouvert d'une-serviette de soie peinte d'Alexandrie 
quil placa devant lui. Le roi, ayant fait découvrir 16 plateau, y vit 
deux charbons éteints. Il fut étonné de trouver ce misérable cadeau 
dans une si magnifique enveloppe; puis il dit : «Je suis certain que 
cela renferme un enseignement. Appelez-moi le Mobedh! » Celui-ci 
ne tarda pas à arriver, et Khosra, fils de Faïroûz, le questionna au 
sujet des deux charbons. Le Mobedh dit : « Sache, 6 roi, que, ces 
jours-ci, je passai prés d'un bocage qui était en feu, de telle sorte que 
les flammes l'enveloppaient complètement et dévoraient les arbres. Je 
vis un épervier lancé sur un coq de bruyère qui, fuyant devant lui, 
se Jeta en sa frayeur dans le feu. L'épervier, acharné à sa proie, le 
poursuivit jusque dans les flammes. Les deux oiseaux y périrent et 
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tombèrent, réduits à deux morceaux de charbon que je recueillis, 
en en tirant cette moralité : L'homme redoutant un ennemi, ne doit : 
pas se laisser envahir pár la crainte au point d'avoir recours par ter- 
reur à des moyens qui causeraient sa pene. comme a fait le coq de ` 
bruyère qui, dans l'excés de sa frayeur, s'est jeté dans le feu et a été 
consumé. 11 ne faut pas non plus que l'homme sot trop ardent à 
rechercher les biens de ce monde, au point d'exposer sa vie pour les 
avoir, ainsi qu'a fait l'épervier qui, par sa grande avidité, s'est détruit 
lui-méme. » Khosra, fils de Fairoüz, dit au grand Mobedh : « Que ton 
cadeau est donc instructif et que ] en suis im wd Je n'en a1 pas recu 
aujourd'hui d'aussi précieux ! » Et il passa la journée avec lui. 
La durée du régne de Khosra fut de quarante-sept ans. 
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RÈGNE D'ARDAWAN, FILS DE BAHRAM, FILS DE BALASCH, 
DERNIER ROI DES ASCHKANIENS. 


Les Arabes appellent ce roi Ardawän le Jeune, parce que, dans 
quelques relations, il y a avant lui un autre Ardawân. Les Perses le 
nomment Ardawàn le Grand, parce que, tout en venant aprés un 
autre, 1l le surpassait par l'étendue de ses États et par la durée de 
sa vie. Il était, en effet, le plus grand des Aschkaniens par son pou- 
voir, le plus puissant, le plus renommé et celui qui avait réduit sous 
sa domination le plus grand nombre de rois régionaux. Il régnait 
en maitre absolu sur 1 Iraq, le Fàrs et le Djebäl jusqu'à Rai. 
Ardawän avait pour habitude de dire : « Celui qui agit bien trouve 
de l'aide; celui qui fait le mal est abandonné. » 


HISTOIRE DE BABAK, DE SASAN ET D'ARDASCHIR. 


Bäbak , d'après les Perses, était marzebân d'Ardawàn et gouvernait la 
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province de Fårs, et Säsän, descendant de Sásán, fils de Bahman , fils 
d'Isfendiyádh, était l'un des officiers de Babak et faisait partie de sa 
suite. Babak ayant vu en songe que le soleil et la lune s'élevaient du 
front de Säsän, fit appeler celui-ci et lui raconta le rêve qu'il avait eu. 
Säsân lui dit : «Et moi aussi, j'ai rêvé que des rayons de lumière 
sortaient de moi et éclairaient toutes les régions de la terre. Babak 
l'interrogea sur sa famille, et Sásàn, qui avait toujours caché son 
origine, la lui fit connaitre. Bäbak, désirant s'allier à lui par des liens 
de parenté, lui donna en mariage sa fille, l'eleva à un plus haut rang 
et l'associa à son gouvernement. Sásán eut de la fille de Bábák un fils, 
Ardaschir, sur qui brillait le reflet de la majesté. Sásán étant mort 
peu de temps aprés, on tenait Ardaschîr pour le fils de Babak. L'en- 
fant grandit comme grandit un prince de famille régnante. Babak, qui 
l'aimait tendrement, l'entourait de soins, se dévouait entiérement à 
lui et s'occupait de lui, ainsi que de son éducation et de son instruc- 
tion. Ardaschir devint ainsi un jeune homme sans pareil par ses qua- 
lités et ses perfections; il attirait et retenait tous les regards et tous 
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les cœurs lui appartenaient. Ardawàn, ayant entendu parler de lui, 
écrivit à Babak lui demandant de l'envoyer à sa cour, pour qu'il fût 
le compagnon de ses fils. Babak obtem péra à son ordre et envoya avec 
- Ardaschir de nombreux cadeaux. 

Quand Ardaschir se fut rendu auprès d'Ardawàn, celui-ci lui 
accorda sa faveur, pourvut largement à son entretien et le traita avec 
bonté. Mais bientôt il le prit en aversion, parce que, malgré sa jeu- 
nesse et le défaut de maturité, il aspirait aux rangs des grands princes 
auxquels on ne parvient que par le mérite acquis et par l'âge. Le 
voyant, un jour, à la chasse, surpasser ses fils dans les exercices du 
parfait cavalier et dans les exploits de la chasse aux antilopes et aux 
ânes sauvages, il lui dit : « Fils de Babak, est-ce ton affaire de chasser 
et de te livrer aux exercices des princes? Je te donne la charge de 
grand écuyer; occupe-toi donc de l'écurie, inspecte les chevaux et 
surveille les palefreniers ! » Et-Ardawàn chargea quelqu'un de tenir la 
main à ce qu'il remplit sa fonction. Ardaschir, plein de chagrin, in- 
forma de ces faits Babak, qui lui répondit en lui recommandant de 
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se soumettre et d'obéir, de remplir exactement le service dont il 
était chargé, d'exécuter l'ordre reçu et d'attendre la fin de ses peines 
et un heureux dénouement. Et il lui envoya de l'argent pour ses dé- 
penses. Ardaschir demeura donc dans sa position et remplit sa 
charge, tout en se sentant au-dessus de cette situation et alors que la 
Fortune lui promettait ce qu'elle allait bientôt lui donner. 

Un jour, comme Ardaschir était assis sur un siège dans l'écurie 
d'Ardawán, voilà qu'une esclave de celui-ci, son intendante, et celle 
de toutes les esclaves qui jouissait de sa plus grande faveur, vit Arda- 
schir du haut de la terrasse. Elle s'éprit de lui et lui fit tenir un 
message pour demander une entrevue. Ardaschir consentit, dans ` 
l'intthritém de surprendre par elle les secrets d'Ardawán. Puis cette 
femme trouvait un moyen pour le rejoindre et elle se rencontrait 
avec lui de fois à autres et, avec le temps, ellel'aimait de plus en plus. 
La nouvelle alors arriva que Babak était mort et que ses richesses et ses 
trésors revenaient'à Ardaschir. Celui-ci accomplit les rites de deuil 
“et il s'attendait à ce que Ardawán lui donnát la charge de Babak. Mais 
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Ardawàn n'en fit rien; il investit son fils aîné du gouvernement des 
provinces de Fàrs auparavant gouvernées par Bâbak et l'y envoya. 
En ce temps, pendant que Ardaschir méditait le projet de prendre 
la fuite, de faire acte de prétendant et de semparer du pouvoir, il 
advint que les astrologues d'Ardawán qui s'étaient réunis, sur son 
. ordre, dans l'appartement-de l'intendante pour observer les étoiles 
et chercher à connaitre l'avenir, lui firent la déclaration suivante : 
«Si l'un des gens de ta cour senfuit dans cette semaine, il sera 
maitre de Leche br » | 

L'intendante ayant rapportéles paroles des astrologues à Ardaschir, 
celui-ci fut encore plus résolu à mettre ses projets à exécution. Il dit 
à la femme : «Je vais prendre la fuite et me rendre dans mon pays; 
veux-tu m accompagner? » Elle WË « Certes, je ne me séparerai 
jamais de toi et ne veux vivre qu'avec toi!» Ils convinrent donc du 
départ et l'intendante retourna chez elle; elle revint ensuite au rendez- 
vous à l'heure qui avait été fixée, munie d'une certaine somme de 
piéces d'or et de quelques joyaux. Ardaschir monta un cheval d'Ar- 
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dawên, un coursier sans rival, et donna une monture pareille à la 
jeune esclave. Voyageánt pendant la nuit, protégés par lobscurité, 
ils avaient déjà parcouru une distance de vingt parasanges lorsque 
le soleil montait à l'horizon. Ardawän, qui ne -connut l'événement 
qu'au lever du jour, envoya pour les poursuivre et les arrêter un 
détachement de cavaliers. Mais ceux-ci ne purent les atteindre, et Ar- 
dawên se rongeait les poings de dépit et de colère. : 


ARDASCHÍR ARRIVE DANS LE 7385 ET SE REND MAÎTRE D'ISTAKHR. 


Ardaschir étant entré secrètement dans la ville d'Istakhr, les offi- 
ciers de Bábak se réunirent auprès de lui, le mirent en possession 
de ses biens, lui rendirent hommage de fidélité et se placérent sous 
ses ordres. Ses partisans, étant accourus dans ses rangs, marchèrent 
tous ensemble avec lui contre le fils d'Ardawân qui, chassé par eux 
d'Istakhr, alla rejoindre son pére. Ardaschir fut maítre de la ville. 
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On lui apporta de grandes sommes d'argent du trésor public des 
autres cantons du Fárs, les grands de la province se rendant auprès 
de lui firent cause commune avec lui, et les principaux personnages 
de l'Íránschahr, arrivant de toute part, embrassérent son parti et lui 
rendirent hommage. Il adressa des lettres aux rois des différentes 
régions, leur annoncant qu'il avait fait acte de prétendant et ramené 
la royauté dans sa famille, les invitant à reconnaitre son autorité et 
à suivre son drapeau et les mettant en garde contre les suites de leur 
résistance. Un certain nombre d'entre eux se soumirent sans réserve; 
d'autres lui fournirent des ressources en argent et en hommes; 
d'autres, voulant attendre l'issue de son entreprise, gardérent la neu- 
tralité. 


ARDASCHÍR ASSIÈGE ARDAWAN ET LE TUE. 


Ardaschîr ayant adressé à Ardawân la même sommation qu'aux 
autres rois, Ardawân lui répondit en termes violents, le considérant 
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d'ailleurs comme un adversaire sans importance. Ardaschir marcha 
contre lui avec ses troupes, s'emparant d'une ville aprés l'autre, et 
soumettant les populations, jusquà ce qu il. arrivàt aux portes de Ja 
ville de Dodjaïl, où Ardawän s'était enfermé. 1 l'assiégea, le bloqua 
et le réduisit aux abois et l'empécha de s'approvisionner de vivres, de 
telle sorte qu'il le força de sortir de la forteresse et de livrer bataille. 
Ardawán se présenta avec le désavantage d'une situation qui rétro- 
gradait, d'un pouvoir qui se dérobait et d'un régne qui finissait. 
Ardaschír, qui combattait avec une fortune qui s'approche et un plein 
bonheur, triompha de lui, mit son armée en déroute et le tua. Arda- 
wûn, alors, avait régné cinquante-cinq ans. 


RÉGNE D'ARDASCHIR. 


Ardaschir, aprés avoir vaincu Ardawán, s'assit sur le trône d'or, 
ceignit la couronne et donna audience aux grands et au peuple, 
qui le saluèrent du titre de Scháhsáncháh , l'acclanèrent de leurs vœux 
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etle félicitèrent. Ardaschir leur dit : « Dieu a fait descendre sa grâce, 
a établi l'union et a mis le sceau à sa faveur en me déléguant le pou- 
voir sur ses serviteurs et sur ses contrées, pour restaurer la religion 
et la royauté, qui sont deux sœurs jumelles, et pour faire régner la 
justice et la bonté. » Puis il ordonna les affaires, fit des maius dans 
Tadministration et envoya des troupes dans les provinces du centre et 
des frontiéres. 11 adressa des lettres aux rois, leur signifiant ses com- 
mandements, et tous se soumirent et lui obéirent. Il était maitre absolu 
de l'irànschahr; il recevait en abondance les produits des royaumes 
et les charges d'argent provenant des contributions et des tributs 
arrivaient à sa résidence. H était droit et juste, bienveillant envers ses 
- sujets, implacable pour les oppresseurs; il aimait à restaurer et s'oc- ` 
cupait avec ardeur à rendre le pays prospère. H était plein de sagesse 
et travaillait au développement de l'empire qu'il avait fondé, à sa con- 
solidation et à sa stabilité. Il était prolixe dans ses discours et ses 
lettres, car il avait le talent de la parole et était fort disert; mais l'abon- 
-dance de son langage n'était pas dépourvue de conseils profitables. 
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QUELQUES PAROLES REMARQUABLES D'ARDASCHÍR 
SUR DIFFÉRENTS SUJETS. 


Point de souverain sans soldats; point de soldats sans argent; point 
d'argent sans prospérité, et point de prospérité sans justice et sans 
bonne administration. — Ne nourrissez pas de haine pour n'étre pas 
surpris par votre ennemi. Ne vous laissez pas aller à accaparer les 
vivres, pour n'être pas envahis par la disette. Soyez hospitaliers envers 
les voyageurs, et vous serez recus dans la demeure future. Ne vous 
attachez pas à ce monde, qui ne demeure à personne; nel'abandonnez 
pas sependaum car c'est seulement par lui que l'on obtient l'autre. — 
Il n'y a pas de prospérité pour les grands, quand le peuple se livre au 
arii la masse dela population est en mauvaises conditions lorsque 
la populace turbulente est maîtresse, et il vaut mieux pour les sujets 
qu'ils craignent leur souverain p d'étre craints par lui. — 11 0 
peut y avoir d'État prospere; là où le souverain exerce un pouvoir 
tyrannique. Un souverain juste vaut mieux qu'une ondée bienfaisante; 
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un lion féroce est préférable à un souverain oppresseur et un souve- 
rain injuste est préférable à la guerre civile permanente. — Tous les 
hommes sont à méme d'étre généreux; les moins excusables de né- 
gliger cette vertu, ce sont les-princes, parce qu'ils ont les moyens de 
la pratiquer. — Ce qu'il y a de plus pénible pour les princes, c'est 
que la téte devienne la queue ou que la queue devienne la téte. — La 
justice du souverain est plus profitable que l'abondance des biens 
de la Fortune. — Le plus mauvais souverain est celui qui est craint 
par l'homme innocent. — Le pouvoir royal se maintient par la reli- 
gion, l'action de la religion s'accroît par l'appui du pouvoir royal. 
— Les rois corrigent par la disgrace; ils ne punissent pas par la sup- 
pression du salaire. — La mise à mort est le meilleur moyen de pré- 
venir le meurtre. — Moi et vous, nous formons comme un seul corps. 
Tout ce qui arrive, plaisir ou peine, à l'un de ses membres a son effet 
sur les autres et les atteint tous. Certains d'entre vous tiennent la 
6i. 
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place de la tête qui maintient ensemble les membres; d'autres, la 
place des mains qui écartent les choses nuisibles et attirent ce qui est 
profitable; d'autres, la place du cœur qui pense et réfléchit; d autres 
la place des organes inférieurs qui servent an corps à atteindre ce 
qui lui est utile. De méme, d faut que vous vous assistiez les uns les 
autres, que chacun aide son prochain de ses bons conseils et que les 
inimitiés et les: haines disparaissent. — L'impót est le support de 
l'État; rien n'augmente son rendement comme la justice, rien ne le 
diminue comme: l'oppression. — On avait présenté à Ardaschîr un 
rapport l'informant que les habitats d'Istakhr se plaignaient du 
manque de pluie et des fâcheuses suites de la sécheresse. Il y écrivit 
cette décision : « Si le ciel refuse sa pluie, c'est notre libéralité qui ver- 
sera ses'ondées bienfaisantes. Nous donnons des ordres pour que 
vous soyez dédommagés de vos pertes et mis à l'abri du besoin: » 
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COMMENT ARDASCHIR RÉGLA SES AUTRES AFFAIRES 
PENDANT LE RESTE DE SA VIE. 


Ardaschir fit recueillir les livres religieux et les ouvrages de méde- 
cine et d'astronomie dont Alexandre avait brûlé une partie et dont il 
avait fait porter le plus grand nombre dans le pays de Roüm. H les 
fit transcrire à nouveau et en fixer la lecon, n'épargnant aucun effort 
et dépensant de grandes sommes d'argent. Il établit l'ordre des Mobedhs 
ét des Hirbedhs, chargés de rendre la justice et de décider ce que la loi 
permettait et ce qu'elle défendait. Il adressa aux rois et aux chefs ses 
instructions au sujet de la religion, leur ordonnant de la pratiquer 
et d'observer fidélement ses dogmes et ses préceptes et les mettant 
en garde contre sa colère s'ils négligeaient.les œuvres obligatoires 
qu'elle prescrit. H fonda les villes d'Ardaschir-Khorra et de Djoür 
dans le Fárs; Bàdhgis dans le Khorâsän; Bahman-Ardaschir et Rám- 

Ardaschir, qui font partie du territoire de Basra; Astàrâbàdh ou Ka- 
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rakh-Maisán dans le Koûr Didjla. Ibn Khordádhbeh rapporte qu'il 
. fonda également la ville de Khwarizm. ll divisa le Khorâsän en quatre 
départements et donna le gouvernement de l'un au marzebán des 
deux Marw, de Tâleqän et de Djoüzdjän ; celui du second au marzebàn 
de Hérat, de Boüschandj, de Bost et du Sedjestán; celui du troisiéme 
au marzebàn de Balkh et du Tokháristáàn; celui'du quatriéme au 
marzebân de la Transoxiane. 

Ardaschir ayant reconnu la parfaite aptitude de son fils Sáboür, le 
désigna comme l'héritier du trône et comme son successeur; il lui fit 
connaitre ses derniéres volontés et ne laissa pas de lui prodiguer ses 
meilleurs conseils. Lorsque son gouvernement fut solidement établi, 
alors que les heureux effets de sa justice et de sa haute vertu s'éten- 
daient sur tous, de près et de loin, quatorze ans s'étant écoulés depuis 
le jour où il fut salué du titre de Scháhánscháh, il répondit à l'appel de 
Dieu et laissa le royaume à son fils. 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. ^87 


ملك سابوربن اردشهر 
الرافة والسياسة Än de nde‏ الحافة مع تقدم القدم d‏ 
السماحة والفصاحة فلا قام مقامه وناب منابه Les‏ له الناس last,‏ 
ced‏ نى طريق ابيه al,‏ معاليه رمساعيه وكاتب الملوك A All‏ 
اقرارم على اعالم e,‏ بم الى SS‏ والمشايعة ولزوم الطريقة الملل فى 
zou‏ رالطاعة فاجابوه بذكرالعبودتة jo 23 sal Käsch‏ سابور 
على تنفيذ الامور وسد الغغور وسياسة Angel‏ وعارة البلاد وجهاد(» 
Ms. dëss,‏ 0 


کے 


RÈGNE DE SABOÜR, FILS D'ARDASCHIR. 


Saboür ressemblait à son pére par la beauté, la sagesse et la pru- 
dence, par la douceur unie à l'habileté dans l'administration de l'État 
et par son grand zèle pour le bien général; mais il le surpassait 
encore en générosité et en éloquence. Quand il eut pris le pouvoir à la 
place d'Ardaschir, les hommes l'acclamérent de leurs vœux et le com- 
plimentérent. Il leur répondit par de bonnes paroles et de beles pro- 
messes qui fortifiérent leurs espérances; il s'engagea à marcher sur 
les traces de son pére 'et à faire revivre ses nobles actions et ses glo- 
rieux exploits. 11 adressa des lettres aux rois et aux marzebán, les 
confirmant dans leurs gouvernements et les invitant à étre, ses fidéles 
et dévoués auxiliaires et à demeurer attachés au plus saint des devoirs, 
celui de l'absolue obéissance. Tous se déclarérent ses serviteurs sou- 
mis et se conformérent à ses ordres. Ensuite Sáboür s'appliqua à agir 
et à exécuter, à fortifier les frontières, à diriger le peuple, à rendre le 
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pays prospère et à combattre les ennemis. Les bienfaits de la justice 
- et du bon gouvernement dont il faisait jouir ses sujets implantèrent 
dans leurs cœurs l'affection pour sa personne et leur imposèrent 
l'obéissance et la fidélité envers lui. Les Arabes l'appelaient Sáboúr des 
armées à cause de ses troupes nombreuses et de sa puissance guerrière. 


538001 S'EMPARE DE NISIBE ET ENVAHIT LE PAYS DE ROÛM. 


Lorsque Sáboür vit que Constantin, le roi du pays de Roüm, ces- 
` sait de le reconnaître comme son suzerain et refusait de payer le tribut 
auquel d était obligé envers lui, il voulut le mettre à la raison et, par 
le chátiment qu il lui infligerait, intimider les autres rois. Jl se mit 
donc en marche avec ses troupes et, arrivé devant Nisibe qui, à cette 
époque, était dans les limites de l'empire grec, il y établit son, camp 
et assiégea les habitants. H dressa des mangonneaux et des balistes 
. contre les murs et les tours et fit apporter de Schahrzoür des scor- 
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pions dans des vases qu'il fit jeter dans la ville. Les habitants en eurent 
beaucoup à souffrir, ils manquérent de vivres et Sàboür finit par 
semparer de la ville de vive force. Il y laissa comme gouverneur un 
de ses marzebân; puis, continuant sa marche, il prit 3 ville de Tarse; 

de là, il se dirigea vers Constantinople. Le roi Constantin lui dé- 
puta des ambassadeurs, chercha à le bien disposer, lui donna de 
nombreux cadeaux, s' engagea à payer tribut et lui demanda de quitter 
son pays. Sáboür alors s'en retourna victorieux à Madäïn. 


HISTOIRE DE SATIROÜN, APPELÉ DAIZAN, SEIGNEUR DE HADR. 


Entre le Tigre et l'Euphrate, il y avait une ville nommée Hadr, qui 
était au pouvoir de Sátiroün, surnommé Daïzan. Ce roi ayant fail 
des incursions sur les frontières de la Mésopotamie et du Sawád , pro- 
voqué le mécontentement de Sáboür et bravé ses ordres, Sáboür 
marcha contre lui et vint camper aux portes de Hadr. D Daizan se retirà 
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et s'enferma dans sa ville qu'il défendait énergiquement. Sàboür 
l'assiégea sans réussir à le faire sortir, ni à détruire la ville. 

= Or il advint que Nadira, fille de Daizan, regarda un jour du haut 
d'une tour de Hadr le camp de Sáboür et, pendant qu'elle le contem- 
plait et qu'elle l'examinait de tous côtés, elle vit Sáboür qui, revenant 
de la chasse, rentrait dans sa tente. Charmée de sa jeunesse, de sa belle 
stature et de l'élégance de ses manières, elle s'éprit pour lui d'un 
violent amour qui lui ôtait le sommeil, la mettait dans un état de 
constante agitation et la subjugait entièrement. Alors elle prit une 
flèche et y traça ces mots: «Si tu me promets de m'épouser et de me ` 
bien traiter, je t'indiquerai le point de la ville qui n'est pas fermé, de 
sorte que tu pourras t'en emparer trés facilement et avec un minime 
effort. » Et elle jeta cette flèche vers la tente de Säboûr. Celui-ci la ra- 
massa, prit connaissance de ce qui y était écrit et y traça ces mots : « Je 
m'engage à faire ce que tu désires, donne-moi le moyen de tenir mon 
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engagement. » Puis d lança la flèche vers l'endroit d'ou elle était venue. 
Nadira lui adressa une lettre, lui indiqua une petite porte de la ville 
barricadée avec des briques, lui en marqua exactement l'endroit et lui 
promit d'enivrer cette même nuit les hommes qui la gardaient, atten- 
dant qu'il s'en rendit maitre et pénétràt par elle geg la ville. Vers 
minuit, Nadira envoya aux-gardiens de cette porte barricadée des 
mets et une grande quantité ii vin. Quand ils eurent mangé et bu et 
qu "ils furent ivres, Sáboür, arrivant avec une escouade de Gre ې‎ fit 
pratiquer avec des piques une ouverture dans la clôture de briques. 
H entra dans la ville, alors que ses habitants ne s'y attendaient nulle- 
ment, et les troupes y pénétrérent aprés lui; ils sen emparérent avec 
tous les étres vivants et tous les biens qu'elle renfermait et tuérent Sà- 
üroün sur son trône. Les gens de Sátiroün demandèrent quartier et 
Säboür le leur accorda. I1 prit possession de la ville et exécuta lenga- 
gement quil avait contracté envers Nadira; il l'épousa et consomma 
son mariage avec elle. 

Une nuit, comme Nadira se trouvait à ses côtés, Sáboür vit le lit 
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rempli de sang. pun» de plus prés, il apercut une feuille de 
myrte qui avait déchiré la peau de Nadira et en avait fait couler beau- 
coup de sang; elle adhérait à l'un des plis de son flanc. I fut fort 
étonné de la complexion délicate de cette femme et de sa peau si 
tendre et il lui dit : « Avec quoi te nourrissait ton père?» Elle répon- 
dit rx Avec dela moelle, du jaune d'œuf, de la crême, du miel et du 
meilleur vin. — Comme tu l'as mal récompensé, dit Sáboür, de 
l'avoir élevée avec de si tendres soins et de tout ce que tu lui devais! 
Je crains bien qu'il ne m'arrive de toi pareille chose! » Alors, sur son 
ordre, elle fut attachée par les cheveux à la queue d'un cheval fou- | 
gueux et ardent que l'on fit courir sur un terrain couvert de: ‘ronces, 
1 sorte que les articulations de la femme se détachérent et que ses 
membres furent disséminés. 

Les poétes du temps du paganisme parlent beaucoup de la ville 
de Hadr et de son seigneur. Ainsi, Aboû Do'àd al-lyádi est l'auteur 
de ce vers : 

Et je vois la mort suspendue du haut de. Hadr sur le seigneur de ses habitants, 
le Sátiroün. 
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A'schà, en parlant de Hadr assiégé par Sáboür pendant deux ans, 


dit : 


N'äs-tu pas vu comme les habitants de Hadr vivaient heureux? Mais quiconque 
vit heureux, est-il éternel? 
Le Scháhfoür des armées y demeura deux années en y enfonçant ses haches. 


C'est Adi, fils de Zaid, qui à fait les plus beaux vers surl'existence 
éphémére des hommes et la disparition des régnes et sur l'enseigne- 
ment que l'on peut en tirer : 


Ó toi qui te réjouis de linfortune des autres et qui leur en fais un reproche, 
es-tu toi-méme sans faute et à l'abri de toute atteinte? 

Ou as-tu une garantie certaine du sort? Non, tu n'es qu'un sot étourdi! 

As-tu vu quelqu'un dont la fortune fût permanente ou qui fût protégé contre 
tout danger? 

Où est Kisrá Anoüscharwán, le Chosroés des rois, ou bien Sáboür, qui a régné 
avant lui? 

` Et où est l'homme de Hadr, lui qui avait báti cette citadelle et qui recevait le 

tribut des contrées arrosées par le Tigre et le Kháboür? 
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ll l'avait construite de marbre et l'avait recouverte de chaux, et les oiseaux avaient 
leurs nids sur ses cimes. 

Considére aussi le cas du seigneur du Khawarnaq, quand un jour, comme il regar- 
dait du haut de sa terrasse, il méditait; — la direction divine fait naître la 
réflexion; — | 

Sa royauté et ses vastes possessions, la mer qui était étendue devant lui, et le 
Sadir, tout cela le rendait heureux; 

Alors son coeur s'effraya et il dit : Quel peut.étre le plaisir de l'étre vivant qui va 
à la mort? 

Aprés cela, ils sont devenus comme den feuilles desséchées que font tourbillonner 
le vent de l'Est et le vent de l'Ouest. 


LES. AUTRES FAITS REMARQUABLES DU RÈGNE DE SÁBOÜR, 
FILS D'ARDASCHIR. 


Aprés avoir vaincu Daizan et avoir assuré la sécurité du côté des 
gens de Roûm, Sáboür se mit à fonder des villes et s'appliqua à cette 
tâche avec la plus grande ardeur. D fonda, dans.l'Ahwáz, Djondai- 
Säboür et la peupla avec les prisonniers de Roüm; dans Maisán, 
Schàdh-Sáboür et, dans le Fárs, la ville de Sáboür. Il investit son 
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fils Hormoz le Preux du gouvernement du Khoräsän et l'y envoya. 
plaçant sous ses ordres les marzebàn de la province. Hormoz y exerçait 
le gouvernement en pleine indépendance, s'occupait avec tout le soin 
nécessaire de T administration, domptait les ennemis et protégeait les 
sujets, de telle sorte qu'on était content de lui et que sa renommée 
s'étendait au loin. Ensuite Sáboür le rappela et, quand il se présenta 
devant lui, d lui adressa cette parole : Mon fils, maintenant, je 
viens de rattacher au faucon son aile. » L'auteur du présent ouvrage 
dit : «Ibn al-Mou'tazz, s'appuyant sur cette expression, parle ainsi à 
Mou'tadid, qui avait rappelé son fils Mouktafi de Rai : 


Il a ramené à lui ‘Ali, comme le faucon ramène son aile. » 


Lorsque Hormoz fut revenu à la cour de Sáboür, celui-ci lui donna 
une longue instruction, dont les sentences suivantes m'ont paru les 
plus belles : Sache que les contribuables, lorsqu'on exige d'eux le 
payement immédiat de l'impót, sont forcés de vendre leurs produits 
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à un moment où le débit est difficile, ce qui leur porte dommage. 
Si, d'un autre cóté, on leur accorde de longs délais, ils espéreront 
pouvoir se dispenser de payer. Par conséquent, ordonne à tes agents 
de répartir l'impôt annuel en dix termes, pour qu'il revienne au trésor 
public ce qui lui est dû et que les sujets soient soulagés et aient la 
faculté de s'acquitter par acomptes et sans être pressés. — Quand 
sur ton ordre il est accordé à quelqu'un un don par faveur ou à la 
suite d'une requête, dédaigne de lui donner l'objet de ta propre main 
ou de le lui faire remettre dans ta salle de réunion ou dans un: 
endroit ۵ه‎ tu le voies, car on dirait que c'est la facon d'agir de gens 
qui attachent de l'importance et un grand prix à leurs dons; d ne sied 
pas aux princes de faire ressortir leurs libéralités, à cause de leur 
grandeur et de leur puissance. — Sache qu'un bienfait que l'on con- 
fére à quelqu'un, et qui n'est pas complété et entretenu comme il 
faut, se consume comme un vieil habit et ceux qui ont recu le bien- 
fait oublient la reconnaissance qu'ils doivent. Il en est de cela comme 
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de toute chose; tout a une fin, depuis l'éternité et la succession des 
temps. Car il n'est aucune chose de ce monde, lorsqu'on Taban- 
donne et que l'on néglige de l'entretenir, qui ne soit exposée à se dété- 
riorer ou à périr et à disparaitre. — Sache que, quand méme tu 
rétribuerais libéralement les gens de ta suite et de ton entourage, les 
membres de ta famille, les généraux qui commandent tes armées, 
. les gouverneurs de tes provinces, les serviteurs attachés à ta personne, 
et que tu fixerais trés largement leurs allocations, cela ne suffirait 
pas à les satisfaire entiérement, nià te rendre quitte envers eux de 
tout autre salaire. ll faut encore que tu leur envoies fréquemment 
des cadeaux et des gratifications et que, chaque fois que l'un d'eux se 
sera distingué par une belle action, tu l'en récompenses à l'heure. 
méme. — Sache que le peuple ne jouira pas d'une entiére sécurité 
à moins que les gens mal famés et les malfaiteurs ne se sentent me- 
nacés de tous cótés; et ces gens, tu ne parviendras à les atteindre et 
à t'en rendre maítre que si leurs parents et leurs voisins te servent à 
les surveiller et t'aident à les punir. 
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Quand Saboûr eut régné trente et un ans, il reçut la visite de la 
mort, qui larracha de son tróne, et Hormoz hérita de son grand 
empire. 


RÈGNE DE HORMOZ, FILS DE SABOÜUR. * 


Hormoz était surnommé le Preux, à cause de son grand courage 
et de sa grande force, et parce que, du sang de ses ennemis, il tei- 
gnaitles pieds des chevaux et que, deleurs cránes, il faisait des calottes 
pour ses lances. I] n'avait ni la perspicacité, ni l'habileté de son père 
et de son grand-père. La Fortune, d'ailleurs, ne le laissa pas vivre assez - 
longtemps pour qu'il parvint à la dent de la sagesse et qu'il füt dressé 
par le frein. du Temps. Lorsqu'il se fut assis sur le trône et qu'il 
eut ceint la couronne, il donna audience aux grands et au peuple: 
Ceux-ci l'acclamérent de leurs vœux et leur porte-parole lui parla 
ainsi : « Ton grand-père et ton père ont laissé parmi nous tant de 
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preuves de ce qu'ils ont fait pour notre bonheur, pour notre prospé- 
rité et pour notre sécurité, que nous sommes incapables d'exprimer 
notre reconnaissance. Ils ont rétabli l'unité de notre nation qui était 
démembrée et formé une seule religion de nos croyances qui s'étaient 
fractionnées; ils ont mis fin aux attaques de nos ennemis dont ils nous 
ont délivrés et nous ont préparé une heureuse existence. Maintenant 
le pouvoir t'est échu gráce àla bonté de Dieu pour toi. La sécurité des 
provinces est assurée, le peuple est tranquille, les armées sont nom- 
breuses, les ressources du Trésor abondantes, le pays est florissant. 
Tu n'as qu'à imiter les deux rois et qu'à suivre la méme voie. » Hor- 
moz leur en donna l'assurance et leur fit de belles promesses. 

ı Hormoz fut fidèle à l'engagement qu'il avait pris et gouverna avec 
justice, à l'exemple d'Ardaschir et de Sáboür. Il fonda la ville de Ràm- 
Hormoz dans l'Ahwáz, et la ville de Daskarat al-Malik. H fit une cam- 
pagne contre les Haitalites ou Soghdiens, les vainquit, leur imposa 
tribut et érigea à leur frontière une colonne de pierres qu'ils ne 
devaient pas franchir. revint ensuite à Istakhr ou, d'après une autre 
relation, à Madáin, où il mourut, étant encore Jeune, son règne ayant 
duré moins de deux ans. 
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RÈGNE DE BAHRAM, FILS DE HORMOZ. 


` Bahram, fils de Hormoz, prit ensuite le gouvernement. Malgré sa 
Jeunesse, il était renommé pour son intelligence et son jugement, sa 
douceur et sa modération. Les hommes se réjouissaient de son avè- 
nement, espérant que son règne serait heureux et prospère; ils l'accla- 
mèrent de leurs vœux et le félicitèrent. Bahrâm leur répondit digne- 
ment et leur dit : Les rois, nos prédécesseurs, ont établi pour nous, 
` en tout ce qui concerne la religion, le gouvernement, les institu- 
tions de la bonne conduite et de la justice, des directions auxquelles 
nous nous tiendrons et que nous ne transgresserons pas. Mais nous 
demandons l'assistance de Dieu pour suivre leurs traces et pour nous 
guider dans la voie. qu'ils nous ont marquée. Nous le supplions de 
nous aider à vous donner joie et contentement, à vous soutenir et à . 
rendre durable votre bonheur: » Ils se prosternérent devant lui, puis | 
ils s'en allèrent en manifestant leur reconnaissance. Bahrâm s'appli- 
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qua avec zéle à gouverner sagement le royaume, à réduire les enne- 
mis, à améliorer l'administration des provinces, à accroître les 
recettes du Trésor public, à tenir en respect les malfaiteurs, à déve- 
lopper la prospérité et à déployer la bannière de l'autorité. 


HISTOIRE DE MANI L'ATHÉE, LE FAUX PROPHÈTE 
(QUE DIEU LE MAUDISSE !). 


Ce maudit parut du temps de Sáboür; mais il ne promulgua sa 
doctrine que sous le règne de Bahrâm, croyant que celui-ci, dans son 
inexpérience, se laisserait tromper par ses fallacieuses paroles et sa 
religion mensongére qui, au rapport d'Al-Maqdasi, en son ouvrage 
Les Origines et l'Histoire, fut la première doctrine athéiste sur terre; 
seules ses dénominations ont changé successivement et on l'appelle 
aujourd'hui la doctrine des Baténiens. 

Lorsque Máni présenta son imposture à Bahrâm, ridi assembla 
les Mobedhs qui, en sa présence, devaient discuter avec lui. Le grand 
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Mobedh lui ayant demandé quelle était la doctrine quil leur pro- 
posait, Màni répondit : « C'est de faire abandon de ce monde et de le 
détruire et de renoncer au commerce des femmes, afin que la géné- 
ration soit supprimée et que ce monde matériel et corrompu dispa- 
raisse; car les àmes pures et divines se sont combinées avec les corps 
impurs d'Ahriman; Dieu, qui est offensé par ce mélange, sera satisfait 
par leur séparation, pour produire d'autres créatures et créer un 
nouveau monde comme il veut qu'il soit.» Le Mobedh dit : « Est-ce 
la destruction qui est méritoire ou l'édification? — La destruction 
des corps est l'édification des àmes, répondit Mäni. — Dis-nous alors, 
reprit le Mobedh, ce que tu penses de ta propre mort; sera-ce une 
édification ou une destruction ? — Ce sera la destruction du corps. » 
Le Mobedh dit: « Alors il faut que nous te fassions mourir, pour que 
ton corps soit détruit ét ton àme édifiée. » Le mécréant demeura con- 
fondu. Bahrám dit : « Nous allons commencer l’œuvre de destruction 
par ton corps, en te traitant selon tes théories. » Et d donna l'ordre de 
lui arracher la peau. Màni fut écorché et sa peau empaillée suspendue 
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à l'une des portes de Djondaï-Säboûr qui, encore aujourd'hui, est 
appelée la Porte de Máni. Sàboür fit aussi mettre à mort douze mille 
des sectateurs de Mäni et sévit contre tous ceux qui avaient subi l'in- 
fluence de son athéisme. Cette action gagna à Sáboür l'amour et l'ap- 
probation des hommes. Après avoir régné trois ans, trois mois et 
trois jours, la vie lui fit faux bond et il mourut. 
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Ce fut le Bahrám qu'on appelait le Hautain, à cause de son or- 
gueil et de sa morgue. Il était brutal et dur, enivré par la Jeunesse et 
le pouvoir, plein d'arrogance et de présomption, ne faisant cas de 
personne, traitant avec dédain nobles et prolétaires et ne connaissant 
d'autre maniére de punir que la décapitation. Les gr 'ands étaient mé- 
contents de lui et le peuple le redoutait. Hs vinrent, les uns et les 
autres, se plaindre de lui auprès du grand Mobedh et lui deman- 
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dèrent conseil. Le Mobedh dit : « En vérité, vous apportez vos plaintes 
à quelqu'un qui se plaint et vous venez vouslamenter auprés de quel- 
qu'un qui se lamente. Cependant, si vous voulez écouter mon conseil, 
suivre mes recommandations et ne point vous écarter de la ligne de 
conduite que je vous indiquerai, je vous le corrigerai et vous de 
-= rendrai tel que vous désirez qu'il soit. » Ils s'engagérent à se laisser 
guider par lui et se conformer exactement à ses ordres. Le grand 
Mobedh dit : « Demain matin, vous devez rester dans vos maisons et 
vous n'irez pas chez lui; qu'aucun de vous ne l'approche! Vous tous, 
ses vézirs, ses chambellans, ses marzebân, ses pages et gens de sa suite, 
d'un commun accord, tenez-vous éloignés de sa cour, abstenez-vous 
de paraitre devant lui, ne vous rendez pas à son appel et laissez sa 
salle d'audience et sa salle de réception vides. Et gardez-vous bien de 
vous trouver chez lui avant que je vous donne avis d'y retourner!» 
Ils s'engagérent à suivre religieusement ses recommandations sans 
s'en écarter, et, se donnant des assurances réciproques, ils convinrent 
d'exécuter ce plan. 
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Le lendemain matin, quand Bahrám se fut assis sur son tróne et 
quil ne vit dans la salle aucun de ses pages, ni aucune personne 
de sa suite, qu'il n'apercut aucun de ses serviteurs, ni aucun mar- 
zebáàn, et que, regardant les places des dignitaires, il les trouva plus 
vides que la paume de sa-main; lorsqu'à ses appels aucun page ne 
répondit et aucun chambellan ne se présenta, il fut inquiet, effrayé, 
ahuri, et se laissa aller à toutes sortes de suppositions. Pendant qu'il 
réfléchissait et qu'il considérait avec étonnement sa situation et alors 
que le jour fut déjà très avancé, il vit arriver à sa grande joie le 
Mobedh. 11 lui fit un gracieux accueil et lui demanda des explications. 
Le Mobedh dit : « Ne sais-tu pas, ۵ roi, que tu dépends d'abord de: 
` Dieu, puis des hommes et que tu es roi seulement tant que ceux-ci 
t'obéissent et te servent? Mais si tu les rebutes par tes mauvais trai- 
tements, que tu les effrayes par ta rudesse et que tu les terrorises par 
ta violence, attends-toi à être abandonné et délaissé et représente-toi 
l'état de l'homme réduit à l'inaction !» Bahrám comprit alors ce qui 
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sétait passé et promit de se départir de ses défauts. Le Mobedh se 
retira et fit retourner à la cour tous les serviteurs. Ceux-ci se proster- 
nérent devant Bahrám, qui fut gracieux envers eux et les traita avec 
bienveillance. Dès lors, ayant définitivement abandonné ses manières 
rudes et étant devenu doux et affable, il se trouvait content lui-même 
et les autres l'étaient également. Il remercia le Mobedh de l'avoir mis 
dans la bonne voie et de lui avoir donné un salutaire avertissement; 
il n'agissait désormais que d'après ses conseils et ne prenait aucune 
mesure sans le consulter. Un jour, éprouvant un grand ressentiment 
contre la première de ses femmes, à laquelle il reprochait d'avoir 
transgressé ses ordres, il voulut la faire mourir; puis il hésita. Ayant 
fait appeler le Mobedh, d lui dit : « Quel châtiment mérite la per- 
sonne qui désobéit au roi? — La mort, répondit le Mobedh, à moins 
que ce ne soit une femme, un enfant, un homme ivre ou un fou.» 
Bahrám renonca à mettre à mort la femme. 

Un des beaux traits qu'on rapporte de lui (certains l'attribuent à à 
un autre prince) est le suivant ` Un jour, comme il se trouvait à 
table et que le chef de cuisine lui présenta un plat d'asfídhebád/, une 
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goutte en tomba sur le bras de Bahrám, qui donna l'ordre de mettre 
à mort le cuisinier. Celui-ci dit : « Que Dieu garde le roi de me faire 
mourir injustement, car je ne suis coupable d'aucune faute commise 
intentionnellement. — Il faut que tu meures, répliqua Bahrám, pour 
que d'autres, instruits par cet exemple, ne soient pas négligents dans 
le service de leur souverain. » Alors cet homme prit le plat et le versa 
tout entier sur Bahram, en disant : «Je ne veux pas, ô roi, qu'on 
dise de toi que tu m'as fait mourir injustement; ce que je viens de 
faire je l'ai fait pour mériter la mort, afin que tu ne sois pas accusé 
ensuite d'étre un tyran pour tes serviteurs. Maintenant fais ce que tu 
voudras!» Bahrám se mit à rire et dit : «Comme la vie se défend 
bien! Je te pardonne!» 
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Ce roi était appelé Scháhanscháh. Lorsqu'il fut couronné, les grands 
de son royaume s'assemblérent auprès de lui et invoquérent Dieu 
64. 
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pour qu'il fit prospérer son règne, l'aidât contre ses ennemis et lui 
accordát une longue vie exempte d'adversités et heureuse. H dit : 
«Si Je vis, vous aurez lieu d'être satisfait de la manière dont je vous 
traiterai et de tout le bien que je vous ferai; et si Dieu me reçoit en 
sa miséricorde;-j espère qu'il ne vous laissera pas abandonnés et 
qu'il ne vous privera pas de l'insigne protection dont d vous a toujours 
favorisés. Nous demandons à Dieu de nous accorder sa grâce, à nous 
ainsi qu'à vous!» Alors il se mit à pratiquer la vérité dans la parole, 
la probité dans l'action, à mettre bon ordre dans le gouvernement de 
l'État et à empécher l'injustice. Mais à peine son règne avait-il duré 
quatre mois, que sa jeunesse fut fauchée et que les attaches de sa vie 
furent coupées. La satisfaction qu'il donnait à tout le monde et l'admi- 
ration que l'on avait pour lui ne lui furent d'aucun secours. 
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Narsi était fils du second Bahrám et frère de Bahrám, troisième du 
nom. Lorsqu'il eut pris le pouvoir, les gens notables, les chefs et 
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les grands sassemblérent auprés de lui et invoquérent Dieu pour 
quil lui accordàt une longue vie et un règne glorieux. H leur té- 
moigna de la bienveillance et leur dit : « Les rois ont une longue vie 
seulement s'ils font le bien, une mémoire durable s'ils ont une bonne 
renommée. Nous espérons être de ceux-là, si Dieu le permet et le 
veut. » Puis il inaugura son gouvernement en pratiquant le bien et 
veillant aux intéréts de ses sujets. Il avait coutume de dire : Le plus 
mauvais roi est celui qui tient un beau langage et agit mal, et plus 
mauvais encore celui qui charme par son extérieur et qui a de mauvais 
sentiments. 

Narsi résidait en été à Istakhr et en hiver à Madàáin. H ne buvait 
du vin qu'un jour sur deux. H ne se servait plus d'un habit qu'il 
avait porté une seule fois, à moins que ce ne füt un vétement de 
grande magnificence et un costume très précieux. Il honorait ses 
familiers; il ne se faisait servir aucun mets, ni aucune boisson en 
particulier, mais mangeait les mêmes plats que ses convives; il ne se 

prévalait de sa supériorité sur eux que le jour de l'audience publique. 
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Il ne, prenait pas un grand nombre de femmes, se bornant à deux 
femmes de naissance royale et à deux concubines d'une extrême 
beauté. Il ne visitait pas les temples du Feu, et, quand 4 on lui faisait 
des représentations 2 à ce sujet, il répondait : « Je suis trop absorbé par 
le culte que je rends à Dieu pour rendre un culte au Feu.» 

Après avoir, pendant neuf ans, savouré, dans le jardin de plaisance 
du pouvoir, toutes les jouissances et avoir cueilli les fruits de la vie, 
Narsi désigna son fils Hormoz comme son successeur et lui donna ses 
dernières instructions; puis il quitta la vie somptueuse de ce monde 
pour aller vers l'éternité de l'autre. 
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Ensuite régna Hormoz, fils de Narsi. Comme il ressemblait par sa ` 
rudesse et sa rigueur au second Bahrám, les gens appréhendaient sa 
dureté et sa sévérité; ils redoutaient a te son régne et s'atten- 
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daient avec terreur à ses mauvais traitements. Mais, à peine fut-il 
établi sur le tróne et eut-il pris en mains les affaires, que son tempé- 
rament se modéra, que sa violence s'adoucit et que ses mauvaises dis- 
positions se changérent en excellentes qualités, et i1 remplit la terre 
de justice. Aussi était-il aimé des gens et les grands et le peuple lui 
étaient dévoués; les jours de son régne passaient heureux comme les 
jours de la jeunesse et aussi gais que les jours des festins. Mais un 
jour, il partit pour la chasse, joyeusement et plein d'entrain, et ne. 
tarda pas à en revenir dans un état fort grave, car le nuage opaque de 
la mort venait de s'abattre sur lui, et avant le soir du méme jour il 
mourut, atteint par le décret de Dieu, aprés qu'il eut régné sept ou 
huit ans. 

Hormoz n'avait pas de fils pour le remplacer, au grand chagrin de ` 
ses vizirs, de sés marzebân et de tous ses sujets, qui craignaient des 
discordes civiles aprés sa mort. Les serviteurs de confiance les infor- 
mérent alors que l'une de ses femmes, la plus illustre par sa noblesse 

et celle qui ‘avait le rang le plus élevé, était enceinte des ceuvres de 
Hormoz et que celui-ci avait recommandé de proclamer roi l'enfant 
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qu'elle portait dans son sein. On fit demander à la femme comment 
elle se comportait dans sa grossesse et elle donna cette réponse : 
« D'aprés l'éclat de mon teint et les mouvements de l'embryon dans 
mon flanc droit, ainsi que d'aprés la facilité de la grossesse et la 
légèreté du fruit, je crois fermement que ce sera un enfant mâle.» 
Les gens furent heureux de cette réponse et ils espéraient que l'enfant 
ne démentirait pas le jugement qu'avaient porté sur lui les astrologues, 
à savoir qu'il serait heureux en ses entreprises, qu'il vivrait long- 
temps, que son régne serait glorieux et qu'il aurait un vaste empire. 
Ils placérent la couronne sur le ventre de cette femme, se proster- 
nèrent devant elle, lui rendirent des honneurs et lentourérent de 
respect. Ils avaient constamment l'attention tournée vers sa déit, 
vrance, jusqu'à ce qu'elle mit au monde un enfant pareil à une 
nouvelle lune naissante qui fut une joie pour tout le monde et réalisa 
toutes les espérances. L'heureuse nouvelle fut rapidement portée de 
tous côtés et les provinces furent dans la joie. On le nomma Sâboûr; 
il fut célèbre, de près et de loin, sous le surnom de Dhoü'l-Aktáf 
(l'Homme aux Épaules). 
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RÈGNE DE SABOÜR DHOÜ L-AKTÂF, FILS DE HORMOZ. 


Ce fut le premier souverain et le dernier qui était roi dans le sein 
de sa mére et dont le régne embrassait toute la vie, depuis son aurore 
jusqu à son déclin. Lorsqu'il vint au monde, parfaitement constitué, 
de noble race, avec la marque de la majesté qui brillait sur lui et 
tous les signes caractéristiques de la royauté qui se le disputaient, on 
lui choisit la nourrice la plus dévouée, la demeure la plus convenable 
et la nourriture la plus appropriée. Et sa jeune splendeur commençait 
à s'étendre et sa beauté à s'accroitre. Les vizirs, les chefs d'armée, les 
marzebân et les gens de l'entourage de son père venaient à sa cour et 
étaient. assidus pu son palais; ils continuaient à remplir leurs 
fonctions, mettant en état de défense les frontières, assurant la bonne 
marche des affaires de l'État, faisant rentrer les impóts, nommant 
des agents, dirigeant les troupes, envoyant des armées aux frontiéres 
et conduisant les affaires comme du vivant de Hormoz. 
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Or, lorsque la nouvelle se répandit dans les différentes contrées 
que l'Iránschahr n'avait pas de roi, que les fonctionnaires de Hormoz 
administraient les provinces en attendant qu'un enfant qui était entre 
leurs mains eût atteint l'âge d'homme pour prendre le gouvernement 
du pays et restaurer le pouvoir royal, le royaume devint l'objet des 
convoitises des ennemis, et les Arabes, les Grecs et les Turcs enva- : 
hirent un grand nombre de provinces frontiéres. Les Arabes, dont 
le pays était le plus voisin de l'Iráq et du Fârs, se trouvaient à cette 
époque, plus que toute autre nation; dans la nécessité d'émigrer et de 
chercher du butin au tranchant du sabre et à la pointe de la lance, 
à cause de leur misére et parce qu'ils manquaient de vivres. Une 
grande multitude de gens partis du pays des Iyàd, de la contrée des 
‘Abd al-Qais, du Bahrain, de Hadjar, de Kázima et d'autres régions 
s'étant portés sur les frontières de l'Iràq et les côtes du Fârs, en- 
levèrent aux habitants leurs terres et leurs troupeaux; ils y commirent 
beaucoup de ravages et firent des incursions de tous côtés. Des déta- 


chements de troupes grecques envahissaient le territoire 06 6 
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et le dévastaient; ils emmenaient des captifs et enlevaient certains 
districts. Les Turcs semparérent de la plus grande partie du Kho- 
rasan et de ses dépendances. Les Perses s'efforcérent de garder 
l'ombilic du royaume et le joyau du collier; ils sappliquaient sans 
cesse ni repos à défendre leurs frontiéres, à bien garder leurs pro- 
vinces et à conserver ce qu'ils possédaient. Ils dévoraient les ennuis 
que leur .causaient les ennemis qui les entouraient, se félicitant de 
les voir borner leurs agressions aux provinces de l'extréme frontiére 
et aux dépendances de leur pays et de ne pas sattaquer aux territoires 
qui en formaient le noyau. Ils supportaient tout cela en attendant 
que Sáboür eüt grandi. 

Voici en zx 4 circonstance les gens eurent la première preuve 
de l'excellent jugement de Sáboür et veel cht les premiers signes 
de sa haute intelligence. Comme il avait été réveillé un matin par le 
bruit d'une foule, ET criant et s'interpellant, il demanda à ses 
serviteurs et aux gens de son entourage la cause de ce vacarme. On lui 
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apprit que c'étaient les cris de ceux qui passaient sur le pont du Tigre; 
de crainte d'étre bousculés dans la cohue de gens suivant la méme 
direction et de ceux qui venaient du cóté opposé et pour n 'étre pas 
précipités dans l'eau, ils s'avertissaient par des cris, afin de se livrer 
passage les uns aux autres. — « Par ma vie, dit Sáboür, une cohue 
dans un tel endroit est un grand danger! ! 11 faudrait établir un autre 
pont, à cóté, pour que l'un puisse servir aux allants, l'autre aux 
venants, et que l'on n'ait pas à craindre des collisions de foules qui 
se pressent. » Les gens furent étonnés de sa vive intelligence et de son 
ingéniosité, admirérent la sollicitude qu'il témoignait pour ses sujets, 
bien quil ne fût encore quun tout jeune enfant, et se confirmérent 
dans leur espoir de le voir parfaitement diriger les affairés de son em- 
pire. Et ce méme jour, avant que le soleil füt couché, ils avaient établi 
un second pont, qui fut fort utile et dont on se servait avec grand 
avantage, et les hommes cessèrent d'être exposés à un gros s danger et 
à la panique. 

Les traits qui marquaient le caractére de Sáboür dans son enfance 
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donnaient la certitude qu'il atteindrait un baut mérite, et ses qua- 
lités, quand d fut adolescent, montraient de méme qu'il serait un 
trés grand roi. Les ordres qu'il donnait, soit prescriptions, soit dé- 
lenses, ses premiers actes et ses premiers exploits, tout indiquait 
qu'il saurait obtenir l'accomplissement des promesses que la Fortune 
avait données à son sujet. 


SABOÛR SE MET EN CAMPAGNE POUR CHATIER LES ARABES. 


Quand Sáboür fut parvenu à la pleine virilité, réunissant l'éclat, 
la force et la vivacité du jeune homme à la gravité, à la prudence et 
au jugement du vieillard et qu'il excellait dans les exercices du cheval 
et dans le maniement des armes, il n'eut d'autre pensée que de chàtier 
les plus rapprochés de ses ennemis qui avaient envahi des provinces 
frontières de son empire, c'est-à-dire les Arabes. Son courroux contre 
eux grandissait à mesure qu'il grandissait lui-même et la haine quil 
leur portait était en lui comme son sang. ll résolut donc de marcher 
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contre eux, de les combattre avec une extréme vigueur et de les exter- 
miner jusqu'au dernier. H choisit dans son armée des soldats de la 
plus haute vaillance et des guerriers intrépides comme des lions ha- 
bitant les fourrés, confia le gouvernement pendant son absence à un 
lieutenant et se mit en marche avec sa troupe, se dirigeant vers l'en- 
nemi quil se proposait d'attaquer. 

Sáboür se jeta d'abord sur les Iyädites qui occupaient les frontières 
du Sawàd et en fit un tel carnage qu'il les laissa à l'état d'os pourris; 
il n'en échappa que ceux qui réussirent à gagner le territoire 
grec. Leur sort est devenu l'exemple d'une entiére destruction. C'est 
ainsi qu'il a été cité par ‘Ali, fils d'Aboû Tâlib (que Dieu soit satisfait 
de lui!) dans la chaire de Koûfa, lorsqu'il apprit que Moáwiya avait 
écrit aux Tamíim pour les engager à se révolter contre lui et qu'une 
partie d'entre eux y avaient consenti : 


Quiconque prend le bien pour le mal ou qui considère l'erreur qui mène à l'in- 
fortune comme la bonne direction 
.Sera bientót anéanti, comme ont été anéantis par Sáboür, dans le Sawád, les 


Iyádites. 
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Ensuite, ayant traversé la mer, il vint dans le Khatt et passa au fil 
de l'épée les habitants du Dahrain; il les extermina entièrement, sans 
se soucier de rançon, ni s'arrêter à faire du butin; ce fut comme s'il 
agissait d'après cette parole de l'Imàm Aboà Tammäm : 


Ces héros sont pareils aux lions habitant les fourrés qui, lorsqu'ils se livrent à 
leur sanglante besogne, songent à la proie, non au butin. 


Puis, continuant sa route, il arriva à Hadjar où se trouvaient de 
nombreux Bédouins des Tamim, des Bekr ibn Wäil et des ‘Abd al- 
Qais. Il en fit un tel massacre que le sang coulait comme un torrent 
produit par la pluie. ll se tourna ensuite vers le pays des Abd al-Qais, 
auxquels il infligea un châtiment consistant à leur arracher les 
épaules. Puis il vint dans le Yamáma où il sévit d'une facon épou- 
vantable. 11 ne laissa sur son passage aucune source des Arabes sans 
la boucher, ni aucun puits sans le combler. Attaquant ensuite le pays 
des Bekr et des Taghlib situé entre son royaume d Íránschahr et les 
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forts des. Grecs, en Syrie, il les traita de terrible façon, avec la ri- 
gueur du Sort et du Destin, et fit parmi eux des ravages comme le feu 
dans les broussailles. Enfin 11 tourna ses armes meurtrières contre les 
autres, contre tous les Arabes, dans leurs demeures et dans leurs 
retraites, en massacra un grand nombre et arracha les épaules à-cin- 
quante mille d'entre eux, de sorte qu'il fut surnommé l'Homme aux 
épaules. Cependant il s'abstint d'attaquer le Yemen, parce que les 
princes de ce pays entretenaient des relations d'amitié avec lui et 
qu'ils lui témoignaient du respect, ou plutôt parce que, dit-on, il 
considérait comme un mauvais présage le grand désastre subi par 
Kai Káoüs, lorsque celui-ci avait envahi ce pays. 

Avant que les épées de Sáboür fussent désaltérées du sang des 
Arabes, et que lui-même fût satisfait et sa vengeance assouvie, 
une vieille femme ayant le talent de la parole se placa sur son 
passage et l'interpella. Il était de coutume que les princes s'arrétassent 
pour toute personne qui leur adressait un appel. ll s'arrêta donc pour 
cette femme, qui lui dit : «Si tu poursuis une vengeance, ô roi, tu 
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as atteint ton but et au delà; mais si tu veux exterminer toutes les 
tribus arabes, sache quil y aura une revanche, quand méme ce serait 
dans un temps éloigné. » Sáboür donna l'ordre de cesser le massacre. 
Cette vieille femme, dit-on, en parlant ainsi, faisait allusion au pro- 
phéte Mahomet (que Dieu le bénisse et lui accorde la paix!) et laissait 
entendre qu'il vengerait les Arabes des Perses. Car sa venue était an- 
noncée, de génération en-génération, si longtemps avant sa naissance, 
que personne ne savait à quelle époque remontaient les premières 
prédictions. Sáboür, en prenant le parti de faire cesser le massacre, 
fut déterminé par la crainte des événements qu'il avait entendu. an- 
noncer, à savoir le déchainement des Arabes lors de la venue de Maho- 
met et la conquéte du royaume des Perses qu'ils feraient par son nom. 


SABOUR SE REND SOUS UN DÉGUISEMENT DANS LE PAYS DE 60 
ET Y TOMBE DANS LE FILET. 


Lorsqu'il eut pris sa revanche des Arabes et confiné ceux d'entre 
eux qui avaient échappé à la mort et qu'il neut plus à craindre leurs 
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déprédations, Sáboür se proposa d'avoir également satisfaction. des 
Grecs, qui avaient violé ses frontiéres et avaient fait des incursions 
dans son royaume. Comme il songeait à envahir leur pays, à en faire 
la conquéte et A les soumettre à son joug, il désirait auparavant se 
rendre compte exactement de l'état de leurs affaires et surprendre 
leurs secrets, et il résolut de se rendre sous un déguisement au milieu 
d'eux, ainsi qu'avait fait Isfendiyádh, se نا‎ à la ۲1116 
dans le pays des Turcs, et Alexandre, allant au camp de Dárà, fils 
de Dûrê. H croyait que l'entreprise si dangereuse dans laquelle d se 
lancait, cette action si déraisonnable, lui réussirait, comme elle avait 
réussi à [sfendiyadh et à Alexandre, ignorant que la faute est toujours . 
une faute, méme si elle réussit. Le Destin obscurcit son discernement 
et son jugement, de sorte qu'il chevauchait l'illusion, qu'il frappait 
à la porte du malheur et qu'il se frottait à la dent de la mésaventure. 
, Ayant remis le commandement des troupes et le gouvernement de 
l'État à des lieutenants et adressé ses ordres à ses agents, Sàboür 
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partit sous un déguisement, gagna le territoire de Roüm, arriva dans 
la résidence de l'empereur et y prit toutes les informations qu'il 
voulait. Or, en ce temps-là méme, l'empereur donna un festin au 
peuple. Sáboür y alla avec la foule. Les serviteurs et les courtisans 
que sa figure exotique, sa belle stature et son aspect distingué intri- 
gualent, se tournaient les uns vers les autres, se le désignaient et 
sinterrogeaient à son sujet. Puis quelqu'un qui l'avait vu dans son 
pays le reconnut et allait en informer l'empereur qui se trouvait au 
milieu de son cercle intime. L'empereur l'ayant fait appeler et ap- 
procher. et lui ayant demandé qui il était, Sáboür répondit d'une 
facon embarrassée et en balbutiant. L'un des convives tenait dans sa 
main une coupe royale de Perse ornée du portrait de Sàboür. L'ayant 
vidée, il examina attentivement le portrait et trouva que c'était l'image 
méme de Sáboür. La montrant à l'empereur, d lui dit.: « Sire, ne 
courez pas Je l'ombre en tenant le corps. Voici le portrait de 
Sàboür et voilà Sáboür, comparez-les. » L'empereur considéra atten- 
66. 
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tivement l'un et l'autre, et, s'étant convaincu que c'était Sáboür lui- 
méme et comprenant qu'il était venu pour espionner, donna l'ordre 
dégorger une vache et de couvrir Sáboür de sa peau, à l'instant, 
pendant qu'elle était encore chaude. C'est ainsi que l'on procéda avec 
Sáboür et que l'on-sassura de sa personne. 

L'empereur, profitant de la bonne occasion, la capture de Sáboür, 
fit proclamer le lendemain, la marche contre l'iránschahr; il fit ses 
préparatifs et se mit en route avec ses troupes, emmenant avec lui 
Sáboür sous bonne garde. Dans chaque ville de 1 1۶۵) où il passait, 
il tua la garnison, se fit livrer tout l'argent, détruisit les édifices et 
coupa les arbres. Il traita de méme la plupart des villes de l'Ahwàz 
et du Fârs et arriva ainsi jusqu'à la ville de Djondai-Sáboür, où 
sétaient enfermés les principaux personnages des Perses, les grands 
et les marzebàn. Il fit halte à ses portes et établit son camp sous ses 
murs. H assiégea la ville, mais il ne parvint pas à s'en rendre maitre, 
tant elle était bien fortifiée et bien défendue par ceux qui y étaient 
enfermés. 
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SÂBOÛR RECOUVRE LA LIBERTÉ 
ET L'EMPEREUR TOMBE ENTRE SES MAINS. 


Pendant que l'empereur était campé devant Djondai-Sàáboür, assié- 
geant les habitants, et que Sáboür, se trouvant au nombre des pri- 
sonniers qu'il avait dans son armée, était enfermé dans ses entraves 
et bien gardé, d arriva que, dans la nuit de la féte de la Croix, ses 
gardiens se relàchérent de leur surveillance. Sáboür avait autour de 
lui quelques prisonniers de l'Ahwáz et prés d'eux se trouvaient des 
outres d'huile. Leur parlant dans une langue que les Grecs ne com- 
prenaient pas, il leur commanda de verser sur lui lune de ces 
outres, ce qu'ils firent. Ils répétèrent le procédé une seconde et une . 
troisième fois, de sorte que la peau de vache qui le couvrait s'assouplit. 
Sáboür s'en débarrassa, se glissa dehors et, se trainant jusque prés de 
la porte de la ville, il appela les gardiens et leur dit son nom. Les 
gardiens le reconnurent et, lui ayant ouvert la porte, le firent entrer. 

L'heureuse nouvelle leur apprenant que Sáboür était sauvé et se 
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trouvait au milieu d'eux dans la ville s'étant vite répandue parmi les 
assiégés, ceux-ci, portés sur les ailes de la joie, accoururent auprès 
de lui. Ils furent enchantés de le revoir, se prosternérent à terre et 
versèrent des larmes de joie devant lui. Ils lui demandèrent ce qui 
lui était arrivé et il le leur raconta. Alors ils dirent-: «Dieu, en te 
délivrant, a eu un secret dessein; il te fera sans doute triompher à 
ton tour et vaincre les Grecs! — Mes amis, dit-il, voici l'occasion 
de nous en rendre maîtres; car ils ne se tiennent pas en garde et leur 
vigilance est en défaut; la plupart d'entre eux sont dispersés et occu- 
pés à faire des préparatifs pour leur féte. Donc, promptement faites 
une sortie, prenez vos mesures pour les surprendre par une attaque 
de nuit et tomber sur eux cette nuit méme, avant qu'ils ne se dou- 
tent de notre entreprise, pour qu'ils ne puissent pas se préparer et 
. se renforcer.» Comme cet appel répondait à leur propre et ardent 
désir de faire ce qu'il commandait, ils prirent leurs armes et mon- 
térent à cheval. 

Lorsque les Grecs frappèrent le premier coup de crécelle, les Perses 
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opérèrent leur sortie contre eux, les entourérent et les massacrérent. 
Sáboür leur fit porter l'ordre de ne point tuer l'empereur, de lui faire 
quartier et de le lui amener prisonnier. Le soleil était à peine levé, 
qu'ils eurent exterminé les Grecs, qu'ils furent maitres de leurs biens 
et de leurs femmes, qu'ils eurent fait prisonnier l'empereur et qu'ils 
l'eurent amené devant Sáboür. Celui-ci donna l'ordre de l'enchainer 
et lui dit : «Je te laisse la vie, ainsi que tu as fait à mon égard en 
m épargnant. Maintenant restitue les biens que tu m'as pris, remets 
en état les contrées que tu m'as ravagées et reconstruis les villes que 
tu m'as détruites avec de la terre de ton pays; à la place de tout pal- 
mier que tu as coupé, plante un olivier et en gage-to1à payer un tribut 
annuel. » L'empereur répondit : « Je suis prét à exécuter tes ordres. » 
Sáboür obligea alors l'empereur de construire le barrage de Toustar 
et la ville ancienne de Madäïn, de restaurer Djondai-Sáboür et d'éle- 
ver le pont du petit Tigre qui était d'une portée de mille coudées, 
et le pont d'Arradján, sur la route du Fârs. L'empereur demanda 
par lettres qu'on lui envoyát de Roûm de l'argent, des ouvriers et 
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des ingénieurs et que l'on apportât la terre sur des navires et dans 
des chars. Ce qui fut.fait; et les charges se succédèrent les unes les 
autres. Alors les Grecs se mirent à construire Madäïn et les ponts et 
à rebâtir les édifices dans I Iraq et dans le Fars, et ils y plantérent 
des oliviers; car il n'en n'existait pas alors dans T Irâq. 

Sáboür partit ensuite pour Madáàin accompagné de l'empereur. 
Celui-ci l'ayant prié de lui rendre la liberté et de convenir avec lui 
de la somme qu'il aurait à payer, comptant et à terme, Sáboür con- 
sentit à sa demande. H lui coupa les talons et lui mut, en guise de 
bride, un anneau muni d'une corde, disant : « Voilà ton chátiment 
pour nous avoir attaqué sans provocation. » Puis il le fit monter sur 
un àne et le renvoya en Gréce. C'est pourquoi les Grecs ne mettent 
pas de talons à leurs chaussures et ne brident pas leurs montures au 
moyen d'un anneau dans la lévre et d'une corde. 
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GOUVERNEMENT DE 6 


Sáboür s'appliqua ensuite à élever des édifices et à fonder des villes. 
Il bâtit, dans l'Ahwäz, la ville de Khorra-Sáboür, qui est la ville de 
Soüs; dans le Sawäd, la ville de Fairoüz-Sàboür, qui est Anbàr; 
dans le Khoräsän, Naïsäboûr, qui est Abraschahr, et dans l'Inde, 
Farscháboür. Après avoir bâti des villes, il s'occupa principalement 
à creuser des canaux, à jeter des ponts de bateaux et à construire 
des ponts fixes, ainsi qu'à créer de nouveaux bourgs et de nouveaux 
villages. 

se concilier les Arabes, Sáboür établit les captifs quil‏ سم 
avait emmenés dans des contrées analogues à leurs propres pays : il‏ 
fixa les Taghlib à Dàrin, les ‘Abd al-Qais et certaines tribus des‏ 
Tamim à Hadjar, les Bekr ibn Wäïl dans le Kermàn, les Hanzala à‏ 
Tawwadj dans le Fars; il fit demeurer leurs chefs dans sa ville‏ 
nommée Fairoüz-Sáboür. Réalisant ensuite son désir d'envahir le‏ 
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pays de Roûm, il y y pénétra : tomba sur les habitants de Sindjar, 
de Bosrá, de I ES et d'Ámid, et emmena un grand nombre de 
captifs, dont il établit une partie à Toustar et à Soüs comme tisseurs 
de brocart et de soie. Quand il en eut fini avec les Arabes et les Grecs, 
il se rendit dans le Khorâsän et le Tokháristán, examina l'état des 
deux provinces, en bannit les Turcs et chassa les Haïtalites. I adressa 
des lettres aux rois du Sindh et de l'Inde pour les sommer de payer tri- 
but. Hs en prirent l'engagement, se soumirent à ses ordres et recher- 
chérent ses bonnes grâces en lui offrant des cadeaux et de l'argent. 
Sáboür retourna ensuite dans le Fárs et dans l'Ahwáz, étant ma- 
lade, ses campagnes qui l'avaient forcé à un continuel déplacement 
ayant porté atteinte à sa santé; son corps dépérit, d devint tout à 
fait débile et sa vue s'affaiblit. Ses mobedhs et ses marzebân lui 
dirent : « Hy a per nous des gens, bien plus âgés que le roi, 
que la vieillesse n'a pas éprouvés, tant s'en faut, comme elle éprouve 
le roi. Mais le roi s'est surmené par les expéditions, les combats et 
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les grandes fatigues qu il a endurées. Le fréquent changement du 
sol, ade l'eau et de l'air ne lui convenait pas. Il faut maintenant qu'il 
prenne soin de sa personne, comme il a pris soin des affaires de son 
État et quil rétablisse son corps, comme il a relevé son pays. Qu'il 
fasse venir de l'Inde un médecin habile, qui traitera aa maladie; car 
nous nous méfions des médecins grecs, parce que nous craignons le 
mal qui peut résulter de leur secrète hostilité et l'effet de leur haine. » 
Sáboür fit donc écrire au roi de l'Inde et celui-ci-envoya un méde- 
cin, à qui la science de la médecine semblait avoir été révélée. Ce 
médecin réussit à le guérir et à régénérer sa constitution. Sàboür 
recouvra ses forces et la santé et fut entièrement rétabli; il reprit 
ses habitudes, mangeait, buvait et se livrait à l'amour et à la chasse, 
comme auparavant. Il témoigna sa reconnaissance au médecin et le 
combla de richesses; puis il lui commanda de lui choisir pour y de- 
meurer la ville la plus saine de son empire. Le médecin ayant choisi 
Soüs, Siboûr en fit sa résidence jusqu'à la fin de sa vie. C'est ainsi 
que les gens de Soûs, parce qu'ils s'étaient initiés à la science de cet 
Indien, qu'ils avaient recu de lui et des prisonniers grecs qui demeu- 
67. 
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raient prés d'eux la doctrine et qu'ils ont hérité la science médicale 
les uns des autres, sont devenus les plus habiles médecins de 7 
et du Fárs. | 

Sáboür avait un frère, nommé Ardaschir, né un mois après lui 
d'une favorite de Hormoz. Lorsque le Tempsl'eut mené à la fin de son 
existence et au terme fatal, sa vie et son régne ayant duré soixante- 
douze ans, il nomma comme son successeur au pouvoir son frère 
Ardaschîr et, aprés lui, son propre fils Sáboür,.car celui-ci, à ce 
moment, était encore enfant; puis il mourut. 


RÈGNE D'ARDASCHIR, FILS DE HORMOZ. 


Quand Ardaschir, fils de Hormoz, eut pris le pouvoir aprés son 
frère Sáboór, il tint audience pour les hauts dignitaires et les grands 
qui, lorsqu'ils furent entrés, l'acclamérent longuement de leurs 
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vœux et se répandirent en éloges sur son frère Sáboür. Ardaschir 
leur répondit gracieusement, leur marqua la satisfaction qu'il éprou- 
vait du bien qu'ils disaient de son frère et leur promit de suivre la . 
méme voie que lui et de marcher sur ses traces, et il ajouta : «1l n'est 
aucune de vos affaires que notre frère n'ait bien réglée et parachevée, 
et il nous en a épargné le soin. Que Dieu lui accorde la meilleure 
des récompenses, pour nous et pour vous ! Qu'il nous aide, ainsi que 
vous, à obtenir une vie heureuse et la félicité de la vie future ! » 
Lorsque Ardaschir fut solidement établi au pouvoir et que ses 
ordres étaient bien obéis, il commença à satisfaire sa rancune à 
l'égard des grands et des hauts personnages; il leur faisait expier tous 
les griefs qu'il avait accumulés contre eux dans son cœur sous le 
règne de son frère et les mettait à mort l'un après l'autre, de telle 
sorte qu'il inspirait des craintes aux hauts dignitaires et qu'il mé- 
contentait les marzebân. Ces personnages se concertérent et réso- 


lurent de mettre fin à sa tyrannie en le déposant, aprés qu'il eut 
régné quatre ans. Hs firent paraitre en public Sáboür, fils de Sáboür, 
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le successeur désigné, qui, de nouvelle lune, était devenu une jeune 
lune et qui, manifestement, marchait dans la bonne voie. Ils lui 
prétérent le serment d'hommage et le proclamèrent roi. 


. RÈGNE DE SÁBOÜR, FILS DE SABOÜR. ` 


Lorsque Sàboür, fils de Sáboür, eut pris le pouvoir, les gens se ré- 
jouirent de voir la royauté du pére rendue à son fils. Ils se tinrent 
debout.devant lui et lui dirent : « Ó toi, nouvelle lune, image d'une 
lune si brillante, branche d'un arbre si majestueux, que ton régne 
soit heureux pour to1 ainsi que pour nous par toi! Béni est le | Jour où 
tu hérites de-ton père la couronne et le trône ! Que, par une grâce 
particulière de Dieu, les bénédictions de la nouvelle royauté et de 
l'heureuse fortune aient pour effet de faire durer ton règne plus 
longtemps que les régnes de tes prédécesseurs ! Qu'il te rende puis- 
sant et qu'il fasse que chacun de tes jours ait un lendemain plus heu- 
reux!» Sàboür leur fit le meilleur accueil, leur répondit par la plus 
fervente bénédiction; il leur promit de faire régner la justice et de 
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faire cesser l'oppression. IÍ nomma ensuite de nouveaux gouverneurs, 
en destitua d'autres, défendit tels actes et ordonna tels autres. Son 
oncle qui avait été déposé lui était soumis, les rois lui obéissaient 
et les affaires étaient bien réglées dans ses provinces. 

Cinq ans s'étant passés ainsi, Sáboür alla un jout à la chasse. 
Pendant qu'il dormait dans. un grand pavillon qu'on avait dressé 
pour lui, une tempête s ZE? arracha les poteaux de ce pavillon et, 
en renversant sur lui un pieu, lui écrasa la téte et répandit sa cer- 
velle. Sa perte fut vivement ressentie par les grands et le peuple. 
Certains prétendent que Sáboür ayant changé de disposition d'esprit 
et songé à inaugurer une mauvaise و‎ Dieu déchaina contre 
lui ce vent, qui délivra les hommes de ce roi. 


RÈGNE DE BAHRÂM, FILS DE SABOÜR, FILS 08 6 


Bahrám, dans sa jeunesse, était appelé Kermánscháh, parce que son 
père lui avait donné, à titre de roi, Je gouvernement de la province 
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de Kermán. Quand il eut ceint la couronne, les Pc? personnages de 
son royaume et les notables de ses sujets s'assemblérent auprès de lui ` s 
et l'acclamérent des- veux dont ils avaient coutume d'acclamer ses + 
ancêtres. ll répondit : «Que Dieu exauce vos vœux et qu'il nous aide 
à réaliser nos bonnes intentions à votre égard ! » Bahrám, ensuite, 
S appliqua constamment à bien i l'État, à à combattre avec 
énergie les ennemis de son empire, à traiter avec bonté ses sujets et 
à exécuter de mémorables travaux, fondant entre autres la viile de 
Kermán Scháhán, appelée en arabe Qermísín. Aprés qu'il eut régné 
ainsi pendant onze ans, le peuple, mécontent de certaine de ses 
mesures, sameuta contre lui ét un homme tira sur lui une flèche qui 
pénétra dans sa gorge et le tua. Il ne lui servit de rien que l'on mit 
à mort pour son meurtre vingt mille personnes. 
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RÈGNE DE.YAZDEDJERD, FILS DE BAHRÂM, FILS 8 6 


C'est le roi qui est appelé Yazdedjerd le Mauvais. ll était extrême- 
ment dur et farouche, et au plus haut point orgueilleux et hautain. 
Les Perses, qui n'ignoraient pas ses fâcheuses PIE de « et sa mau- 
vaise ligne de conduite, ne purent cependant se dispenser de lui 
donner le pouvoir. Ils espéraient que l'heureuse fortune de la dignité 
royale le corrigerait et 16 raménerait dans la bonne voie, comme 
elle y avait ramené Bahrâm le second et Hormoz , fils de Narsi, qui, 
malgré leur rudesse, leur mauvais caractére et leur brutalité, shuma- 
nisérent.et se corrigérent par l'exercice du pouvoir et fournirent une 
carrière des plus pile. Lorsqu'on eut mis la couronne sur sa tête 
et que les gens se tenaient devant lui, tout en éprouvant de l'animad- 
version pour lui et tout en le redoutant, ils l'acclamérent de leurs 
vœux, des vœux dont ils avaient toujours acclamé ses aïeux. ll les ` 
regarda avec indifférence, dédaigna de leur répondre et se borna à un 
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mouvement de la tête et à un signe avec la main et leur fit boire la 
lie du dessus de sa cruche. Hs sortirent péniblement en traînant les 
jambes, tant ils étaient émus, et en grinçant les dents dans leur 
cuisant- regret. | 
A peine Yazdedjerd fut-il solidement établi sur le trône et son gou- 
vernement affermi, la nation entiére, de prés et de loin, étant sous 
son obéissance, que l'orgueil dela puissance le poussa à faire le mal et 
quil fit régner Ke et la tyrannie. Il fit trembler les innocents, 
abaissa les puissants, brisa les faibles, versa le sang, effaca toute trace 
de la justice, humilia les Perses, agit d'une manière absolument arbi- 
traire, encouragea les daher de opprima ses sujets de la façon 
la plus cruelle. Aucune personne, füt-elle de ses amis intimes, ne 
pouvait intercéder en faveur d'un homme lésé ou plaider la cause d'un 
malheureux opprimé. Si quelqu'un osait le faire, voyant dans le fait 
de venir en aide à un personnage tombé en disgráce ou à un prison- 
nier une action qui serait récompensée au Ciel, le roi lui dit : «Quel 
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don as-tu recu pour ta démarche? Pour quelle somme t'es-tu laissé 
corrompre?» Ce fut à tel point qu'il rendait toute intercession im- 
possible, et il devint avec le temps de plus en plus malfaisant. 


HISTOIRE DE BAHRAM-DJOÜR, LE FILS DE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 


Yazdedjerd le Mauvais ne conservait aucun de ses fils vivant. Lors 
de la naissance de Bahrám, quand il vit la beauté de cet enfant ei ` 
reconnut en lui les symptómes et les dispositions qui le marquaient 
pour une haute destinée, 1l le prit en affection, eut pour lui la plus 
` tendre sollicitude et le garda comme un trésor. Il ordonna aux astro- 
| logues de tirer son horoscope et d'observer son étoile. Les astrologues 
se prononcèrent favorablement sur son avenir, lui prédisant une 
existence pleine de prospérité et la réalisation de toutes ses aspira- 
tions. Ils conseillérent à Yazdedjerd de le faire élever avec soin à 
l'étranger et de lui choisir un lieu dont l'air et le sol fussent sains. En 
conséquence, Yazdedjerd le confia à son agent Mondhir, fils de No- 
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màn, fils d'Amra al-Qais, roi de Hîra, aprés lui avoir conféré un 
rang élevé et des dignités. Il lui ordonna de choisir pour l'enfant des 
nourrices, de veiller avec un soin parfait à A sa nourriture et de l'in- 
staller pour Y l'élever dans l'endroit le plus favorable. Mondhir recut 
l'enfant et l'emmena à sa résidence, à Hira, qui est la contrée de Iraq ` 
dont le sol est le plus. sain, l'air le pus agréable et l'eau la plus 
` douce. 

Mondhir choisit pour allaiter l'enfant trois femmes de noble famille, 
de bonne constitution, intelligentes et de bonnes maniéres, deux 
Arabes et une Persane, qui l'allaitaient à tour de róle, tandis que les 
femmes de Mondhir le servaient et l'entouraient de soins. Il fit en- 
suite construire prés de Hira le Khawarnaq et le Sadír, qui sont les 
deux édificés les plus remarquables des Arabes; il les lui donna 
comme demeures et pourvut largement à son entretien. ll ne négligea 
rien de ce qui était possible de faire pour l'honorer et le bien traiter. 
Aussi Bahrâm grandit-il rapidement, il progressa de la facon la plus 
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heureuse et devint un jeune homme; il apprit les arts des Arabes, 
parla parfaitement leur langue et acquit les belles qualités qui les 
distinguaient. Avant même d'avoir atteint l'âge viril, il était déjà 
parvenu, dans l'art de l'équitation, dans le tir et dans l'habile manie- 
ment des armes, à un tel degré de perfection qu'on le citait pro- 
verbialement pour son ème. Mondhir lui donna la libre disposi- 
tion de tout ce qu'il possédait et se dessaisit en sa faveur d'un cheval 
dont les Arabes n'avaient pas le pareil. Bahrám le pria de mettre le 
. comble à ses faveurs en lui donnant quelques jeunes esclaves et 
chanteuses, pour avoir par elles et avec elles toutes les délices de la 
vie ensemble et pour qu'il ne lui manquât rien. Mondhir fut heureux 
de sa confiante franchise envers lui. H fit venir pour lui toute esclave 
. bien faite, de bonnes manières et de talent accompli, et lui donna du 
vin en quantité. Bahrám en usa à son plaisir et, en leur compagnie, 
prit à la jeunesse sa virginité. Il partageait sa vie entre les divertisse- 
ments, la musique, la chasse et les jeux. 
Un jour, voulant jouir. tout à la fois des plaisirs de la chasse, de la 
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musique, du vin et de la compagnie de l'amante, Bahrám monta une 
chamelle de race, prit en croupe son esclave, la cithariste Âzàdhwär, 
avec sa cithare, emporta une petite outre de vin et une coupe d'or; 
et partit pour le parc de chasse, où il se mit'à chasser, à boire et à 
écouter la musique. Un troupeau.de gazelles se présentant devant 
lui, il dit à Azädhwär : « Laquelle veux-tu que j'abatte pour WI 
Je veux, répondit-elle, que tu fasses qu'un mâle devienne comme 
une femelle et une femelle comme un mâle. — Tu demandes beau- 
coup, » dit Bahram. Puis, tirant sur un mâle une flèche dont la pointe 
avait la forme d'un croissant, il lui enleva les deux cornes, de sorte 
quil fut comme une femelle sans cornes et sans qu'il eüt éprouvé 
aucune douleur à la téte. Visant ensuite la téte d'une femelle, Bahrám 
tira deux flèches qui y demeurèrent attachées comme deux cornes, 
de telle sorte qu'elle ressembla à un mâle. « Bravo, mon Seigneur! 
dit Azàdhwár. Il reste que tu couses ensemble la téte et le ied de 
cette femelle. » Bahram fut outré de sa demande excessive. Il tira 
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une balle sur la téte de la femelle et, immédiatement aprés, au 
moment où celle-ci la gratta avec son pied, une flèche qui cousit مه‎ 
semble la tête et le pied. Mais, après avoir achevé ce coup merveilleux 
et ce tour d'adresse extraordinaire, il jeta lesclave à terre, la fit 
piétiner par la chamelle et, en l'invectivant, lui dit : « Tu as voulu 
me déshonorer par ces demandes exagérées! » L'esclave, gravement 
meurtrie, ne fut pas rétablie avant longtemps. Certains disent qu'elle 
mourut de cette chute et sous les pieds de la chamelle. Mondhuir, 
dans son admiration, lorsqu'il apprit ce fait, invoqua la protection 
de Dieu sur Bahram et fit représenter son image avec la cithariste, 
la chamelle, les gazelles et les scénes de leur aventure dans une des 
salles du Khawarnaq. 

Le lendemain, Mondbir voulut accompagner Bahram à la chasse. 
 Bahrám monta le cheval alezan que Mondhir lui avait donné. En 
suivant leur route avec leurs compagnons, ils rencontrérent un trou- 
peau d'ánes sauvages. Bahram l'aborda, lorsque, tout à coup, il vit 
un lion qui s'était jeté sur un de ces ânes et lui avait enfoncé ses 
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grilfes dans le corps. Il tira sur le lion une flèche qui, pénétrant 
dans son dos, le traversa jusqu'au ventre de l'âne, puis entra dans 
la terre où elle demeura fixée; le lion et l'àne tombérent morts. 
Mondhir dit : «S1 je n'avais pas vu ce cas de mes propres yeux, 
certes je n'aurais pas cru la personne qui me l'aurait raconté.» Et 
il fit représenter la scène à côté de la scène de la cithariste et des 
gazelles. C'est à cause de cette aventure, dit-on, que Bahram fut sur- 
nommé JDáhrám-Djoür. Celui-ci acheva sa journée à chasser avec 
Mondhir, et lui fit voir des exploits merveilleux. dont Mondhir fut ` 
enchanté et ravi et qui augmentérent son zèle de lui complaire et de 
le combler d'égards. 


BAHRAM-DJOÜR SE REND AUPRÈS DE SON PÈRE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 
SON RETOUR AUPRÈS DE MONDHIR. 


Bahrám demanda ensuite à Mondhir lautorisation de se rendre 
auprès de son père et d'avoir sa part du bonheur de le voir, de lui 
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présenter Ses hommages et de se rencontrer avec les gens de la cour. 
Mondhir lui dit : «Prince, je suis on ne peut plus heureux de ce qui 
fait ton bonheur et ne désire que faire ta volonté! Mais le roi ton 
pére, ainsi que tu l'as appris, est rude et violent de manières, nulle- 
ment porté à la bonté et ne faisant, dans son extrême rigueur et 
sa sévérité, aucune distinction entre les proches et les étrangers. Je 
crains que tu n aies à regretter de t'étre rendu à sa cour et que, de son 
caractère difficile, de sa raideur et de son dur service, il ne t'arrive 
tout autre chose que ce que tu désires. » Mais Bahràm, qui voulait 
absolument rendre visite à son pére, dédaigna ce conseil de Mon- 
'dhir, et celui-ci le fit partir de la façon la plus fastueuse et lui donna 
un magnifique équipage. 

Lorsque Bahram fut arrivé auprès de son père, il ne trouva pas 
ce qu'il avait espéré. Il s'était attendu à ce que son père serait heureux 
de le revoir, qu'il lui témoignerait des égards et le traiterait absolu- 
ment comme un personnage de sa position devait étre traité. Se rap- 
pelant alors les paroles de Mondhir, il regrettait d'avoir repoussé son 
conseil et de lui avoir causé du chagrin en le quittant.Yazdedjerd non 
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seulement le tenait au-dessous de son rang et lui refusait toute 
marque de bienveillance, mais il ne faisait méme aucun cas de lui, 
le réduisait à une condition subalterne en lui imposant le service de 
la cour et l'obligeait à se présenter devant lui au milieu de tous ses - 
pages et les personnes de sa suite. Un Jour, étant debout devant le 
roi, Dahrám.fut pris de lassitude et de sommeil et laissa tomber 
la tête de façon à frapper la balustrade du trône. Yazdedjerd l'apos- 
tropha violemment, Finvectiva et donna l'ordre de le mettre en pri- 
son. Bahräm y demeura jusqu'à ce qu'un frère de l'empereur qui 
était venu de Roûm auprès de Yazdedjerd pour demander une trêve, 
intervint en sa faveur. Yazdedjerd donna l'ordre de le mettre en 
liberté et de le renvoyer à la résidence de Mondhir. 

Bahrám, à qui la Joie donna des ailes, se hâta de se rendre à sa 
destination et n'eut d'autre souci que d'accélérer son voyage jusqu'à 
ce quil füt arrivé auprés de Mondhir. Gelui-ci vint à sa rencontre 
‘avec son armée et chacun d'eux mit pied à terre devant l'autre. Mon- 
dhir lui demanda comment il s'était porté pendant son absence. 
Bahrám lui répondit : « Que Dieu te préserve! Je n'ai pas goüté la joie 
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depuis que je t'avais quitté et je n'ai pas eu à me louer des con- 
séquences quand j j ai agi contrairement à ton avis. Mais Dieu soit 
loué! Voilà qu'il m'a ramené au paradis prés de toi aprés m'avoir Jeté 
dans l'enfer auprés d'un autre! » Mondhir dit en riant : « Ne sais-tu 
pas, Ô prince, que l'avis d'un vieillard vaut mieux que l'expérience 
personnelle d'un jeune homme?» Il l'installa ensuite, lui fit une 
magnifique réception et chercha à lui complaire par des présents et 
en lui donnant des chevaux, des esclaves et des musiciennes, le tout 
d'une valeur de prés de cent mille dinárs. Et Bahrâm se livra de 
nouveau aux plaisirs, aux divertissements et à la chasse. H fut en- 
chanté de retrouver cette agréable vie aprés avoir supporté la peine 
qui toujours le guettait. 


FIN DU RÉGNE DE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 


Lorsque, par le mauvais régime de Yazdedjerd, l'infortune pesait 
sur les gens d'une manière continue et qu'ils subissaient de sa vio- 


ôg. 


548 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
السهاء بسهام الدماء‎ ICE 
E per وكفايتم‎ dE الرغبة الى الله فی ارالحته ۵ من‎ lis], 
Jas به اذ‎ apii deall, هويوا جرجان على سريرملكه‎ Lims 
SN واخبره بطلوع فرس عاثر عاطل سا۵ على‎ QUE عليه بعض‎ 
gl وحر خلقته واته‎ dle ی حسن صورته وتکامل‎ dota k 
من نفسه واقبل حی وقف بالباب‎ eal oe من يرومه وم‎ dde 
اقسام الكلام وملکه‎ dd امس‎ are aal 4; اطا‎ 
o dise اعمس الغظار فم يالك يزدجرد حتى سی اليه وملا‎ 
الله‎ t فى نفسه وقال ما هذا الا خر اتا‎ ll فطارت دوا‎ dile 


0 M Aë, — 9 C راحقهم‎ . — 9 M À; C À.  )( € elt: M gbi. 


ke 


lence, de sa rigueur et de sa mauvaise nature toutes les tribulations, 
ils se mirent à darder le Ciel d'incessantes priéres et implorèrent 
constamment Dieu de les délivrer de ses détestables agissements et 
de les débarrasser de son règne calamiteux. Or, un jour, dans le 
Djordjàn, pendant qu'il était assis sur son trône, entouré de ses 
courtisans, un de ses chambellans vint lui annoncer qu'il venait 
d'apparaitre un cheval errant, sans harnachement, glissant sur le sol; 
superbe, parfaitement beau et de merveilleuses proportions, comme 
jamais on n'en avait vu de pareil; qu'il se défendait contre quiconque 
voulait l'approcher et ne se laissait maîtriser par pérsonne; que ce che- 
val était venu jusqu'à la porte du palais, où il s'était arrêté, et que les 
gens l'entouraient, émerveillés de ce coursier dont les qualités réunies 
épuisaient tous les termes du langage et qui captivait complètement 
les yeux des spectateurs. Yazdedjerd ne put résister au désir de le 
voir; il se transporta vers ce cheval et admira ses beautés. ll fut 
ravi de joie et dit : « Ceci ne peut étre qu'une aubaine que Dieu m'a 
destinée et dont il veut me favoriser!» ll s'approcha et passa da 
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présenter ses hommages et de se rencontrer avec les gens de la cour. 
Mondhir lui dit : « Prince, je suis on ne peut plus heureux de ce qui 
fait ton bonheur et ne désire que faire ta volonté! Mais le roi ton 
pére, ainsi que tu l'as appris, est rude et violent de manières, nulle- 
ment porté à la bonté et ne faisant, dans son extrême rigueur et 
sa sévérité, aucune distinction entre les proches et les étrangers. Je 
crains que tu n'aies à regretter de t'étre rendu à sa cour et que, de son 
caractère difficile, de sa raideur et de son dur service, 1l ne t'arrive 
tout autre chose que ce que tu désires.» Mais Bahràm, qui voulait 
absolument rendre visite à son père, dédaigna ce conseil de Mon- 
dhir, et celui-ci le fit partir de la facon la plus fastueuse et lui donna 
un magnifique équipage. 

Lorsque Bahrám fut arrivé auprès de son père, il ne trouva pas 
ce qu'il avait espéré. Il s'était attendu à ce que son pére serait heureux 
de le revoir, qu'il lui témoignerait des égards et le traiterait absolu- 
ment comme un personnage de sa position devait étre traité. Se rap- 
pelant alors les paroles de Mondhir, il regrettait d'avoir repoussé son 
conseil et de lui avoir causé du chagrin en le quittant.Yazdedjerd non 
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seulement le -tenait au-dessous de son rang et lui refusait toute 
marque de bienveillance, mais il ne faisait méme aucun cas de lui, 
le réduisait à une condition subalterne en lui imposant le service de 
la cour-et l'obligeait à se présenter devant lui au milieu de tous ses - 
pages et les personnes de sa suite. Un jour, étant debout devant le 
roi, Dahrám-fut pris de lassitude et de niliil et laissa tomber - 
la tête de facon à frapper la balustrade du trône. Yazdedjerd lapos- 
tropha violemment, l'invectiva. et donna l'ordre de le mettre en pri- 
son. Dahrám y demeura jusqu'à ce qu'un frère de l'empereur qui 
était venu de Roûm auprès de Yazdedjerd pour demander une trêve, 
intervint en sa faveur. Yazdedjerd donna l'ordre de le mettre en 
liberté et de le renvoyer à la résidence de Mondhir. 

Bahrám, à qui la joie donna des ailes, se hâta de se rendre à sa 
destination et n'eut d'autre souci que d'accélérer son vayg jusqu à 
ce quil füt arrivé auprès de Mondhir. Celui-ci vint à sa rencontre 
avec son armée et chacun d'eux mit pied à à terre devant l'autre. Mon- 
dhir lui demanda comment il s'était porté pendant son absence. 
Bahrám lui répondit : « Que Dieu te préserve! Je n'ai pas goûté la joie 
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depuis que je t'avais quitté et je n'ai pas eu à me louer des con- 
séquences quand j J al agi contrairement à ton avis.. Mais Dieu soit 
loué! Voilà qu'il m'a ramené au paradis prés de toi aprés m'avoir Jeté 
dans l'enfer auprès d'un autre!» Mondhir dit en riant : Ne sais-tu 
pas, Ô prince, que l'avis d'un vieillard vaut mieux que l'expérience 
personnelle d'un jeune homme?» H l'installa ensuite, lui fit une 
magnifique réception et chercha à lui complaire par des présents et 
en lui donnant des chevaux, des esclaves et des musiciennes, le tout 
d'une valeur de près de cent mille dinárs. E t Bahrâm se livra de 
nouveau aux plaisirs, aux divertissements et à la chasse. H fut en- 
chanté de retrouver cette agréable vie après avoir supporté la peine 
qui toujours le guettait. 


FIN DU RÈGNE DE YAZDEDJERD LE MAUVAIS. 


Lorsque, par le mauvais régime de Yazdedjerd, l'infortune pesait 
sur les gens d'une maniére continue et qu'ils subissaient de sa vio- 
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lence, de sa rigueur et de sa mauvaise nature toutes les tribulations, 

ils se mirent à darder le Ciel d'incessantes priéres et implorérent 
constamment Dieu de les délivrer de ses détestables agissements et 
de les débarrasser de son régne calamiteux. Or, un jour, dans le 
Djordján, pendant qu'il était assis sur son trône, entouré de ses 
courtisans, un de ses chambellans vint lui annoncer quil venait 
d'apparaítre un cheval errant, sans harnachement, glissant sur le sol; 

superbe, parfaitement beau et de merveilleuses proportions, comme 
jamais on n'en avait vu de pareil; qu'il se défendait contre quiconque 
voulait l'approcher et ne se laissait maitriser par personne; que ce che- 
val était venu jusqu à la porte du palais, où il s'était arrété, et que les 
gens l'entouraient, émerveillés de ce coursier dont les qualités réunies 
épuisaient tous les termes du langage et qui captivait complétement 
les yeux des spectateurs. Yazdedjerd ne put résister au désir de le 
voir; il se transporta vers ce cheval et admira ses beautés. H fut 

ravi de joie et dit : « Ceci ne peut étre qu'une aubaine que Dieu m'a 
destinée et dont il veut me favoriser!» Il s'approcha et passa la 
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Et que je suis le défenseur de tout l'empire des Perses! Malheur à un empire qui 
n'a pas de défenseur! 


Ibn Khordádhbeh ajoute: « Quant aux poesies que citent de lui nos 
compatriotes, en voici un vers : 


Je suis ce lion sanguinairé et je suis ce tigre furieux. Je suis ce Bahram Gôr et je 
suis celui qui est surnommé Dog Djabala ! 


BAHRÁM TOMBE SUR LE KHÁQÁAN, ROI DES TURCS. 


Lorsque Bahrám fut solidement établi au pouvoir, qu'il eut distri- 
bué les gouvernements et qu'il se fut débarrassé de toutes les affaires, 
il se livra entiérement aux plaisirs des réunions intimes et de la com- 
pagnie des femmes, s'abandonna aux passions de la jeunesse et cumula 
l'ivresse du pouvoir et celle du vin. On lui présenta un rapport tou- 
chant les propos du peuple qui disait que le roi ne songeait qu'à 
boire et à se plonger dans les plaisirs et les orgies. Il inscrivit sur la 
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requéte cette note : « C'est là la coutume des rois, lorsque la paix 
régne et que les sujets vivent dans l'abondance. » 

Le Kháqàn des Turcs, avant appris que Bahram ne sortait jamais 
de l'ivresse et s'adonnait sans cesse aux divertissements, espéra pou- 
voir le vaincre. Il s'avança avec cent mille hommes vers le Djaihoün 
et traversa le fleuve. Cet événement parut très grave aux grands de ` 
l'iránschahr, gut en étaient effrayés et bouleversés. Ils en وس‎ mu 
Bahram, qui lui-même ne l'ignorait pas, lui parlérent longuement et 
lui conseillérent de prendre des promptes mesures contre le danger, 
et de porter reméde au mal qui venait d'atteindre l'empire. Bahrám 
se borna à répondre : « La faveur de Dieu ne nous fait jamais défaut 
et nous avons entière confiance en lui. » Il ne renonça pas à se donner 
carrière dans les arènes du plaisir et continua à se livrer avec excès à 
la chasse et à la vie joyeuse. Puis il partit pour l'Âdharbaïdjän pour 
y faire:ses dévotions dans le temple du Feu et pour se rendre ensuite. 
en Arménie, afin d'y chasser dans les bocages. Il laissa comme son 
lieutenant, chargé du gouvernement, son frère Narsi, et emmena 
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avec lui un certain nombre de personnes d'entre les grands et un 
corps des meilleurs cavaliers. Les gens prenaient scn départ pour une 
fuite; ils croyaient qu'il fuyait l'ennemi et qu'il abandonnait son pays. 
Ils résolurent de négocier avec le Kháqán et de chercher à prévenir 
ses hostilités en le mihi par une grande somme d'argent. Ils 
exécutérent ce projet et sengagérent à lui payer cette somme. Le 
Kháqán -consentit à leur demande et s'arrêta à Marw pour attendre 
ce quil devait recevoir d'eux;il y demeura, s'abstenant de ravager le 
pays, dispersa ses troupes et envoya ses chevaux au pâturage. 

L'un des espions expédiés par Bahràm étant revenu auprès de lui 
et lui ayant rendu compte de l'état des choses, Bahrâm se rendit avec 
ses compagnons au Djordján, de là à Nasê et marcha rapidement 
sur Marw, où le Kháqàn demeurait immobile et dans une parfaite 
quiétude. Il le surprit pendant la nuit dans son camp, fit périr la plus 
grande partie de son armée, le tua de sa propre. main, sempara de 
ses chevaux, de ses armes et de ses femmes, et prit possession de son 
pays, qu'il fit gouverner par ses propres officiers. Puis il retourna 
dans l'Adbarbaidjàn, emportant avec lui la téte, la couronne et les 
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richesses du Kháqán. Il fit suspendre la couronne au temple du Feu 
et obligea la khátoún , la principale femme du Kháqán , avec ses esclaves 
de servir dans le temple et de faire partie de la troupe des gardiennes 
du Feu. H continua ensuite sa route jusqu'à Madäïn, où il s'installa ` 
sur son tróne. Ses amis furent dans 6 et ses ennemis tremblérent , 
les tributs lui arrivèrent et les adversités s'éloignérent. D se montra 
disposé à la paix vers laquelle inclinait l'empereur et lui accorda 
une tréve en lui imposant de payer chaque année deux millions de 
dinárs, à part les présents qu ^il offrirait à titre d hommage. 


BAHRÂM SE REND DANS L'INDE. 


Bahrám, ensuite, mettant à exécution un désir avec lequel il se 
portait, se rendit sous un déguisement dans l'Inde. H ې‎ donna de 
telles preuves de son courage et de sa force, en tuant des bêtes fé- 
roces et des éléphants qui ravageaient la contrée, que sa renommée 


HISTOIRE DES ROIS DES 5 557 


id ZA, Ka, awe +: 7 all, A o (^ 
ele ایکون له‎ AM حير‎ Les EE 


قال vgl‏ خرداذبه فاتا الذی يرويه Lole]‏ له فقوله ٠‏ 
منم آں شیر شله" rab]‏ آن ببريلهھه dp:‏ بھرام ibl as‏ آن بو Pee‏ 
ايقاع بهرام ybl‏ ملك uJ‏ 


لا aoc]‏ ملك des‏ ورتب الاعال ونفض e‏ الاشغال esca]‏ بجالسه 
الاس بلع ر الم ciel,‏ ااا وچع بين سك AUI‏ 
والشراب فْفع اليه أن Loi‏ يقولون ليس لللك شغل غير Dent‏ 
والاكباب de‏ العزى والقصن فارع ای ae dolor‏ 


M Mss. as. — D M As, — DI M ajoute : نا م من بهرام کور کنيام بو حبله‎ (cé qui est 


une variante du second hémistiche). — DI Cette rubrique manque Aa M. — 9 C jai. 


— 9 M واشتغل بجاليس‎ . — 0 M الشراب‎ . — 9 M gag. 


Et que je suis le défenseur de tout l'empire des Perses! Malheur à un wi سم‎ qui 
n'a pas de défenseur! 


Ibn Khordádhbeh ajoute : « Quant aux poësies que citent de lui nos 
compatriotes, en voici un vers : 


Je suis ce lion sanguinairé et je suis ce tigre furieux.. Je suis ce Bahram Gôr et je 
suis celui qui est surnommé Boû Djabala ! 


BAHRÂM TOMBE SUR LE KHÁAQAN, ROI DES TURCS. 


Lorsque Bahrám fut solidement établi au pouvoir, qu'il eut distri- 
bué les gouvernements et qu'il se fut débarrassé de toutes les affaires, 
il se livra entiérement aux plaisirs des réunions intimes et de la com- 
pagnie des femmes, s'abandonna aux passions de la jeunesse et cumula 
l'ivresse du pouvoir et celle du vin. On lui présenta un rapport tou- 
chant les propos du peuple qui disait que le roi ne songeait qu'à 
boire et à se plonger dans les plaisirs et les orgies. Il inscrivit sur la 
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requête cette note : «C'est là la coutume des rois, lorsque la paix 
règne et que les sujets vivent dans l'abondance. » 

Le Khâqân des Turcs, ayant appris que Bahram ne sortait jamais 
de l'ivresse et s adonnait sans cesse aux divertissements, espéra pou- 
voir le vaincre. H s'avança avec cent mille hommes vers le Djaihoün 
et traversa le fleuve. Cet événement parut trés grave aux grands de 
l'iránschahr, gut en étaient effrayés et bouleversés. Ils en rere: 
Bahram, qui lui-même ne l'ignorait pas, lui parlérent longuement et 
lui conseillérent de prendre des promptes mesures contre le danger, 
et de porter remède au mal qui venait d'atteindre l'empire. Bahrám 
se borna à répondre : « La faveur de Dieu ne nous fait Jamais défaut 
et nous avons entière confiance en lui.» Il ne renonça pas à se donner 
carrière dans les arènes du plaisir et continua à se livrer avec excès à 
la chasse et à la vie joyeuse. Puis il partit pour l'Âdharbaïdjän pour 
y faire ses dévotions dans le temple du Feu et pour se rendre ensuite 
en Arménie, afin d'y chasser dans les bocages. H laissa comme son 
lieutenant, chargé du gouvernement, son frère Narsi, et emmena 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 599 


وجریدة dall, Sa? ti) Do y‏ الامری نهضته ألى هربه 
من iae‏ واسلامه بلاد ملکه وتوامروا A‏ مراسلة خاقان واستکفای 
شه پال عظم يسدون به فمه ففعلز acea,‏ له الال Rl‏ 
خاقاں 9 الى ملتسم وتلم de se‏ انتظار ما يصل من Rige‏ وتلټت 
وتورع o‏ ضرق جموشه وارسل A‏ الراعی bs‏ وعاد di‏ بهرام بعض 
جولسيسه فاخبره بالقضة فساره dl el A‏ جرجان ومنها الى نسا 


dh e Sere d ias ls sol 5 s bla مرو ى‎ Al audi واغذ‎ 
وبلاده‎ GL ge واسلسته‎ a قدا بيده‎ fuer علے معظم‎ 
فامر‎ dk ومعه راس خاقان وتاجه‎ oleo SEE اععابه وعاد‎ UY, 


D M que. — 9 M .شه‎ — 9 M .خان‎ 9 C وتودع‎ — 09 M lus. 


avec lui un certain nombre de personnes d'entre les grands et un 
corps des meilleurs cavaliers. Les gens prenaient scn départ pour une 
fuite; ils croyaient qu'il fuyait l'ennemi et qu 1l abandonnait son pays. 

Ils résolurent de négocier avec le Khäqân et de chercher à prévenir 
ses hostilités en le cd ote par une grande somme d'argent. Ils 
exécutérent ce projet et sengagérent à lui payer cette somme. Le 
Kháqán -consentit à leur demande et s'arrêta à Marw pour attendre 
ce qu'il devait recevoir d'eux; il y demeura, s'abstenant de ravager le 
pays, dispersa ses troupes et envoya ses chevaux au páturage. 

L'un des espions expédiés par Bahram étant revenu auprès de lui 
et lui ayant rendu compte de l'état des choses, Bahrám se rendit avec 
ses compagnons au Djordjän, de là à Nasá et marcha rapidement 
sur Marw, où le Kháqàn demeurait immobile et dans une parfaite 
quiétude. Il le surprit pendant la nuit dans son camp, fit périr la plus 
grande partie de son armée, le tua de sa propre. main, s'empara de 
ses chevaux, de ses armes et de ses femmes, et prit possession de son 
pays, qu il fit gouverner par ses propres officiers. Puis il retourna 
dans l'Adharbaidjàn, emportant avec lui la téte, la couronne et les 
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richesses du Khâqân. Il fit suspendre la couronne au temple du Feu 
et obligea la khátoün , la principale femme du Khäqân, avec ses esclaves 
de servir dans le temple et de faire partie de la troupe des gardiennes 
du Feu. Il continua ensuite sa route jusqu à Madàin, où il s'installa 
sur son trône. Ses amis furent dans la j joie. et ses ennemis tremblérent , 
les tributs lui arrivérent et les adversités s ‘éloignèrent. 11 se montra 
disposé à la paix vers laquelle inclinait l'empereur et lui accorda 
une trêve en lui imposant de payer chaque année deux millions de 
dinárs, à part les présents qu'il offrirait à titre d'hommage. 


BAHRAM SE REND DANS L'INDE. 


Bahrâm, ensuite, mettant à exécution un désir avec lequel il se 
portait, se rendit sous un déguisement dans l'Inde. 11 ې‎ donna de 
telles preuves de son courage et de sa force, en tuant des bêtes fé- 
roces et des éléphants qui ravageaient la contrée, que sa renommée 
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inspira au roi Schankalat l'envie de le voir. H le fit appeler et fut 
charmé de ses perfections. 11 le questionna sur sa situation présente 
et sur son passé. Bahrám répondit : «Je fais partie de la cour du. roi 
Bahrâm. J'ai rempli dans son service une charge dans laquelle je n'ai 
pas su obtenir tout à fait son approbation et le contenter, ce qui me 
valut son déplaisir. Cette disgráce me fit craindre pour ma vie et me 
. forca de m'expatrier, en attendant que.sa colére contre ma pauvre 
personne soit apaisée. » Schankalat lui dit : « Voilà pour moi une occa- 
sion favorable pour faire de toi mon ami et pour profiter de ton 
éclatante fortune. Apprends donc que tu jouiras de ma faveur et que 
‘tu auras une haute situation. Traite-moi comme l'enfant traite ses 
parents.» 11 en fit son convive et son compagnon de chasse. Les 
talents et les merveilleux exploits qu'il vit de lui le ravirent. 

Il advint qu'un ennemi de Schankalat d'entre les rois de l'Inde prit 
les armes contre lui et arriva à ses frontiéres, résolu de lui livrer 
bataille et de lui enlever son royaume. Bahràm dit à Schankalat : 
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« Veux-tu me charger de le combattre, afin que je te débarrasse de 
lui?» Schankalat répondit : « Si tu t'offres avec tant d'empressement 
et volontairement à me remplacer, je ne doute pas, étant donriée 
aussi ton heureuse fortune, de ton succès, et grande sera mon obliga- 
tion envers toi.» Bahrám fit ses préparatifs et se mit en marche avec 
les troupesindiennes, tandis que le roi ennemi s'approcha, fier de sa 
puissance et plein de confiance en la force de ses armes. Quand les 
deux armées furent en présence l'une de l'autre, Bahram dit à ses 
hommes : « Protégez mes derriéres, et regardez les prouesses que j'ac- 
. complirai sur mes devants.» Les Indiens firent ce qu'il ordonnait. 
Alors Bahrám exécuta sur l'armée ennemie une charge qui ébranla, 
abattit, brisa et dispersa les troupes. Puis, se mettant à attaquer 
leurs guerriers, il tranchait la tête à un homme avec son sabre ou 
le fendait en deux, ou, l'enlevant de la selle, le jetait à terre, le faisait 
piétiner par son cheval et le tuait; cóntre un homme portant une cui- 
rasse, il lançait une flèche qui transperçait le corps de part en part 
et s'arrêtait dans le sol; saisissant deux hommes par leur tête, l'un 
de sa ‘main droite et l'autre de sa main gauche, il frappait ces tétes 
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l'une contre l'autre, de telle sorte que leurs cerveaux jaillissaient et 
se répandaient; attaquant un éléphant, d lui laboürait la trompe 
avec le sabre et la tranchait, délogeait ceux qui le montaient et le 
faisait tomber à terre. Les troupes ennemies, se voyant pres de périr, 
abandonnérent la partie et s'enfuirent en proie à la panique, sans re- 
garder en arrière. Les gens de Bahrâm les poursuivirent, en tuérent 
un grand nombre et les dépouillérent.. 

Schankalat se tenait sur une hauteur, d’où il voyait ce qui se passait. 
Quand Bahràm revint avec cette grande victoire et ce gros succés, 
le roi mit pied à terre devant lui, fit des vœux pour lui, le félicita, 
le remercia, mit à sa disposition son pouvoir et ses biens et le ramena 
avec lui en son palais; il but avec lui et le combla de gracieusetés. 
Lorsque Bahram fut sous l'influence du vin, il lui fit connaitre son 
nom. Schankalat se leva, ne cessa de se prosterner, baisa la terre et 
se tint debout devant lui. Bahrám l'invita à s'asseoir, lui adressa de 
bonnes paroles et lui demanda en mariage une fille qui lui était née 
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dela fille du Faghfoûr. Schankalatla lui donna pour femme, fit passer 
sous sä domination Daïbol et Mokrán et les contrées adjacentes, s'en- 
gagea à lui payer tribut pour ses autres provinces, lui donna de l'or, 
de l'argent, des armes, des éléphants, des parfums, de l'ivoire et des | 
peaux de panthéres en quantités innombrables, et constitua à sa fille 
un équipage d'une richesse prodigieuse. Bahrâm partit ensuite pour 
l'iránschahr, puissant et généreux, هم را‎ et plein d'entrain. Schan- 
kalat, Fayimt accompagné aussi loin qu'on pouvait le faire, prit congé 
de lui et s'en retourna. 


GOUVERNEMENT DE BAHRÂM APRÉS SON RETOUR. 


Lorsque Bahrâm fut de nouveau installé "M sa résidence à 
Madäin, le bonheur étant son fidèle assistant et la fortune son alliée, 
l'univers soumis à ses lois et le siècle acceptant sa domination, il re- 
commença à cueillir les fruits des plaisirs et à prendre les prémices 
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des jouissances. Il accorda à tous les marzebán et à tous les grands, 
en distinguant particuliérement certains d'entre eux, des allocations, 
des robes d'honneur, des gouvernements et des fiefs ‘et fit remise au 
peuple de l'impôt de sept années. gr 
. Voulant pour ses sujets ce qu'il roudttié- pour lui-même; Bahrâm 
leur commanda de se livrer au plaisir de boire du vin et de passer 
leur temps à se divertir. H dit : « Si quelqu'un d'entre vous n’est pas en 
état de subvenir aux dépenses des festins et des divertissements, mon 
devoir est de lui procurer les moyens qui lui créent des loisirs et lui 
permettent de mener une vie agréable et d'embellir ses Jours, tandis 
que lui-méme devra mettre de cóté toute fausse honte en m'adressant 
ses demandes et en comptant sur ma générosité et ma bonté.» bn 
conséquence, les gens s'abandonnaient entiérement à leurs réjouis- 
sances et à leurs plaisirs, se livraient sans contrainte aux douceurs 
du vin, tout en folàtrant avec les joues des belles et les seins des 
vierges, et passaient leur temps à écouter des chansons et à satisfaire 
leurs désirs, dans une parfaite quiétude et une tranquille félicité 
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et dans l'aisance etle bien-être. Il s'ensuivit que les marchés demeu- 
raient vides, qu'on ne trouvait plus d'artisans, que les laboureurs 
abandonnaient le travail, que les cultures périssaient et que le com- 
merce et les-transactions cessaient. Dahrám fit alors proclamer parmi 
les populations : « Allons, retournez à vos professions et occupez-vous ` 
à gagner votre vie depuis le lever de l'aurore jusqu'à midi, et livrez- ` 
vous ensuite au plaisir de boire en société, de facon à mener de front , 
chaque jour, le devoir d'acquérir les moyens d'existence et le plaisir 
de boire, le labeur et la jouissance! » Ón se conforma à ce comman- 
dement, de sorte que les choses rentrérent dans l'ordre accoutumé 
et reprirent un cours régulier après la confusion et le désarroi. 

Un soir, Bahrâm, en revenant de son parc de chasse, passa près 
d'un groupe de gens du peuple qui buvaient du vin sur l'herbe au 
coucher du soleil. H les blàma de se priver de la musique qui charme 
les esprits. « Sire, dirent-ils, nous avons cherché aujourd'hui un mu- 
sicien, ep offrant cent dirhems, sans pouvoir en trouver.» Bahram 
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dit : Nous vous en procurerons. » Il fit écrire à Schankalat l'Indien 
pour demander qu'il envoyát à sa cour quatre mille des plus habiles 
musiciens et des meilleurs chanteurs. Schankalat les ayant envoyés, 
و وون‎ les dissémina danz'ses provinces, ordonnant au peuple de 
les employer et de se faire divertir par eux: en leur donnant une juste 
rétribution. C'est de ces hommes que descendent ces noirs Loüris 
dont la profession particulière est de jouer de la flûte et du luth. 


FIN DU RÈGNE DE BAHRÂM-DJOÜR. 


Aprés un régne de vingt-trois ans qui, à cause de leur charme 
et leur brièveté, paraissaient des heures fortunées prises sur le Temps, 
arrachées aux vicissitudes du Sort, uniquement consacrées à la vie 
sans soucis et aux instants de plaisir, Bahrám, ainsi que rapporte 
Tabari, se rendit à Mäh de Koûfa pour y chasser. Un jour, étant 


568 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 
میروامعس فى طلبه فارتطم‎ de بها فرکب ذات يم فد‎ niai 
"PS INC Al ا‎ ine بعيد الغور فطا‎ Le ف‎ 
واخراح طه همو کک‎ «5b والغاصة فی نزی‎ A rule 
Ka, ۵ به ام‎ die Ape cde يقدروا‎ b نام‎ Leni: چعوا منها‎ 
عع الياس منه عظمت المصيمة به على الناس فبلغت منم ما م تبلغه‎ 
الرزيشة فيه‎ np Lem, عليه‎ pos Saah فى لحد من الملوك قبله‎ 
de وشفقته‎ ol وظیب زمانه وحسن‎ all نضارة‎ de fans pacc 
iJ, AA  عيچ فى‎ » e Ll له التادب وادامو‎ kl tite, 
پو همل فعله حسن‎ Ka on tels 


M Manque dans C. -  M بهرام‎ Ais, ای‎ aa. — 90M .وکسام‎ — DI Mss. 
ei المناجات‎ . — © M Eu 


monté à cheval, il; courut aprés un âne sauvage et, le poursuivant à une 
grande distance, il tomba dans un puits très profond, s'y enfonçà et 
disparut. Sa mére se transporta, avec des: foules de gens, à l'orifice 
du puits; les puisatiers et les plongeurs travaillérent à en épuiser l'eau 
et à déblayer l'argile et la vase, de telle sorte qu'ils en formérent des 
hautes montagnes; mais ils ne réussirent pas à retirer le corps de 
Bahrám. Lorsqu il n'y avait plus aucun espoir de le retrouver, ce fut 
pour les gens une immense calamité, quileur causa un chagrin comme 
ils n'en avaient éprouvé pour aucun de ses prédécesseurs; ils étaient 
désolés de sa mort et de la grande perte qu'ils avaient faite en lui. 5 
regrettaient profondément son régne florissant et heureux, ses belles 
actions et sa bonté envers ses sujets. Ils célébrèrent pour lui, dans 
toutes les provinces, des lamentations et organisèrent des assemblées 
de deuil et de condoléance pendant longtemps. Et ils dirent : « La 
premiére marque de reconnaissance et de gratitude que nous allons 
lui témoigner pour sa bénignité et pour sa belle conduite, c'est de 
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lui donner de bons successeurs pris parmi ses descendants, de prodi- 
guer notre vie à les servir et à les honorer et de faire tous nos efforts 
pour obtenir leur entiére satisfaction et leur amitié. » En conséquence, 
ils allérent se prosterner devant Yazdedjerd, fils de Bahrám, et lui 
‘déclarèrent que leurs personnes, ainsi que leurs enfants et leurs biens 
étaient sa rançon. Après avoir, en sa présence, pendant quelques 
moments, manifesté hautement leur douleur par des pleurs et des 
sanglots, ils dirent : « Loué soit Dieu qui, ayant réclamé ce qu'il nous 
avait confié de plus précieux, nous fait obtenir ce que l'on peut désirer 
de plus excellent et, nous ayant éprouvés par la plus terrible des catas- 
trophes, nous favorise parle plus noble remplacant! » Ensuite, se pres- 
sant autour de lui, ils lui prétérent le serment d'hommage et le pro- 
clamérent roi. 


RÈGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRÂM. 


Lorsque Yazdedjerd, fils de Bahrám, eut pris le pouvoir, les gens 
l'acclamérent de leurs vœux et dirent : « Que Dieu te bénisse, ô roi, 
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dans la royauté dont il t'a favorisé, qu'il t'accorde constamment tout 
bien et toute prospérité, tout bonheur et toute grâce! Qu'il rende 
pour tes sujets ton règne aussi prospère que celui de ton père! Car sous 
le gouvernement d'aucun de ses prédécesseursils n'ont connu, comme 
sous le sien, une telle aisance et tant de bien-étre, une telle opulence, . 
une existence si agréable et tant de contentement en général. Certes 
tous les rois précédents les avaient bien traités et comblés de bien- 
faits, excepté un seul; et c'est le fils qui a réparé le mal qu'avait fait 
le pére, qui a restauré ce que celui-ci avait brisé et qui a fermé les 
plaies qu'il avait causées. Nous demandons à Dieu pour ces âmes le 
salut et la miséricorde. Qu'il veuille leur accorder pour nous la meil- 
leure des récompenses! Et de même qu'il t'a donné l'héritage de leur 
pays et de leurs cités, qu'il te fasse hériter aussi des années de leur 
viel» Yazdedjerd leur répondit : «Que Dieu exauce votre prière et 
donne à vous d'abord tout bien et toute gràce!» Puis il dit : « Nous 
avons vu lattachement si sincére que vous avez témoigné à notre pére 
pendant sa vie et votre si vive gratitude aprés sa mort; ces sentiments 
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vous f créé des droits à notre reconnaissance que nous n'oubhe- 
rons pas et dont nous ne tarderons pas à acquitter la dette. Vous aurez 
de notre sollicitude pour vous et du soin que nous prendrons de vos 
affaires des preuves dont vous serez contents et qui réaliseront vos 
espérances, par la volonté de Dieu et avec son agrément. » 
Yazdedjerd, pendant un certain temps, marchait sur les traces de 
son père, se conformait à ses louables façons d'agir et suivait la méme 
ligne de conduite, étant facilement accessible et faisant droit aux 
requêtes. Ensuite il commença à se départir de l'habitude de se pro- 
diguer par de fréquentes audiences. Mais l'un de ses fidéles conseil- 
lers lu1 ayant représenté que cela causait de la peine à ses sujets, il 
leur donna satisfaction et revint.à l'excellent systéme auquel il les avait 
accoutumés. Puis il leur dit: «ll ne faut pas que la familiarité avec 
laquelle vous avez été traités par notre pére et l'excessive bonté qu'il 
vous a témoignée vous induisent à croire que cette manière d'agir est 
obligatoire pour tous ses successeurs, et que, si l'un d'eux manque à 
vous reconnaitre tous les priviléges que notre pére vous accordait, 
vous attribuiez cela à son orgueil, à sa parcimonie ou à sa dureté. Les 
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rois n'ont pas tous le méme caractére et leurs idées différent. Chaque 
temps a son usage qui ne convient pas à tous les temps. Le roi ne 
mérite pas des reproches s'il demeure le plus souvent inaccessible, 
sisole et s'occupe de ses affaires; car c'est pour améliorer la'condition 
du peuple, ] pour maintenir dans! État le bon ordre, pour combiner la 
guerre contre l'ennemi et pour enrayer les calamités. » Les gens accep- 
térent ses raisons, approuvérent ses idée et adoptèrent son sage avis. 

Yazdedjerd imitait son père en pratiquant la justice, en veillant à . 
la bonne administration de l'État, en se montrant bienveillant et en 
rendant le pays florissant. Mais il ne suivait pas: son exemple relati- 
vement à la chasse et à son goüt pour le vin. En ce qui concerne la 
chasse, il l'abandonnait complètement, la considérant comme étant 
de mauvais augure, à cause de ce qui était arrivé à son pére Te le fait 
de s'y étre livré avec passion et continuellement. Quant au vin, il en 
usait modérément et n'en buvait pas souvent, afin de n'étre pas distrait 
du gouvernement de l'État; il se contentait de boire une ou deux fois 
par semaine. H considérait comme son principal devoir de délibérer 
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avec ses conseillers, de faire sentir la rigueur de ses armes aux enne- 
mis, d'accomplir les promesses et d'exécuter les menaces , d'exercer la 
clémence envers le peuple et de veiller au bon état de l'armée. Il avait 
deux fils, Hormoz et Fairoüz, qui se distinguaient par les plus nobles 
qualités et possédaient toutes les vertus. Yazdedjerd qui craignait, en 
désignant l'un d'eux pour lui succéder au pouvoir, le mécontentement 
de l'autre, laissa le soin d'en décider aux grands de l'État et aux prin- 
cipaux marzebân. Le règne de Yazdedjerd prit fin aprés une durée de 
dix-huit ans et une fraction, temps rempli d'insignes vertus et de 
belles actions. 


RÈGNE DE FAÏROÜZ, FILS DE YAZDEDJERD, FILS DE BAHRÂM. 


Aprés la mort de Yazdedjerd, ses deux fils, Faïroùz et Hormoz, 
se disputérent le pouvoir et s'efforcérent, chacun de son cóté, à s'en 
assurer la possession. Les gens prenaient parti pour l'un ou pour 
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ey et il survint des événements qu 1l serait trop long de rap- 
porter. Puis, les deux princes en. étant arrivés aux hostilités ou- ` 
vertes et à la guerre déclarée, ils luttérent et s'assaillirent. La bataille 
fut ardente, de telle sorte que les sabres et les lances, enivrés de 
sang, fléchissaient et se laissaierit choir dans les poitrines et les 
membres. Les deux fréres combattaient l'un contre l'autre tout en 
pleurant, ils faisaient preuve d'une égale valeur et versaient à la fois 
du sang et des larmes: Ces circonstances, dit l'auteur, me rappellent 
les vers d'Al-Bohtori qui sont ce quil y a de plus beau et de plus 
éloquent qui ait été dit au sujet de la guerre entre. proches parents : 


Biin des fois des gëfteg dont les poitrines bouillonnent de haine, de sorte 
س‎ leurs cuirasses deviennent trop étroites, 

Quand, un jour, ils combattent les uns contre les autres et que leur sang coule, 
se souviennent de leur parenté, et voilà que coulent leurs larmes. 
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9) Dans l'exemplaire du divan d'Al-Bohtorí de la Bibliothèque nationale (ms. ar. 3086), 
on lit ët .عواجز‎ — O Ce vers, dans 16 divan, se trouve entre les deux vers وفرسان‎ 
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Une mêlée de lances`brise des liens sacrés de famille. Celui qui brise ces liens 
encourt le bláme. 


Ils égorgent, par vengeance, avec des mains qui à peine leur obéissent, ceux qui 
leur sont les plus chers. 


Puis, quand la poussière de la bataille était dissipée, Hormoz 
fut trouvé mort, sans téte, et avec lui trois personnes de sa famille. 
Fairoüz les pleura et pourvut à leurs funérailles. 

Faïroûz, ensuite, monta sur le trône et ceignit la couronne. Alors 
le ciel retint sa pluie etla terre ses ruisseaux; les vents, ces messagers 
que Dieu envoie pour annoncer sa miséricorde, cessérent de souffler; 
les eaux disparurent sous la terre, les sources tarirent, les ^ los 
desséchérent etles arbres ne donnérent pas de fruits. Le ciel demeurait 
fermé, la situation était grave et la détresse permanente. La famine 
dura sept années, plus funestes que les années de la famine de 
Joseph. Les vivres étaient extrêmement rares, la pénurie et le déng. ` 
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ment régnaient partout, la misère etles souffrances étaient épou- 
vantables. Les oiseaux et les bétes fauves périssaient, le bétail et 
les bétes de somme succombaient. Ce fut la grande Catastrophe, 
l'Événement terrible. Fairoüz était brisé et anéanti; il endurait des 
tourments comme s'il avait un fétu de paille dans son œil, comme 
si un os obstruait son gosier, comme si une anxiété oppressait sa 
poitrine. Il considérait comme de mauvais augure cette advérsité - 
prolongée du début de son régne, de sorte qu'il fut sur le point de 
sen aller au hasard et d'abandonner son royaume; puis il fit bonne 
contenance, supporta courageusement l'infortune, se mit en devoir 
de pratiquer la générosité, vint en aide aux hommes par ses secours, 

et porta remède à leurs maux par ses bienfaits. Il leur remit l'impót, 

leur défendit l'accaparement des grains, ordonna de fermer les bu- 
reaux des recouvrements et d'ouvrir ceux de la distribution des dons 
aux pauvres et aux malheureux. Il écrivit à tous ses gouverneurs 
dans le Khorásàn, T Tráq, le Fárs, l'Ahwáz et les autres régions, leur 
recommandant d'agir envers les gens de ces pays comme on agissait 
envers ceux de la résidence et de les secourir par des vivres et de 
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faire le possible pour ne pas les laisser périr; il jura fort et ferme que, 
sil apprenait qu'un seul homme dans une de ses provinces était mort 
de faim, i1 punirait les habitants de la province et de la ville, du 
. village ou de l'endroit où cet homme aurait péri et qu'il leur infli- 
gerait le châtiment le plus rigoureux. | 
Quand les sept années malheureuses arrivèrent à leur fin, Fairoüz, 

un jour quil s'était rendu à la campagne pour se distraire et se di- 
vertir, vit un bouquetin dont la barbe était balancée par la brise. H 
faillit perdre connaissance, tant était grande sa joie de rencontrer cet 
animal vivant et d'apercevoir le souffle de l'air. Il descendit de cheval 
et se mit à rendre grâces à Dieu et à lui adresser d'ardentes prières 
pour quil ouvrit le ciel fermé. Pendant qu'il suppliait ainsi, les vents 
se levérent pour rassembler les nuages, le ciel laissa couler ses outres, 
la terre fut abondamment arrosée et ses parages ruisselaient. Ensuite 
Dieu réveilla la terre de son engourdissement et ranima les créatures 
qui avaient été sur le point de périr; la disette s'éloigna et l'abon- 
dance arriva, les produits augmentèrent et les prix baissérent; tout 
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prospérait, les tribulations se dissipérent, les calamités cessérent et 
Fairoüz rencontra de toutes parts des sujets de satisfaction. H se 
mit alors à élever des constructions; il fonda sur le territoiré de 
Rai une ville qu'il nomma Rám-Fairoüz; entre le Tor etla Porte 
de Soül, une autre qu'il nomma Roüschan-Fairoüz et dans l'Ádhar- 
baidján une ville qu'il nomma Schahrám-Fairoüz. 

Le régne de Fairoüz était solidement établi et les rois reconnais- 
saient son autorité, à l'exception de Kheschóunwáz, le roi des Heyà- 
télites à Balkh et dans le Tokháristàn. Fairoüz se mit en marche avec 
ses troupes vers le Khorásán, et comme il voulait atteindre l'ennemi 
par le plus éourt chemin pour tomber sur lui inopinément, d passa. 
-par le désert, en dehors des chemins tracés. Ses guides se trompérent 
de route, de sorte que la soif fit périr une grande partie de son armée. 
Fairoüz se vit forcé de venir avec ceux qui avaient échappé à la mort, 
dans un piteux état et honteusement, auprés de son ennemi et de'se 
rendre à discrétion, en faisant la paix et en prenant l'engagement 
envers Kheschounwäz de ne plus revenir dans son pays, de n'y envoyer 
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aucun corps d'armée, ni d'attaquer aucune partie de هده د‎ 
Il lu remit un acte dans lequel d attestait d'avoir. pris ces engage- 
ments. Alors Kheschounwáz le laissa partir et Faïroûz retourna dans 
son pays; mais dans sa poitrine roulaient des tourments et bouillon- 
naient des ressentiments. 


NOUVELLE CAMPAGNE DE FAÏROÜZ CONTRE LE PAYS 
DES HEYATÉLITES. 


Faïroùz qui, tourmenté comme il était par la pensée d'être révenu 
du Tokháristàn avec un tel échec, trouvait la vie intolérable, fut 
poussé par l'orgueil blessé et par le dépit au parjure, à la violation 
de ses engagements et à une nouvelle expédition contre Kheschoun- 
wâz. Il résolut de marcher contre lui et prit des dispositions pour le 
soumettre. Ses vizirs et ses marzebân le dissuadérent de commettre 
une action injuste et le mirent en garde contre les suites de la violation 


M 
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0) Ms. .وتغویل‎ — DI Ms. Jan — 9) Ms. Jas. 


du serment; mais il ne fit que persister dans sa volonté d'agir comme 
quelqu'un qui est égaré par son aveuglement et qui fait un faux pas. 
ll.se mit en campagne avec son armée, partant de l'Ahwáz et se 
dirigeant rapidement vers le pays de Kheschounwáz jusqu'à ce qu'il 
arrivât en face de son campement. Kheschounwáz, dans un message, 
lui représentaitla vilenie de son action et sa légèreté et lui reprochait 
sévèrement de s'attirer la honte et de se préparer le feu de l'enfer, en . 
violant le pacte qu'il avait juré. Fairoüz ne préta pas attention à son 
message et traita Kheschounwáz avec dédain; il persista dans sa réso- 
lution de lui déclarer la guerre, d'engager les hostilités et de le com- 
battre, et 1l indiqua le jour qu'il choisit pour lui livrer bataille. 
Kheschounwáz fit creuser derrière son camp un fossé, large de 
dix coudées et profond de vingt coudées, le fit couvrir de planches. 
légères etl égaliser au sol avec de la terre; puis, au jour fixé, il sortit 
pour le dibae Lorsque les deux arméés eurent formé leurs lignes 
de bataille, il fit demander à Faïroûz de venir le trouver sur le terrain 
qui séparait les deux rangs pour conférer avec lui sur ce qui ne pou- - 
vait étre traité que dans une entrevue personnelle. Fairoüz.sortit des 
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rangs ets avança vers lui; ils s'arrêtèrent tous deux à un endroit où les: 
dit armées. ne pouvaient les entendre. Kheschounwäz 1 tout son 
possible pour le fléchir, lui parlant avec bonté, le suppliant, le met- 
tant en garde contre les suites de la déloyauté et de l'obstination et 
ayant recours au moyen de persuasion qui consistait à l'avertir qu'il 
dégageait à son égard sa responsabilité. Puis d lui dit : « Sache que le 
langage que tu entends de moi ne m'est pas dicté par un sentiment de 
pusillanimité, ni par la crainte de savoir mes soldats trop peu nom- 
breux. Mais j'ai voulu mieux démontrer tes torts envérs moi et t'en 
convaincre et aussi me rendre plus digne d'obtenir l'aide et l'assistance. 
de Dieu. Fairoüz ne daigna pas lui répondre et tous deux s'en retour- 
nérent ce jour-là; ils revinrent le lendemain pour livrer bataille. 
Lorsque les deux armées furent alignées, Kheschounwáz fit exhiber 
au haut d'une lance l'acte que lui avait écrit Fairoüz, pour que les 
troupes de celui-ci, en voyant ce document, reconnussent sa perfidie 
et sa déloyauté et refusassent de lui préter leur concours. Les gens 
de l'airoüz étaient hésitants et se demandaient s'ils devaient combattre 
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avec. lui;. aussi, quand les deux armées furent aux prises, ne tar- 
dérent-ils pas à s'enfuir et Faïroûz fut entraîné dans leur fuite. Les 
troupes heyatélites, sur l'ordre de Kheschounwáz, leur coupérent le 
chemin et les forcérent à traverser le fossé couvert, qui s'effondra sous 
leurs pieds; ils y furent précipités les uns après les autres et s'y amon- 
celérent, et Fairoüz y tomba avec eux. Les Heyätélites les eurent en ` 
_ leur, pouvoir Les Perses subirent un désastre complet et il n'en 
échappa qu'une petite troupe. Kheschounwáz ne se tenant pas de 
joie, dit en riant : « Voilà le châtiment de celui qui agit injustement 
et déloyalement! » Il demeura maitre des bagages et des richesses de 
Fairoüz ainsi que des personnes de ses familiers, de ses principaux 
marzebán et des gens de sa suite jusqu'à ce que Soükhorrá, le mar- . 
zebân du  Sedjestán et du Zäboulistân, vint avec son armée et lui 
 adressát un message, l'invitant à se montrer modéré dans le triomphe, 
l'exhortant à ne point pousser 5 choses à l'extréme et le mettant 
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-en demeure de rendre les prisonniers et le butin ou de se préparer au 
. combat. Kheschounwáz se décida à lui céder et.lui remit tous les 
prisonniers que Soükhorrá, aprés avoir obtenu aussi la restitution du 
butin, ramena à Madáin. Les hauts personnages de l'État et les 
grands le remerciérent, célébrérent son mérite et le tinrent en grand. 
honneur. Balâsch, fils de Fairoüz, le nomma Sepahbadh de l'Iràq et 
du Fârs. Soükhorrá ne cessa jamais de jouir de la faveur de ce roi. 

La durée du régne de Fairoüz fut de vingt-sept ans. 


RÈGNE DE BALÁSCH, FILS 98 74 


Après que Faïroûz eut subi son malheureux sort, ses deux fils, 
Balásch et Qobádh, se disputérent le pouvoir. Baläsch l'emporta et 
prit possession du gouvernement, tandis que Qobädh. s'enfuit chez le . 
Kháqàn, le roi des Turcs, pour lui demander aide contre son frére. 
Les grands et les principaux personnages de l'iránschahr s'étant as- 
semblés auprès de Balásch lui prétérent le serment de fidélité, se 
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soumirent à ses ordres, le couronnèrent, le félicitérent, l'acclamèrent 
de leurs vœux et le complimentérent. Ils le priérent de récompenser 
Soükhorrà le Sepahbadh pour ses hauts faits et la grande bravoure 
dont il avait fait preuve. Balàsch répondit à à leurs discours et leur ac- 
-corda ce qu'ils demandaient. Puis il inaugura son gouvernement avec 
entrain et allégresse. Il répara les bréches; redressa ce qui penchait 
et fit passer avant tout la justice. Comme d voulait rendre le pays 
florissant, il fonda, dans le Sawäd, une ville qu'il nomma Baláschá- 
bädh, qui est la méme que Sábát prés de Madáin. Dans le Holwän et 
le territoire de Marw, il fonda deux villes qu'il nomma, l'une et l'autre, 
Balâschkird. Par sa bonté envers ses sujets, par la justice dont d 
faisait preuve dans la décision judiciaire, par les faveurs qu'il accor- 
dat et la bienveillance qu'il montrait dans la mesure de son pouvoir, 
il s'attachait tous les cceurs et rendait tous les hommes heureux. 
Baläsch exigea des habitants de chaque province de fournir leurs 
produits particuliers; ouvrages rares et curieux, vétements et autres 
objets,’et ordonna de compter le prix de ces objets dans les recettes 
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des impôts et redevances. Il prit à son service des bouffons pour l'ai- 
der par leurs plaisanteries dans l'expédition des affaires sérieuses et 
par leurs fantaisies dans son application aux choses réelles, et aussi 
pour le mettre en bonne humeur et l'amuser en le faisant rire; mais 
il ne leur permit pas de l'approcher dans trois endroits : les lieux du 
culte, les audiences publiques et les champs de bataille. Les mets 
qu'on lui préparait étaient variés. Il y avait le plat du roi qui consistait 
en viande chaude et froide, gelée de viande, viande au vinaigre, gelée 
de poissons, viande au riz, feuilles farcies, volaille marinée et purée 
de dattes au sucre candi; le plat khordsdnien qui se composait de 
viande rótie à la broche, de viande cuite dans la poêle, dans le 
beurre et le jus; le plat grec, préparé avec du lait et du sucre, avec 
des ceufs et du miel et du riz avec du beurre, du lait et du sucre; le 
plat des dihqäns qui consistait en viande de mouton salée, de tranches 
au.jus de grenade et d'œufs cuits. 

Aprés un régne de quatre ans et quelques mois, Balásch. dans 
la fleur de sa jeunesse et dans toute sa force, suivit la route 
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qu 'avsientSuivie ab péres et ses aïeux. On pouvait dire de lui comme 
dit Aboàü-Tammám : 


Que le salut de Dieu demeure sur toi; car je vois que celui qui est 'généreux et 
noble ne vit pas m 


RÈGNE DE QOBÀDH, FILS.DE FAÏROÛz. 


Lorsque Qobädh vint pour demander secours contre son frére chez | 
le Kháqán, celui-ci le reçut avec honneur, lui accorda une large hos- 
pitalité, lui donna des espérances et fui fit des. promesses; mais il le. 
traina sur la claie de l'atermoiement et lui fit attendre la réalisation 
des promesses prés de quatre ans. La Khátoün, principale femme du 
Kháqàn, s'intéressa à lui, l'adopta comme fils et ne cessa d' agir auprès 
de son mari pour qu'il le fit partir et le secondât. Son intercession 
. en sa faveur finit par aboutir. Il en fut selon la parole de Farazdàq : 


Li intercesseur qui vient à toi couvert de : son vêtement n'est pas comme l'interces- 
seur qui vient à toi- nu. — 
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. Le Khäqân le fit donc partir avec trente mille cavaliers. Lorsqu'il 

arriva à Naisáboür, Qobádh reçut la nouvelle de la mort de Balásch 
et ses affaires se relevérent et se rétablirent. Il fut de lui comme dit 
‘Ali ibn Djahm : 


Je savais bien que sa mort serait ma vie. 


Il háta sa marche vers Madäïn où il arriva sans coup férir. Il s'assit 
sur le tróne royal, les grands. et le peuple lui prétérent le serment 
de fidélité et il fut maitre incontesté du pouvoir. Il confirma Soü- 
khorrá dans la charge de Sepahbadh et lui confia la haute direction 
de l'armée. 1 expédia les troupes aux frontiéres et renvoya l'armée 
turque dans son pays aprés lavoir largement payée et fait revétir 
ses chefs de robes d'honneur, et envoya à titre de présents au Kháqàn 
et à la Khâtoûn des richesses et des objets précieux en quantité in- 
nombrable. 

Qobâdh, voulant m Soükhorrá de la cour, l'investit سه‎ gou- 
vernement du Fârs et le fit partir pour cette province. Or, lorsque 
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Soükhorrà était loin dela cour, les détracteurs et les envieux trou- 
vèrent moyen de le dénigrer, de le diffamer et de ruiner sa haute 
situation; ils lui imputèrent des actes coupables et représentérent au 
roi la nécessité d'agir promptement contre lui en le destituant et en ` 
le mettant en prison. Qobàdh les écouta et se laissa tromper par leur 
langage. 11 fit venir Säboûr de Rai, qui résidait dans cette ville, et 
l'engagea à se rendre dans le Fárs, à mettre en chaines Soükhorrá 
et à l'amener à la cour. Sáboür, conformément à cet ordre, lui 
amena Soükhorrá enchainé. Qobádh le fit incarcérer, saisir ses pro- 
priétés et confisquer ses richesses. Mais les accusateurs, craignant que 
Qobàdh ne lui rendit sa faveur ét redoutant les représailles de Soü- 
khorrà, produisirent de nouvelles accusations contre lui et le char- 
gèrent encore davantage. Alors. Qobàdh donna l'ordre de le mettre à 
mort, éleva le rang de Säboûr et lui confia la direction des affaires. 
Les gens disaient : « Le vent de Soükhorrá a cessé, le vent de Sáboür 
s'est levé. » Et cette parole est devenue proverbe. C'est dans ce sens 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 589‏ 
مغلاً ونی معناه يقول pl‏ فى اې ose.‏ قیس ہن ub SS‏ بکر حټد ‏ 
" سباع 0 | 


" o e dis ep o éi " ^ Kc 
JUS رج‎ "ee y A كهب‎ eh Are ابو‎ ës 
B P ^ oC ai r um 
DEE re 36 ب ما‎ ni tes Let WAS 


Enc 2 O E o Con 95 gn? 
"^ daal 


0 C suu. — O M .سپاغ‎ — 9 C Jas, Dans le Yatimat al-Dahr (ms. de la Bibl. nat. 
n° 3308, fol. 377 v*) on lit : NL اند الا‎ Jos. 


que Laddjám dit à propos d'Aboà Mäzin Qais ibn Talba et d'Aboü 
Bekr Mohammad ibn Sibá : 


Aboü Mázin est parti — ce n'est pas un dommage — et un vent favorable vient 
de se lever pour Ibn Sibá*. | 

Ainsi la Fortune, étonnante dans ses variations; elle ne cesse d'amener après 
des hommes vils des hommes ignobles. 


Les grands et les chefs d'armée désapprouvèrent Qobádh d'avoir 
fait mourir Soükhorrá bien qu'il füt entiérement innocent et malgré 
les hauts faits qu'il avait accomplis. Hs se jetèrent sur les hommes qui 
avaient mis tout en ceuvre pour amener sa perte et les tuèrent. En- 
suite, comme ils craignaient Qobädh et appréhendaient ses sévices, 
ils se concertèrent et convinrent de le déposer, de le réduire à lim- 
puissance et de proclamer roi son frère 5 
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RÈGNE DE DJÁMÁSF, FILS DE FAIROOZ. — 
QOBÁDH S'ENFUIT DE SA PRISON ET SE RÉFUGIE 
AUPRÉS DU ROI DES HEYÂTÉLITES. 


Lorsque Djàmásf eut pris le pouvoir et quil eut été couronné, 
bien qu'il ne possédát que dans une faible mesure le reflet de د‎ 
majesté divine, il ordonna avant toute chose d'arrêter Qobàdh, de 
l'enchainer et de le livrer entre les mains de Bourzmihr, fils de 
Soûkhorrà. Il désirait que celui-ci fit expier à Qobädh la mort de son 
père, se vengeát de lui et en fit selon sa volonté. Mais-Bourzmihr 
était trop sage pour oser le tuer ou pour ignorer que le, sang des rois 
ne peut être impunément versé par qui que ce soit. Au lieu done de 
le maltraiter, il était gracieux envers lui et, loin de nourrir de mau- 
vais desseins, il n'avait que de bons sentiments à son égard; il s'ap- 
pliqua à le servir, à le bien traiter et à le combler de bons procédés. 
Qobádh admira sa générosité et son beau caractére;il se repentit 


HISTOIRE DES 1015 DES PERSES. 591‏ 
اتلاف eJ‏ واعتذر اليه Back,‏ وضمن له چيلاً وانس به وانس dis‏ 
dlan loca,‏ ان يغ احسانه اليه LA‏ هغه فى خفقمة من ste‏ 
.والقواد فاجابه الى مراده Al dde 0 nabh,‏ يطلقه Ja de gygy‏ 
جناحه فى المسير الى ملك الهياطاة للاستغباد bn. de‏ 5 43 
خعل ذلا کله واعد ما ُصلحه وسری به نى ALL‏ من الفرسان 
والتجعان واستقلٌت بم الركاب eee d‏ حزم والاحتياط US‏ بلغوا 
اسفراین من de bp nt‏ دهقانها فلم Jas ul ss‏ 

اليها LE o CAS P»‏ ابيها خطبها لقباذ cS‏ الدهقان 
کل Lag‏ فاجابه وزټجه 3 Less,‏ اليه فى داره Us dech‏ لها وإعطاها 
خطبها H M‏ — . لبزرمهر ° 3 M sun,‏ ,ويي C‏ 9 — واوطاه M‏ )0 


d'avoir fait périr son père, se justifia auprès de lui en lui donnant de 
longues explications et lui prodigua les meilleures assurances; il se 
liait d'amitié avec lui et le trouvait plein de jugement et de droiture. 
H lui demanda de couronner ses bons procédés en lui rendant la 
liberté à l'insu de Djámásf et des chefs d'armée. Bourzmihr con- 
. sentit et, s'étant entendu avec lui, d promit de le relâcher, de lui four- 
nir le nécessaire et de l'accompagner auprès du roi des Hevátélites, : 
pour demander aide contre Djámásf. Bourzmihr exécuta tout cela, 
lui procura ce qui lui était nécessaire et voyagea avec lui, la nuit, 
` avec une troupe de cavaliers et de braves. Ils firent route en pre- 
nant toutes les mesures de prudence et de précaution. 

Lorsque les voyageurs arrivèrent à Isferaîn, dans l'arrondissement 
de Naisáboür, ils prirent leurs quartiers chez le dihqän de ce bourg. 
Qobádh, voyant la fille du dihqán, sentit de l'amour pour elle et, 
d'aprés ses instructions, Bourzmihr la demanda pour lui en mariage 
à son pére, auquel il assura les plus grands avantages. Le dihqán 
consentit, donna sa fille à Qobädh et la fit conduire à son époux 
dans sa propre demeure. Qobádh aima la jeune femme de plus en 
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plus, lui fit cadeau d'un collier de perles royales et demeura avec 
elle une semaine; puis, lui ayant fait ses adieux et l'ayant confiée à 
ses parents, il continua sa route avec ses compagnons et arriva, chez 
le roi des Heyátélites. Celui-ci le combla de bontés et lui accorda da 
plus généreuse hospitalité; il se montra à tel point large et libéral, 
quil ne restait à Qobádh rien à désirer. Et 1l lui dit : « Roi des rois, le 
bien le plus efficace est celui qui se fait promptement; les accidents 
sont dans les retardements. Comme tu m'as fait l'honneur de chercher 
un refuge chez moi et de me demander assistance, à moi plutót qu'au 
Kháqán, je n'agirai pas envers toi comme celui-ci a agi, alors quil ta 
retenu si longtemps auprès de lui; au contraire, je vais te faire partir 
de suite et pleinement satisfait. » Qobádh lui répondit : « Jamais Je 
n'exigerai de toi les tributs pour les pays que tu détiens et je teles aban- 
رس‎ tant que je vivral; jet te récompenserai largement et t'éléve- 
rai à un rang éminent. » Le roi des Heyátélites mit sous son comman- 
dement vingt mille de ses meilleurs fantassins. Dans les présents qu jl 
lui offrait et dans les bons procédés quil avait pour lui, il alla à 
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l'extrême limite de la libéralité et il le fit partir en grande pompe et 
parfaitement équipé. 

Qobâdh retourna donc 4۰ ranschahr. Lorsqu'il fit halte à Isfe- 
ráin, chez le dihqán son beau-père, on lui annonça qu'il lui était né 
un fils d'une beauté dont jamais on n'avait vu la pareille. H se le fit 
présenter, en fut charmé et l'appela Kisrá; c'est lui qui fut Kisrá Anoû- 
scharwän. Le dihqàn, à qui Qobádh fit demander par Bourzmihr son 
origine, lui déclara qu'il était de la race d'Afridhoûn. Qobádh fut en- 
chanté de lui, le rendit opulent et riche par ses dons et emmena 
Kisrá et sa mére avec lui à sa résidence. 


QOBÁDH RECOUVRE LE POUVOIR. 


Lorsque Qobädh, soutenu par la forte armée qu'il amenait, arriva 
du pays des Heyâtélites dans T’ Íránschahr, les grands et les chefs d'ar- 
mée se consultérent sur la situation dans laeelle ils se trouvaient et 
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délibérérent. Ils résolurent d'éviter l'effusion du sang et d'arrêter la 
guerre civile, en donnant le pouvoir à Qobádh. Ces personnages, 
parmi lesquels se trouvaient Djàmásf et le grand Mobedh, rendirent 
hommage à Qobádh, lui présentérent leurs excuses, le proclamérent 
roi de nouveau et lui prétérent le serment de fidélité, en stipulant 
quil ne sévirait pas contre Djámásf, ni contre aucun des hauts di- 
gnitaires de l'empire. Qobádh en prit l'engagement et s'installa dans 
sa résidence à Madáin. Djàmásf ainsi que les rois vassaux, de prés 
et de loin, lui rendirent hommage. Son pouvoir était incontesté et 
son autorité reconnue. Qobädh renvoya ensuite les troupes heyátélites 
comblées d'honneurs, acquitta la promesse qu'il avait donnée à leur 
roi, en lui faisant remise du tribut et de la redevance, et l'honora par 
des robes d'honneur et des cadeaux. Il donna à Bourzmihr, fils de Soù- 
khorrà, la charge de vizir et le récompensa de facon magnifique. Puis 
il se mità construire et fondales villes d'Aradján, de Qobádh-Khourra, 

de Qobádhyán et d'autres. Il fit une expédition au pays de Roüm, 

s'empara d'Àmid et de Meiyáfáreqin, fit des prisonniers, emmena des 
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captifs, obligea le roi de Roûm à payer tribut et revint viclorieux à 


Madäin. 

Qobàdh, un jour qu'il était allé à la chasse, vit en s'approchant d'un 
verger une femme ayant auprès d'elle un enfant qui voulait cueillir 
une grenade d'un arbre et qui, comme sa mère l'en empèchait, se mit 
à pleurer. Le roi, surpris, envoya demander à la femme pourquoi elle 
refusait parcimonieusement une grenade à son enfant. Elle répondit : 
« Le roi a un droit sur ces grenades; l'homme qui doit les cueillir n'est 
pas encore venu chez nous et nous craignons d'y toucher. » Qobádh 
dit à Bourzmihr : « Mes sujets sont vraiment dans une position 
pénible, puisqu'il leur est défendu de disposer de leurs fruits et de 
leurs récoltes!» Bourzmihr émit l'avis qu'ils fussent déchargés des 
impôts fonciers et qu'on leur abandonnät les récoltes et ^ fruits. 
Qobàdh l'ordonna ainsi. ll ne cessa de gouverner d'une manière 
louable, se montrant bon pour ses sujels, jusqu à ce que Satan cornát 
dans son oreille et l'égarát, le fit tomber, pervertit son moral, fit 
apparaitre la faiblesse de son esprit et l'éprouvát par Mazdak, fils de 


- 
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Bâmdädh, de Nasê, de telle sorte qu'il le désorienta et troubla ses 
idées, le rendit méprisable, affaibht son empire et fut l'artisan des 
faits que je vais rapporter. 


HISTOIRE DE MAZDAK, FILS DE BAMDADH 
(QU'IL SOIT MAUDIT!) 


Mazdak, fils de Bámdádh, était un Satan sous la forme humaine. 
Il était beau de figure, mais sa nature était mauvaise; il était d'appa- 
rence pure, mais son âme était corrompue; son langage était doux, 
mais ses áctes étaient odieux. Il singénia à trouver accès auprès de 
Qobádh et le séduisit par son perfide langage, l'ensorcela par ses dis- 
cours artificieux et lui dressa les filets de l'illusion et les pièges du 
mensonge, de sorte qu'il s'empara de lui, qu'il le subjugua et qu'il de- 
vint absolument maitre de lui. Qobádh suivait aveuglément sa direc- 
tion et se laissait entraîner par lui dans son erreur: d entendait par ses 
oreilles et voyait par ses yeux. 
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Voici en quélles circonstances se produisit l'une des premiéres 
manifestations de la guerre civile allumée par Mazdak et qu'il posa 
les fondements de l'édifice de domination auquel il songeait. En une 
cerlaine année, la disette éprouvait cruellement les pauvres et les . 
misérables et la famine en fit périr un grand nombre. Mazdak dit à 
Qobádh : « Je te demande la permission de te consulter sur une grave 
alfaire. — Je te le permets, dit le roi. — Que dis-tu, ô roj o 
d'un homme possédant une thériaque éprouvée et voyant une per- 
sonne piquée par un serpent qui pourrait être sauvée par cette thé- 
riaque et dont la mort est certaine si elle lui est refusée, ne lui conser- 
verait pas l'existence au moyen de ce reméde? » Qobádh répondit : « Cet 
homme mérite la mort. » Mazdak, trés heureux de sa réponse, baisa 
la terre devant lui.et le félicita. Le lendemain, il fit rassembler les 
pauvres et misérables et la plèbe de leur sorte devant le palais de Qo- 
bádh et leur promit de leur procurer ce qu les mettrait à l'abri du 
besoin. Puis il dit à Qobádh : « Hier, ô roi, je t'ai questionné sur une 
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difficulté qui me tourmentait et tu m'as donné une réponse qui m'a 
soulagé et m'a tiré de l'obscurité du doute à la lumière de la certitude. 

Dejo bei me permettre aujourd'hui de t'interroger sur une autre 
. difficulté qui s'agite dans ma poitrine? — Fais,» dit Qobádh. Mazdak 
reprit : « Que dis-tu d'un homme qui emprisonne un: innocent dans 
une maison en lui refusant la nourriture et le laisse mourir? — H 
mérite la mort, dit Qobádh.» Mazdak, de nouveau, baisa la terre 
devant lui et le féiicita; puis d le quitta et alla retrouver les pauvres et 
la plébe rassemblés devant le palais en nombre immense et leur ditg 

« J'ai parlé au roi des moyens d'améliorer votre situation et j'ai Tä) 
de lui l'ordre d'établir l'égalité entre les riches et vous; allez mainte- 
nant, prenez la part qui vous revient et partagez avec le souverain et 
les sujets les provisions gardées dans les greniers publics. » Alors ces 
gens se ruèrent sur les magasins de grains et en enlevérent autant qu'ils 
pouvaient, prétendant agir sur l'ordre du roi transmis par Mazdak. 


Qobádh, informé de ces faits, fit appeler Mazdak et lui dit : «C'est toi 
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qui as commandé à la plèbe et à la populace de piller les magasins 
de graius? — Non, répondit Mazdak, cest toi qui l'as ordonné. — 
Quand? — Lorsque je t'ai demandé ton jugement sur l'homme qui 
refuse à une personne piquée par un serpent la thériaque qu'il pos- 
sède et alors que tu as prononcé qu'il méritait d’être mis à mort, Or il 
ny a pas de morsure plus cruelle que la faim, ni de thériaque plus. 
salutaire que le pain. Et aussi, lorsque je fai demandé ton jugement 
sur l'homme qui enferme un innocent dans une maison et, lui refu- 
sant la nourriture, lelaisse mourir, et que tu as prononcé que cet 
homme devait être puni de mort. Quand les hommes possèdent des 
vivres et ne les donnent pas aux affamés qu'ils laissent périr de faim, 
ils méritent la mort selon ta parole. D'aprés la loi naturelle et reli- 
gieuse, la peine de mort qu'ils ont encourue doit leur étre remise, 
mais leurs biens doivent étre employés à rassasier les affamés, afin 
que riches et pauvres soient égaux et que les puissants et les faibles 
participent aux vivres que Dieu a départis à l'ensemble de ses créa- 
tures. » Qobàdh garda le silence un instant, puis il dit : « Tu te jus- 
tiles en Carmant contre moi de ma propre parole! » 
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Les pauvres, le bas peuple et la populace sympathisaient avec 
Mazdak, lui étaient fort attachés et le vénéraient comme un prophète. 
En allant toujours de plus en plus loin dans ses affirmations men. 
songères, il arriva à prétendre que Dieu a mis sur la terre les moyens 
de DE pour que tous les êtres humains se les partageassent 
entre eux également, de sorte qu'aucun d'eux n'en possédát plus qu'un. 
autre: « Mais les hommes, disait-il, se sont mutuellement lésés et sont 
entrés en contestation les uns avec les autres; les forts ont vaincu les 
faibles et se sont attribué, à l'exclusion des autres, les vivres et les 
biens. D faut donc absolument que l'on prenne aux riches pour 
donner aux pauvres, de sorte que tous aient part égale aux biens; 
celui qui possède en excédent des richesses, des femmes et du mobi- 
lier, n'y a pas plus de droit qu'un autre. » Le bas peuple et la popu- 
lace, mettant à profit cette affreuse doctrine, se livrérentsans frein à 
tous les excés, commirent des actes de violence, semparérent des 
biens, enlevérent les femmes et perpétrérent tous les méfaits qu'ils 
voulaient. Qobádh fermait les veux sur leurs abominables actions et 
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leurs crimes par égard pour Mazdak et parce qu'il le tenait en grand 
honneur, et aussi parce qu'il n'était pas en état de maitriser les mal- 
faiteurs. Le désordre était extréme, la situation excessivement grave, 
l'autorité se perdait et l'empire périclitait. Les misérables entraient dans 
les maisons des particuliers sans que ceux-ci pussent les en empécher 
et enlevaient leurs femmes et leurs biens. Personne n'était plus maitre 
de sa maison, de ses biens et de sa femme et ne connaissait ses en- 
fants. 

La peste des Mazdakites s s'étendait toujours et ils étaient les maitres 
à tel point que, jugeant Qobâdh assez faible, ils osérent lui dire : « Si 
tu n'acceptes pas notre doctrine et ne fais pas ce que nous voulons, 
nous t'égorgerons comme on égorge une brebis.» [ls l'empéchaient 
de communiquer avec les gens de son entourage et ils éloignèrent de 
lui tous ses autres familiers. La hardiesse de Mazdak était telle et son 
irrévérence à son égard alla si loin qu'il lui dit : «Si tu as embrassé 
ma doctrine, livre-moi ta mére pour que j'aie commerce avec elle, 
afin que tu sois délivré du sentiment de jalousie qui est la cause du 
mal. » Mais la mère de Qobädh ne cessa de supplier Mazdak de renoncer 
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à son dessein et de l'épargner. Les gens appelaient le roi Qobádh 
Berézädhrisch, c'est-à-dire « qu'il perde les poils de sa barbe! », à cause 
de sa mollesse et de son faible jugement. 

Le fils de Qobádh, Kisrá Anoüscharwán, qui condamnait l'œuvre 
de Mazdak et la trouvait abominable, et qui était plein de zéle pour la 
religion et l'État, sut habilement obtenir de son père qu'il rassemblât 
les mobedhs pour qu'ils eussent une conférence avec Mazdak. En con- 
séquence, les mobedhs se réunirent un jour et dirent à Mazdak : 

« Quand les hommes posséderont en commun les femmes et les-biens, 

comment reconnaîtront-ils leurs enfants et établiront-ils leur parenté? 

Comment, quand tous seront égaux, se pourra-t-il que les uns tra- 
vaillent pour.les autres? Et comment, dans un tel état de choses, le 
monde ne périrait-il pas?» Mazdak se leva furieux, ses partisans.se 
rassemblérent autour de lui et voulurent attenter à la vie de Qobâdh 
età celle de Kisrá. Ils devinrent de plus en plus audacieux et bravérent 
de plus en plus les lois. Qobàdh était impuissant de les en empécher 
et de les contenir. Il se repentit de les avoir encouragés; il se repentit 
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alors que le repentir ne lui servait à rien. et que la déchirure était 
trop large pour que le ravaudeur püt la raccommoder. 

La puissance de la secte ne cessa de s'accroitre et le pouvoir de 
Qobâdh de s'affaiblir. Le roi finit par tomber sur son flanc et d fut 
malade de chagrin. Il désigna Anoüscharwàn comme son süccesseur 
au pouvoir et lui dit: « Mon fils, il n'y a que toi qui puisses réparer 
les ruines que j'ai faites et guérir le mal que j'ai causé. Remplace ton 
père et implore l'assistance de Dieu pour rétablir l'ordre et régénérer 
l'État.» Puis il mourut misérablement, après avoir régné quarante et 
un ans, y. compris les quelques années du règne de Djámásf. Les 
hommes furent ainsi délivrés de son gouvernement néfaste et de sa 
faible souveraineté. 


RÈGNE DE KISRÃ ANOÜSCHARWAN. 


Ce fut de tous les rois celui qui avait le plus heureux génie et la 
plus haute raison; ce fut le plus juste, le plus excellent par ses qua- 
76. | 


604 HISTOIRE a ROIS DES PERSES. 
5 Ss SA ES x3 3 الامراليه‎ Pa GEN ek, m" می‎ 


لفتنة USAl‏ وغلبتم وتبشطم ARS,‏ اعتضد AE‏ املك واعوانه 
AA vs cal Ab‏ چات فى s,‏ الك الى نظامه Xu],‏ للاتيان de‏ 
مزدك واععابه وامر Al sal e LO‏ لذلك فذکر ايى خرداذبه . 
AA. 3*‏ اته قال یوما Ra, «ss‏ مزدك سن Sal‏ 
القينس AR‏ على رأسه میت de‏ الله lU DIS‏ وقد آتانيه lale,‏ هذا 
الفتی de‏ العرب وقد ملکته وبقيت واحدة فقالوا وما هى اتها الملك 
قال قتل الرنادقة فقال مزدك اوتقدر Jas de‏ الناس هڅ قال ell,‏ 


(1) Manque dans C. — 9 M das. 


lités, celui qui eut la plus heureuse fortune. Quand le pouvoir lui 
échut dans un temps fort difficile et troublé à cause du soulèvement 
des Mazdakites, de leur turbulence, de leurs audacieux attentats et de 
leurs débordements, il fit appel aux principaux fonctionnaires et 
officiers de l'État, alla droit au but dans l'exécution du projet quil 
. méditait et prit d habiles mesures pour rétablir l'ordre. 11 se prépara 
à faire périr Mazdak et ses partisans et ordonna aux amis et aux cour- 
tisans de prendre leurs dispositions à cet effet. 

Ibn Khordádhbeh, dans son ouvrage, rapporte qu'un jour, s adres- 
sant aux personnages qui l'entouraient et parmi lesquels se trou- 
vaient Mazdak et Moundhir, fils d'Amra al-Qais, qui se tenait debout 
prés de sa téte, Anoüscharwán leur dit : « J'avais désiré et demandé à 
Dieu trois choses : le pouvoir royal, et il me la donné; d'être à 
méme de nommer ce jeune homme roi des Arabes, et je le nomme; 
reste à réaliser un seul de mes vœux. » Les assistants ayant demandé 
quel était ce vœu, il dit : « L'extermination des impies. » Mazdak dit : 
« Pourras-tu faire mourir la totalité des hommes? » Le roi dit : « Te 
voilà donc ici, fils de courtisane!» Et sur son ordre on entraina 
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Mazdak, مه‎ l'égorgea et on le pendit au gibet. Les Mazdakites se sou- 
levérent avec rage, engagèrent la lutte, revenant à la charge après 
avoir été repoussés, et projetèrent de faire ce qu'ils ne surent pas réaliser. 
Les soldats qui se trouvaient préts à se jeter sur eux les assaillirent 
comme des lions et les laissérent couchés sur le sol; ce fut comme 
un champ de blé fauché. Kisrá ordonna ensuite aux grands et au 
peuple de les rechercher dans les villes et les campagnes, de les arrêter 
et de les amener tous sur le territoire situé entre Djázir et Nahrawán. 
On en rassembla quatre-vingt mille. Kisrà, dans une seule matinée, 
fit arroser la terre de leur sang et de leurs membres dépecés désal- 
térer les sabres. Et, en ce méme jour, d fut appelé Anoüscharwàn. 

Le pouvoir d'Anoüscharwán s'affermit et son autorité était bien 
établie; sa renommée était répandue au loin, la félicité de son régune 
était éclatante, ses affaires étaient en pleine prospérité, on célé- 
brait son gouvernement et son règne se prolongeait. Les rois lui étaient 
soumis et les tributs arrivaient sans interruption. Dans la quarantiéme 
année de son régne naquit le Prophéte (que Dieu le bénisse et lui 
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donne le salut!); qui s'en glorifiait en disant : «Je suis né au temps 
du roi juste », c'est-à-dire d'Anoüscharwán. 

Ce qui intéressait surtout Anoüscharwán, c'était l'étude de la vie 
des anciens rois. ll tenait à bien connaître leur esprit, à s'inspirer 
de leurs vertus et à éviter leurs vices; il étudiait notamment les faits 
et gestes d'Ardaschir qui devaient diriger ses propres actions et qu'il 
prenait comme modèles de sa conduite. 

Aboü Tammám a parlé de l'assaut livré à Mazdak et à ses secta- 
leurs dans ce vers : 


Et le jour des Mazdakites, quand ils imposaient à Anoûscharwän une tâche qui 
n'était pas facile. 


QUELQUES PAROLES REMARQUABLES ET TRAITS D'ESPRIT 
D'ANOÜSCHARWÁN. 


Quand une affaire tournait contre son désir, il disait : Su Je Destin 
ne nous aide pas, nous l'aiderons. — Le monde, disait-il, n'est 
qu'une demeure prétée et nous sommes des hótes; ce qui a été prété 
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doit être rendu et l'hôte doit partir. — Il disait à chacun de ses 
agenis : N'agite pas ce qui est en repos et apaise tout ce qui est 
agité. — Il disait : Tous les hommes doivent se prosterner devant 
Dieu, mais plus que tout autre celui que Dieu. a élevé à un rang 
qui le dispense de se prosterner devant aucune de ses créatures. 
— Le roi qui remplit ses trésors avec les biens de ses sujets est 
comme quelqu'un qui cimente le toit de sa maison avec la terre qu'il 
enlève des fondations. — Les jours de tempête, il faut dormir; les 
jours nuageux, il faut les consacrer à la chasse; les Jours de pluie, au 
plaisir de boire et les jours de soleil, aux affaires. — Nous avons 
éprouvé dans le plaisir de pardonner aux coupables ce que nous 
n'avons pas éprouvé dans le plaisir de les punir. — L’ État périt sur- 
tout par la négligences c'est par la délibération surtout que l'on 
trouve la vraie manière d'agir; c'est surtout par la justice que l'on 
obtient le secours céleste; c'est surtout par la charité que l'on. s'as- 
sure les faveurs du Ciel; c'est surtout par la patience que l'on obtient 
ce que l'on recherche. — On disait d'un homme quil avait particuliè- 
rement distingué qu'il n'était pas de grande famille. Anoûscharwän 
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dit : La haute faveur avec laquelle nous l'avons traité Se sa grande 
famille et sa noblesse. — Il défendait de donner aux fils du peuple 
une éducation soignée, parce que, disait-il, quand les fils des gens de 
la basse classe auront recu une éducation soignée, ils rechercheront 
les hautes positions et, quand ils les auront obtenues, ils se permet- 
tront d'humilier les nobles de naissance. C'est ce que le poète a 
exprimé en ces vers : 


Quel لټ‎ homme qu'Ánoüscharwán ! Comme il connaissait bien les manants 
et les vilains! 
H leur défendit de toucher dorénavant un calame, de peur qu'ils n'humiliassent 


les fils des nobles dans l'exercice des fonctions. 


On lui présenta un rapport appelant son attention surla dépense 
et la munificence de l'intendant qui excédaient les sommes qui lui 
étaient assignées. Il consigna cette réponse : Quand avez-vous vu un 
fleuve arroser la terre avant d'avoir b 
le gouverneur du canton de Djoür lui ayant adressé un rapport an- 
noncant que les roses avaient été atteintes par la gelée et qu'il était 
difficile de faire de l'eau de roses et de fournir la redevance à la 
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Cour comme tous pm ans, Anoûscharwân consigna cette réponse : 
Quand la vie et la religion sont sauves, on supporte facilement la 
perte de toute autre Me Si la rose n'avait pas été créée, quel mal y 
aurait-il? 


AUTRES ÉVÉNEMENTS DU RÈGNE D’'ANOÛSCHARWÃN. 


Anoùûscharwân divisa son empire en quatre régions. La première 
embrassait le Khorásán et les contrées adjacentes, à savoir le Tokhä- 
ristàn, le Zàboulistán et le Sedjestán; la deuxième comprenait les 
districts de la Médie, à savoir : Raï, Hamadhän, Niháwand , Dinawar, 
Qoümisin, Isfahán, Qoumm, Qàschán, Abhar et Zandján, puis l'Ar- 
. ménie, l'Ádharbaidján, le Djordján et le Tabaristán; la troisième, le 
Fárs, le Kermän et l'Ahwàáz; la quatrième, l'Iráq jusqu'au Yemen et 
les limites de la Syrie et les provinces frontières du pays de Roûm. 
Il préposa à ces régions ses chefs d'armée et ses marzebàn, donnant 
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à chacun. d'eux le gouvernement auquel il était apte. Il leur recom- 
manda de pratiquer la justice, de bien se conduire et de témoigner 
leur sollicitude pour les sujets en réduisant les impóts et مه‎ dimi- 
nuant les fournitures et les corvées. H ordonna de cultiver aux frais 
du Trésor public les terres dont les propriétaires avaient disparu et 
donna des instructions pour que, dans tous ses États, on ne laissát 
pas une coudée de terrain inculte. Il disait : « La culture est comme 
la vie, et les champs abandonnés sont comme la mort. Il n'y a pas 
de différence entre celui qui tue un homme et celui qui d'une terre 
cultivée fait un désert. Si quelqu'un est trop pauvre pour mettre son 
domaine en culture, nous lui préterons du Trésor public les sommes 
qui l'aideront à retrouver ses moyens d'existence.» 11 fournit aux 
guerriers des chevaux et des armes et leur donna largement vivres et 
argent. T i 
Anoûscharwân parcourut ensuite toutes les parties de ses États et 
reprit les provinces telles que le Sindh, le Záboulistán, le Tokháristán 
et d'autres dont s'étaient emparé les rois voisins à cause de la fai- 
blesse de Qobädh. 11 réduisit les ennemis, soumit les rois, ferma les 
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passages d'accès et fortifia les frontières. Il construisit dans le Djor- 
djân des forteresses en pierre, la porte de Soûl d'une longueur de 
cinq parasanges, en marbre, et le mur à Bâb wa '"LAbwáb comme 
barrière entre l'irânschahr et les Khazars. Il construisit aussi, entre 
son empire et le Caucase, plus de cent citadelles pour protéger les 
habitants de l'iránschahr contre leurs ennemis, les Turcs, les Kha- 
zars et les Russes. Des envoyés lui apportant des cadeaux vinrent de 
la part des rois pour déclarer leur entiére soumission et sobliger à 
payer tribut. Le Kháqán lui offrit sa fille en mariage, dans l'espoir 
qu'Anoüscharwán en aurait des enfants. Le roi ayant consenti, Je 
Khäqän la fit conduire auprès de lui en cortège, avec des richesses 
innombrables de tout ce que possédaient les Turcs. 


CAMPAGNE D'ANOÜSCHARWAN CONTRE LE PAYS DE ROÛM. 
CONQUÉTE DES PROVINCES FRONTIERES. 


Le em de Roüm, après avoir fait demander une trêve et s'être en- 
gagé à payer tribut, avait manqué à la parole donnée et, avec des 
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corps détachés de ses troupes, avait fait des incursions sur le terri- 
toire d'Al-Moundhir, roi des Arabes de "Iraq. Anoüscharwán, très 
irrité, envahitle pays de Roüm et conquit Dûrê, Harrán, Manbid], 
Qinnesrin, Alep et Émèse. Ayant mis le siège à Antioche où se trou- 
vaient le fils de la sœur de l'empereur et id principaux chefs du 
pays de Roüm, il prit la ville d'assaut, tua la garnison, n'en laissant 
vivre qu'un certain nombre, et fitun butin dont la quantité ne saurait 
étre évaluée : or, perles, rubis, émeraudes, armes et autres objets. 
Comme la ville d'Antioche et ses édifices lui plaisaient, Anoüschar- 
wán en fit dresser exactement le plan qu'il envoya à son lieutenant, 
à Madäïn, avec l'ordre de construire dans le voisinage de cette rési- 
dence une ville sur le modéle et le plan d'Antioche et ayant les mémes 
proportions, avec ses rues, ses maisons, ses monuments et tout ce 
qu'elle renfermait, de sorte que l'on ne pourrait distinguer l'une de 
l'autre. Il lui fournit à cet effet les matériaux et le marbre provenant 
d'Antioche et mit à sa disposition des ouvriers et artisans grecs parti- 
culiérement experts qui, ensemble avec les ouvriers persans, travail- 
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laient à la construction de la nouvelle ville, ainsi qu'à son enceinte 
et à ses embellissements. Quand ils l'eurent terminée, il semblait que 
ce fût Antioche elle-même et Anoûscharwän la nomma Roûmiya. Il y 
fit transporter ensuite les habitants d'Antioche et y fixa leur demeure. 
Lorsqu'ils entrèrent par la porte de la ville, chacun se rendit à la 
maison qui représentait fidèlement celle quil avait occupée à Aır- 
tioche et illui paraissait qu'ii y rentrait après en être sorti. L'un d'eux, 
un cordonnier, arrivant à la porte d'une maison pareille à celle de sa 
maison d'Antioche, dit : «Ce serait vraiment la porte de ma maison, 
 silàil n'y avait pas un saule qui n'existe pas 1e1! » Puis, étant entré dans 
la maison, il ne put la distinguer de sa maison d'Antioche. Quand 
tous furent installés, Anoüscharwàn leur fit donner tout ce qui pût 
les mettre en bonne situation et placa à leur téte un chrétien de Djon- 
daï-Säboûr. C'est de cette ville de Roümiya que parle Al-Bobtori 
dans sa description du palais de Kisrà : 


Et le palais, par sa merveilleuse construction, était comme un bouclier sur le 
flanc d'une haute montagne. 


س 
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Et quand tu regardes l'effigie:d'Antioche, ton admiration est partagée entre les 
Grecs et les Perses. 


Quant à ce palais, il fut construit à Madáin par Anoüscharwán ou 
plutót, suivant certaines relations, par Abarwiz. C'était un des édifices 
extraordinaires et l'un des plus beaux monuments laissés par les rois 
de Perse. On en parle proverbialement comme d'un exemple de ma- 
gnificence et de stabilité. Il avait cent coudées de longueur sur cin- 
quante de largeur et cent de hauteur. Il était construit avec de grandes 
briques et du plâtre. L'épaisseur de la voûte était de cinq briques et la 
hauteur des parties ornementales supérieures de quinze coudées. 


LES AUTRES CAMPAGNES D'ANOÜSCHARWÁN. 


Aprés son retour du pays de Roüm, Anoûscharwân ‘marcha contre 
les Khazars et prit sur eux sa revanche. H se dirigea ensuite sur Aden 
et fit une incursion en Abyssinie, puis il retourna à Madáin, maitre 
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des provinces du pays de Roüm situées en decà d'Héraclée et au delà 
de l'Arménie, jusqu'au pays des Khazars, ainsi que du territoire 
situé entre ces deux contrées et la mer, c'est-à-dire la région 
. d'Aden. D demeura quelque temps à Madäïn, convoqua ses gouver- 
neurs, leur recommanda à nouveau de gouverner avec justice et bien- 
veillance et leur dit : «Je vous délègue comme un homme délègue 
ses propres membres, vous chargeant de mes affaires et vous associant 
à ma sainte tâche. Si vous demeurez infailliblement intègres, vous 
conserverez toujours vos fonctions. Obtenez la sécurité par la fidé- 
lité à votre devoir. Si vous êtes bienveillants pour vos subordonnés, 
vos préposés seront bienveillants pour vous. 

Anoüscharwán marcha ensuite sur Balkh, expédia une armée dans 
la Transoxiane et établit un certain nombre de ses soldats à F'arghàna. 
Les Heyâtélites, les Turcs, les Chinois et les Indiens reconnurent sa 
souveraineté et son pouvoir s'étendit jusqu'au Qaschmir et à Sarandib. . 
Toujours favorisé de l'assistance divine, il fut constamment victo- 
rieux; son armée n'était jamais repoussée et l'objet qu'il cherchait à 
atteindre ne lui échappait jamais. 
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CONQUÉTE DU YEMEN PAR ANOSÜCHARWAN. 


Lorsque les Abyssins avaient conquis le Yemen, le roi de ce pays, 
Saif, fils de Dhoû-Yazan, s'enfuit et se réfugia dans le pays de Roûm, 
afin de demander aide et assistance à "rm Celui-ci, aprés 
l'avoir longtemps leurré de vaines promesses, lui dit : « Les Abyssins 
sont des chrétiens et je n'ai pas l'intention de t'aider contre eux.» 
Saif, alors, se rendit chez Moundhir pour trouver par lui accès et un 
favorable accueil auprès d'Anoûscharwän. Moundhir l'envoya avec 
une mission à la cour ét Saif put exposer au roi sa triste situation et sa - 
peine etlui demander aide. Anoüscharwán invita Wahriz le Dailamite 
à partir avec lui, mais il se refusa à envoyer avec lui un contingent 
de ses fantassins et de ses cavaliers. Alors le grand Mobedh lui dit : 
«Il y a dans les prisons un grand nombre de gens qui ont mérité 
le châtiment. Si tu les relâches en les plaçant sous le commande- 
ment de Wahriz, ils se comporteront comme de braves guerriers et ` 
tiendront lieu de soldats.» En conséquence, Anoüscharwán donna 
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l'ordre de mettre en liberté mille prisonniers et de leur fournir ce 
qui leur fallait, et d les placa sous les ordres de Wahriz, ainsi qu'un 
petit corps de Turcs et de Dailamites. Aprés avoir pris de Saif, fils 
de Dhoü-Yazan, une caution garantissant sa soumission et sa fidélité, 
il fit partir avec lui W'ahriz et les gens placés sous son commande- 
ment et remit à ce général une couronne et une robe d'honneur 
quil devait donner, quand-äl aurait exterminé son ennemi, au fils 
de Dhoáó-Yazan, le proclamant roi du Yemen sous la suzeraineté du 
roi de Perse etlui imposant l'obligation de payer tribut. Wahriz devait 
ensuite revenir à la cour. 

Wahriz, accompagné de Saif, fils de Dhoë-Yazan, s'étant mis en 
route pour le Yemen, s'embarqua à Obolla et navigua sur la haute 
mer jusqu à la côte du Hadhramaut où il débarqua. Aboû Yaksoüm 
Masroüq, fils d'Abraha, roi des Abyssins, averti de son arrivée, 
marcha à sa rencontre avec cent mille hommes. Quand les deux 
armées furent en présence au bord de la mer, Wahriz dit à ses offi- 
ciers : « Brûlez les vaisseaux pour que les hommes sachent qu'il s'agit 
de mourir ou de vaincre. Moi je tirerai une fléche, et que chacun de 
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vous en tire cinq , puis faites une charge vigoureuse et, si les ennemis 
faiblissent, vous saurez que j'ai tué leur chef. » Quand ils furent sortis 
pour le combat et qu'ils eurent formé leurs lignes de bataille, Wahriz 
lança une flèche empoisonnée qui frappa juste le point vital d'Aboü 
Yaksoüm, et celui-ci tomba mourant. Le désordre se mit dans les 
rangs des Abyssins et Wahriz avec ses compagnons les attaqua furieu- 
sement, de telle sorte qu'il en tua des milliers; les survivants s'en- 
fuirent. Wahriz établit Saif roi du Yemen, selon l'ordre que lui 
avait donné Anoüscharwàn, le ceignit de la couronne et le revétit de 
la robe d'honneur, et d lui imposa l'obligation de payer tribut; puis 
il revint à la cour avec des cadeaux consistant en produits propres au 
Yemen. Anoûscharwän le remercia et lui donna un rang élevé. Le 
Yemen aprés cela continua à étre gouverné par Saif, jusqu'à ce que 
celui-ci füt tué. 

Au sujet de ces événements, Aboû’1-Salt al-Thaqafi dit en célé- 
brant la gloire de Saif, fils de Dhoü-Yazan : 


Qu'ils cherchent la vengeance, ceux qui ressemblent au fils de Dhoùû-Yazan, 
quand, à cause des ennemis, il naviguait en mer pendant des années. 
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ll vint auprès d'Héraclius, alors que, en proie à la frayeur, il venait de s'enfuir; 
mais il ne trouva pas sa parole sincére. 

Ensuite, aprés sept années, il se rendit chez Kisrá. (Tu as couru bien loin!) 

Qui ressemblait à Kisrá, auquel étaient soumis les rois, et à Wahriz, le jour de 
l'armée, quand il s'élançait impétueusement? 

Quelle troupe que ces hommes qui se mirent en marche! Nous ne voyons pas _ 
` leurs pareils parmi les hommes! 

‘lu as lancé des lions sur des chiens noirs; ceux d'entre eux qui ont échappé 
courent fugitifs dans le pays. 

Maintenant bois gaiement, la couronne sur la tête, appuyé sur les coussins, au 
haut du Ghoumdán, ; palais qui gráce à toi est une demeure fréquentée par les 
gens. 

Et parfume-toi de musc, puisque les ennemis sont terrorisés et en fuite, et laisse 
. tráiner aujourd'hui tes deux robes somptueuses. 

Voilà des faits glorieux, et non deux bols de lait mélé d'eau qui bientôt de- 
viennent de l'urine. 


.HISTOIRE DE BOUZOURDJMIHR, FILS DE BOKHTAKAN. - 


Une certaine nuit, ainsi rapportent les Perses, Anoüscharwàn 
eut un songe : il lui semblait qu'il buvait du vin dans une coupe 
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d'or et qu'un porc, mettant son groin dans la méme coupe, buvait 
avec lui. Le roi, au matin, demanda aux mobedhs le sens de son rêve, 
mais ils ne surent pas l'interpréter. Il ordonna à ses officiers de con- 
fiance de chercher quelqu'un qui en sát donner l'explication. Or il 
arriva que l'un d'eux entra dans l'école d'un de leurs précepteurs et 
lui demanda son opinion au sujet du songe. Le précepteur, pas plus 
que les autres, n'était en état de l'interpréter. Alors, l'un de ses élèves, 
un jeune garçon nommé DBouzourd]mihr se leva et dit : « Maître, 

moi jen connais l'interprétation!» Le maître l'apostropha durement 
et le réprimànda et lui dit : « Veux-tu être raisin sec étant encore vert »? 
L'homme qui demandait la consultation dit au précepteur : «On ne 
peut nier que Dieu n'ait le pouvoir d'éclairer un enfant comme lui. » 
Le précepteur dit au Jeune garçon : «Dis ce que tu sais! — Non, 

vraiment, répliqua Bouzourdjmihr, je ne donnerai l'interprétation 
que devant le roi!» L'officier de confiance l'emmena donc à la cour, 
parla de lui au roi et lui rapporta ce qui s'était passé. Anoüscharwàn 
le fit appeler et vit en lui un jeune homme sur qui brillait 1a marque 
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de l'intelligence et de la perspicacité. Il lui dit : « C'est toi qui t'offres 
pour interpréter mon songe? — Oui, sire, répliqua Bouzourdjmihr. 
— Interprète-le donc. — L'interprétation ne peut être commu- 
niquée quà toi seul.» Le roi ayant fait sortir toutes les personnes 
présentes, Bouzourdjmihr dit: «Il y.a parmi tes femmes et tes esclaves 
un homme qui partage avec toi les faveurs de l'une d'elles. — Je 
. voudrais, dit le roi, que tu donnasses la preuve de ce que tu dis. — 
H faut, répliqua Bouzourdjmihr, que tu ordonnes à toutes les 
femmes qui se trouvent dans tes appartements et dans tes pavillons 
de passer devant nous.» Quand, sur l'ordre d'Anoüscharwán, elles 
eurent toutes défilé, sans que le fait signalé par lui fût découvert, 
Bouzourdjmihr dit : «Il faut que tu leur ordonnes à toutes de 
paraitre nues devant toi. « Anoûscharwäân leur en donna l'ordre. Il 
.avait une femme, une „princesse de naissance royale, qui aimait un 
jeune homme à qui elle faisait porter le costume des femmes esclaves 
et quelle gardait près d'elle ; parmi ces esclaves comme s'il était de 
leur m Quand les femmes et les esclaves passérent nues devant 
Anoûscharwân et que vint le tour de ce jeune homme, il était com- 
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plétement dominé par la terreur. Anoûscharwän sut alors qu'il était 
un garcon et donna l'ordre de le mettre à mort avec son amante. ` 
Il admirait la perspicacité dont était doué Bouzourd]mihr bien qu'il 
fût encore si jeune, l'attacha à sa personne et en fit son intime fami- 
lier. Et Dieu départit à Bouzourdjmihr une telle sagesse qu'il de- 
vint le phénix de son siécle. 


HISTOIRE DE L'INVENTION DU JEU D'ÉCHECS ET DU JEU DU NARD. 


Les rois avaient la coutume de s'adresser par des. messages des 
questions sur des sujets difficiles et subtils. Geux qui en donnaient 
la vraie solution furent dispensés de payer tribut, tandisque ceux qui 
ne pouvaient les résoudre furent obligés de le payer. Or, lorsque les 
rois des différentes contrées étaient soumis à Anoûscharwäân et lui 
faisaient parvenir des cadeaux et des tributs, le roi de l'Inde lui envoya 
de nombreux et magnifiques présents, entre autres le jeu d'échecs avec 
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son échiquier, et lui fit dire par son ambassadeur : «Si tu en saisis le 
sens et que tu en devines la théorie, je te devrai le tribut annuel pour 
mon pays; mais si tu n'es pas capable de le comprendre entièrement, 
je ne te devrai aucun tribut. Anoûscharwän, sachant que seul Bou- 
zourdjmihr en était capable, lui donna l'ordre d'en trouver la clef. 
Bouzourdjmihr ayant étudié et minutieusement examiné le Jeu, finit 
par en pénétrer le sens et par deviner ce que représentaient réel- 
lement les pièces luttant les unes contre les autres et se disputant les 
champs. 11 dit : « C'est en vue de la guerre que ce jeu a été inventé; 
on a donné à la piéce principale le róle du roi, à la suivante, celui 
du visir; aux grandes pièces, Je rôle des chefs d'armée désignés pour 
les grandes actions, et aux pions, le rôle des soldats; leurs mouvements 
représentent les rencontres dans la bataille. L'envoyé du roi de l'Inde 
admirait la pénétration de son esprit et prit l'engagement, de la part 
. de son maître, de payer tribut. 

Bouzourdjmihr inventa ensuite, comme contre-partie à ce jeu, le 
jeu du nard et l'envoya au roi de l'Inde. Celui-ci n'en trouva pas la 
clef, non plus que ses savants, et il écrivit à Anoüscharwán, lui de- 
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mandant d'ordonner à Bouzourdjmihr de le lui expliquer. Bouzourdj- 
mihr alors dit : « Les douze cases représentent le nombre des mois 
et des signes du zodiaque; les pièces noires et blanches, les. nuits et 
les jours; les deux dés, les vicissitudes de la fortune des hommes et 
leurs chances heureuses. Le roi de l'Inde trouva ce jeu trés beau et 
sobligea à payer un tribut plus élevé et à env oyer plus fréquemment 
des présents. 

On lit dans un certain ouvrage que deux fréres, princes de l'Inde, 
se disputérent, aprés la mort de leur pére, le pouvoir à main armée. 
L'un d'eux ayant péri dans la mêlée de la bataille, sa mère en éprouva 
un violent chagrin. Elle voulait se jeter dans les flammes, mais on l'en 
empécha. Constamment elle pleurait, accusait son fils survivant 
d'avoir fait périr son frére et l'accablait de reproches. Son fils voulant 
lui prouver qu'il était innocent, qu'il n'avait pas eu dessein de tuer 
son frére, dont la mort était due uniquement à l'un de ces malheureux 
accidents qui arrivent au champ de bataille, ordonna aux savants de 
composer une représentation de la guerre, du champ de bataille et 
du combat entre deux armées, ainsi que du trépas de l'un des deux 
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chefs. Ils composérent donc le jeu d'échecs et représentérent les 
phases de l'attaque, de la lutte, de la victoire et des circonstances 
qui amènent la mort du roi. Ils jouèrent devant la mére du prince, 
de sorte que, lorsqu'elle eut. compris la figuration du champ de 
bataille et qu'elle sut la facon dont son fils avait péri, elle cessa d'ac- 
cuser son fils survivant et trouva bientót quelque consolation. 


HISTOIRE DE MEHBOÜUDH. 


Anoûscharwän avait un visir, un homme sage, nommé Mehboüdh, 
qui était son confident intime et jouissait auprés de lui d'une grande 
influence. Mehboüdh avait pour habitude d'offrir chaque jour au roi, 
lorsqu'on lui apportait la table, un plat des plus délicats qu'il lui 
faisait présenter par ses deux fils. Le grand chambellan d'Anoüschar- 
wên, nommé Azarwindàdh, était le mortel ennemi de Mehboüdh. 1 
pensait trouver par sa ruine son propre avantage, attendait pour lui 
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les revers de la fortune, cherchait les occasions de le perdre et le 
calomniait auprès du roi. Mais celui-ci ne prétait pas l'oreille à ses 
calomnies, parce qu'il affectionnait beaucoup Mehboüdh et qu'il avait 
uneimmense confiance en lui. Le chambellan prenant pour confident 
un ami, un juif qui, tout en se livrant à l'exercice de la médecine, 
pratiquait aussi la sorcellerie, lui fit part de la haine qul portait à 
Mehboüdh, des tentatives qu'il avait faites auprès du roi pour le perdre 
et de leur insuccès dû à excessive sympathie que Anoûscharwän be 
pour lui. H lui demanda donc de trouver un moyen pour le faire etd 
par quelque stratagéme et s'engagea à lui donner pour ce servicé une 
grosse somme d'argent. Le juif lui dit : « Entre-t-il dans les plats que 
Mehboüdh envoie au roi un mets préparé avec du lait? Je possède un 
charme au moyen duquel, quand je souffle sur un mets où il y a du 
lait, celui-ci est changé instantanément en poison. — Bien des fois, dit 
Azarwindàdh, les plats offerts sont préparés avec du lait. — Si tu 
peux me faire voir, dit le juif, un tel plat que l'on porte au roi de la 
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part de Mehboüdh, tu auras ce que tu désires. — Cela m'est bien 
facile; prends donc tes mesures pour ton opération. » 

Dés lors, le chambellan faisait venir le juif, chaque jour, dans son 
appartement à la cour d'Anoûscharwän et passait son temps avec lui, en 
faisant croire aux gens qu'il le consultait comme médecin. Or un jour, 
pendant qu'il se trouvait avèc lé juif, les deux fils de Mehboüdh arri- 
vérent comme ils le faisaient journellement, avec un plat d'argent 
couvert d'une serviette d'or. Le chambellan Azarwindädh leur dit : 
. «Découvrez donc ce plat et laissez-moi voir le, manger du roi.» Les 
deux jeunes gens découvrirent le plat et, précisément, c'était du riz au 
lait dans une croüte de sucre candi. Le juif y jeta un coup d'œil 
et souffla sur le mets avec son charme. Les fils de Mehboüdh, aprés 
l'avoir recouvert, l'appórtérent dans l'appartement du roi, qui se trou- 
vat à table. Au moment où il étendait là main vers le plat, le cham- 
bellan arriva précipitamment et, lui parlant à l'oreille, lui dit : « Que 
le roi ne mange pas du mets apporté de la maison de Mehboüdh, car 
il est empoisonné; l'officier de confiance vient de me l'apprendre. Le 
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roi, fort étonné, ordonna aux deux fils de Mehboûdh d'en goûter, ce 
qu'ils firent, et bientôt ils tombèrent morts. Le roi ne douta pas que 
Mehboüdh n'eüt voulu le faire mourir traitreusement et, sur son 
ordre, Mehboüdh, ses femmes et ses serviteurs furent tués jusqu'au 
dernier. Le chambellan avait obtenu ce qu'il désirait; d était heureux 
de la mort de son ennemi et avait lé champ libre. 

. Un; jour, comme Anoüscharwáàn se rendait avec ses chefs d'armée 
et ses amis à son parc de chasse, leur conversation tomba sur la sor- 
cellerie. Anoûscharwän dit: « Je crois que la sorcellerie n'est que men- 
songe et chimère.» Alors le chambellan laissa échapper ces paroles 
irréfléchies : « Ce n'est pas le roi qui se trompe, ce sont les autres; 
car j'ai vu quelqu'un souffler avec son charme sur un mets préparé 
au lait qui aussitót fut transformé en poison mortel. » Le roi, se sou- 
venant de Mehboüdh et de ses deux fils, se douta à l'instant que Meh- 
boüdh avait été victime de la cabale ourdie par le chambellan. Il fit 
halte, eut un entretien particulier avec lui et lui dit : « Fais-moi con- 
naître exactement comment tu as agi envers Mehboüdh; car je suis 
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certain maintenant que c'est Loi qui as tramé une cabale contre lui et 
que tu as été l'artisan de sa mort. » Le chambellan devint bléme, chan- 
gea de couleur et ses membres tremblèrent. « Dis-moi la vérité, prends 
garde! lui cria. Anoûscharwän; sinon je te fais couper la têle!» Le 
chambellan demanda grâce et raconta l'histoire du juif. Anoûscharwan 
demanda que l'on fit comparaître celui-ci sur-le-champ et envoya des 
gens pour l'amener. Il l'interrogea sur les circonstances du crime el 
le juif les lui donna en ajoutant: « Je n'ai fait cela que sur le comman- 
dement du chambellan. » Le roi donna l'ordre de pendre le juif au 
gibet et de couper le chambellan en deux, et il fit donner les biens de 
ce dernier aux héritiers survivants de Mehboüdh. H regrettait beaucoup 
d'avoir agi envers Mehboüdh avec précipitation. 


HISTOIRE DU MÉDECIN BOURZOÜYEH ET LE LIVRE 
DE KALILA ET DIMNA. 


Anoûscharwän avait cent-vingt médecins, tanl grecs qu'indiens et 
persans. L'un des plus illustres des médecins persans, celui qui sa- 
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donnait le plus à l'étude des livres, était Dourzoüyeh. Ayant lu dans 
un de ces livres que sur certaines montagnes de l'Inde il y avait une 
merveilleuse plante médicinale qui faisait revivre les morts, 11 pensait 
constamment à cette plante et il avait l'ambition de la rechercher et 
dese la procurer. Il finit par faire part à Anoûscharwän de son projet 
et lui demanda de lui permettre de partir et de chercher à obtenir 
l'objet de ses désirs. Le roi l'y autorisa, lui facilita le voyage par des 
subsides et le munit d’une lettre adressée au roi de l'Inde, laquelle 
devait lui assurer le succès. 

Bour zoüyeh partit pour la capitale de l'Inde. Lorsqu'il y arriva et 
qu'il présenta la lettre d'Anoüscharwán au roi, celui-ci lui donna une 
généreuse hospitalité et le droit de faire tout ce qu'il jugeait néces- 
saire pour atteindre son but et le mit à méme de partir à la recherche 
des plantes médicinales aux endroits où l'on supposait qu'elles se 
trouvaient. Bourzoüyeh ne cessa de déployer la plus grande activité et 
toute l'ardeur possible et de se consumer en efforts et en peines pour 
cueillir et ramasser des plantes médicinales, pour les grouper et les 
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rassembler, de sorte que, aprés un certain temps, il pouvait dire 
comme dit le peuple de Baghdád : «Nous avons constamment été 
occupés à rien, jusqu à ce que nous eümes fini.» Il. éprouvait un 
grand chagrin et était fort découragé, parce qu'il n'avait pas atteint 
ce quil voulait et qu'il avait perdu son temps, et il se figurait la honte 
qu'il éprouverait devant son maître quand il reviendrait à sa cor r avec 
sa déception. 11 demanda quel était le plus habile médecin et le plus 
grand savant dans l'Inde. On lui indiqua un vieillard fort âgé. Il vint 
le trouver, lui exposa son cas et lui parla de ce qu'il avait lu. dans 
quelque ouvrage, à savoir qu'il y avait dans l'Inde des montagnes au 
milieu desquelles se trouvaient des plantes médicinales qui faisaient 
revivre les morts. Le vieillard lui dit : 


Tu as appris une chose, mais d'autres choses te sont restées cachées. 
N'as-tu pas compris que ceci est une allégorie des anciens? Par 


les montagnes, on a voulu désigner les savants; par les plantes, leurs 
salutaires et profitables paroles; par les morts, les ignorants. Les 
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anciens veulent dire que les savants qui instruisent les ignorants par 
leurs maximes sont comme s'ils faisaient revivre les morts. Ces maximes 
sont renfermées dans un livre intitulé Kalíla et Dimna, qui ne se trouve 
que dans le Trésor du roi. » Bourzoüyeh, délivré de ses soucis. et 
tout heureux de ce qu'il venait d'entendre, demanda au rói de lui 
prêter le livre et de rendre ainsi au roi Anoûscharwan un bon office 
qui lui mériterait sa reconnaissance. Le roi répondit : «Je donnerai 
l'ordre de te le préter, par considération pour ton maitre d'abord, et 
aussi par égard pour toi, à condition que tu le regardes devant moi 
et que tu n'en prennes pas une copie pour toi. » Bourzoüyeh déclara 
quil se conformerait strictement à ses ordres. Dés lors, il assistait 
chaque jour à la réception du roi, demandait le livre et l'étudiait, rete- 
nait le sens des diverses parties et les mettait par écrit quand il rentrait 
chez lui jusqu'à ce qu'il l'eüt entiérement terminé. Il demanda ensuite 
au roi la permission de s'en retourner à la cour de son maitre. Le roi 
la lui accorda, lui fit des présents et lui donna une robe d'honneur. 
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Lorsque Bourzoüyeh arriva à la cour et se présenta devant Anoû- 
scharwàn, il lui raconta ce qui lui était arrivé et lui annonça comme 
un heureux événement qu'il était en possession du livre; puis il le lui 
présenta. Anoüscharwàn en fut charmé, combla Bourzoüyeh de ca- 
deaux et donna à Bouzourdjmihr l'ordre de traduire le livre en langue 
pehlvie. Bourzoü yeh chercha à obtenir du roi et lui demanda humble- 
ment de permettre que l'on mit en téte du premier chapitre son nom 
et sa biographie. Anoüscharwáàn le lui accorda. Et le livre demeura 
toujours, précieusement gardé, chez les rois des Perses, jusqu'à ٥ 
que Ibn Moqaffa le traduisit en arabe et Roüdhaki, sur l'ordre de 
l'émir Nasr ibn Ahmad, en vers persans. 


COURROUX D'ANOUSCHARWAN CONTRE BOUZOURDJMIUIR. 


Lorsque Anoûscharwän, courroucé contre Bouzourdjmihr, lui re- 
tira sa faveur, il lui ordonna de choisir pour demeure un endroit qu'il 
ne désirerait pas quitter, ni en hiver, ni en été; pour nourriture, un seul 
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aliment auquel il ne substituerait aucun autre et, pour se couvrir, 
un vêtement qu'il ne changerait jamais. Bouzourdjmihr choisit pour 
demeure le souterrain, parce qu'il est froid en été et chaud en hiver; 
pour se nourrir, le lait, parce qu'il est en méme temps une nourriture 
substantielle et une boisson et l'aliment de l'enfant et du vieillard; 
et il prit pour vêtement la fourrure, qu'il endossait en hiver et qu'il 
portait à l'envers pendant l'été: Son martyre durait longtemps, de 
telle sorte qu'il perdit la vue. 

L'empereur envoya à Anoûscharwän un petit coffre fermé par un ` 
cadenas et scellé, avec ce message ` « Si tu dis à mon envoyé ce qu'il 
y a dans ce coffre, je m'engage à te payer tribut, sinon, non.» Anoù- 
scharwàn le demanda aux hommes perspicaces de sa cour, mais ils 
furent tous également hors d'état de répondre et de deviner. H recon- 
nut que seul Bouzourdjmihr, bien qu'il fût aveugle, éfait capable de 
résoudre le probléme. 11 donna l'ordre de le mettre en liberté, de le 
conduire au bain, de le revétir du costume des vizirs qu'il portait au- 
paravant et de l'introduire. Son ordre fut exécuté et Bouzourdjmihr 
fut amené. Il le reçut avec honneur, se justifia auprès de lui, lui 
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parla du coffre et lui demanda ce qu'il contenait. Bouzourd] mihr lui 
demanda pour répondre à la question le délai d'une nuit. Le len- 
demain, il monta à cheval et se fit précéder par deux valets auxquels 
il ordonna de lui signaler la première personne qui viendrait en sens 
opposé sur son chemin. Une femme vint à passer et il lui demanda 
si elle était vierge ou épouse. Elle répondit qu'elle était vierge. Bou- 
zourdjmihr poursuivit sa route. Une autre femme venant à passer, il 
lui demanda si elle était célibataire ou mariée. — « Mariée, répondit- 
elle. — As-tu des enfants? — Non.» Bouzourdjmihr s'éloigna. Une 
troisiéme femme qui vint à passer répondit à ses questions qu'elle 
avait des enfants. 11 continua son chemin et, étant entré au palais, il se 
présenta devant Anoüscharwàn. Il lui demanda de donner l'ordre de 
faire venir l'envoyé et d'apporter le coffre scellé. Ce qui fut fait. 

Alors Bouzourdjmihr dit : «H y a dans ce coffre trois perles, dont 
l'une n'est pas percée; une autre est percée à moitié et la troisiéme 
est percée entiérement. Le coffre ayant été ouvert, on trouva les 
perles, comme il avait dit. mew admira sa perspicacité, se 
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repentit de lui avoir-fait éprouver son courroux et attribua ce fait au 
décret et à la volonté de Dieu. L'envoyé de l'empereur sengagea, au 
nom de son maitre, à payer tribut. 


FIN DU RÈGNE D'ANOÜSCHARWAN LE JUSTE. 


Quand Anoûscharwän eut régné quarante-huit ans, règne pendant 
lequel il avait rendu l'univers florissánt, soumis les rois, établi d'excel- 
lentes institutions, fondé les villes de Naubandjàn, ٥06 1 
d'Ardabil, de Hadjar et construit la muraille de Báb al-Abwäb et les 
autres forteresses et châteaux mentionnés ci-dessus, il tomba malade 
de la maladie dont il mourut. Il réunit les mobedhs et les marzebân 
et les consulta sur le choix de son successeur. Ils furent d'accord avec 
lui pour désigner son fils Hormoz, né de la fille du Khäqän, le roi 
des Turcs. Anoûscharwän le fit appeler et lui dit : «Mon fils, je te 
choisis pour exercer le pouvoir, te préférant à mes autres fils, à cause 
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des bonnes dispositions que j'ai remarquées en toi. Justifie la haute 
opinion que J'ai de toi et suis la voie que j'ai suivie; car tu as vu mes 
actes et as été témoin des grandes choses que J'ai faites. Hormoz pleura 
et prit l'engagement envers lui de demeurer fidèle aux règles qu'il 
avait établies. Les hauts dignitaires et les grands en firent de même 
et assurèrent à Hormoz le pouvoir. Après cela, avant qu'une semaine 
ne se fût écoulée, Anoüscharwán mourut. 


RÈGNE DE HORMOZ, FILS D'A ANOÜSCHARWAN. 


Hormoz régna à la place de son pére. Les rois vassaux lui ren- 
dirent hommage et son pouvoir était bien établi. Il était bon pour 
les faibles, sévère envers les puissants, favorisait les humbles et 
abaissait les personnages haut placés. Lorsqu'il fut entiérement maitre 
du gouvernement, H se mit à rabaisser certains personnages qui 
avaient été en faveur auprès de son père, à les charger de fautes qu'ils 
n'avaient pas commises et à les exterminer les uns aprés les autres, et 
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aussi à satisfaire sa rancune à l'égard de tous ceux pour lesquels il 
avait éprouvé de aversion du temps d'Anoüscharwán. 

Hormoz voulait faire mourir Bourzmihr et Bahram Àdharmáhán, 
qui avaient été de grands dignitaires et avaient rempli de hautes fonc- 
tions sous le règne d'Anoüscharwán. H fit appeler Bourzmihr et, lui 
parlant en secret, lui dit : «J'ai l'intention de tuer 04 Âdhar- 
máhàn; mais je voudrais que cela fût fait par le moyen de quelque 
incrimination qui serait dirigée contre lui. Si tu attestes devant les 
grands qu'il est coupable et qu'il mérite la mort, je te garantis la vie 
sauve et t'élève à un plus haut rang.» Bourzmihr répliqua : «Je ne 
saurais refuser d'exécuter l'ordre du roi!» Hormoz alors donna l'ordre 
de réunir un conseil des seuls notables et fit appeler Bourzmihr et 
Bahràm. S'adressant à Bourzmihr, d lui demanda ce quil avait à 
dire concernant Bahràm. Bourzmihr, sachant ce qu'il voulait et con- 
vaincu qu'il commencerait par faire mourir Bahram et qu'ensuite il 
le tuerait également, se- départit de toute réserve et dit hardiment : 
« J'atteste gu d est coupable et qu'il mérite la mort. — Mon frère, dit 
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Bahràm, quand m'as-tu vu commettre l'action coupable que tu m'im- 
putes? » Bourzmihr répondit : « Le jour que le roi Anoüscharwán nous 
a consultés pour savoir s'il fallait donner le pouvoir au fils de la 
Turque, c'est-à-dire à Hormoz. Nous lui conseillàmes de choisir un 
autre; mais toi, tu te prononcas pour lui.» Hormoz, tout confus, 
baissa les yeux. Quand le conseil se fut séparé, il donna l'ordre de les 
arréter tous deux. 11 fit ensuite mettre à mort Bourzmihr. 

Bahrám, sachant qu'il était également condamné, dit en lui-même : 
Je veux, avant de quitter le monde, rémunérer ce tyran perfide et 
sanguinaire. par un don qui attristera sa vie. Il envoya donc à Hormoz 
un message dans lequel, aprés avoir rappelé les droits qu'il avait à la 
reconnaissance du roi et les motifs qui devaient lui rendre sa vie in- 
violable, il lui dit : «J'ai à te donner un avis utile; te plait-il de 
me faire venir pour que je te le communique?» Hormoz le fit venir 
et lui ordonna de parler. Bahrám dit : «Hl y a, 6 roi, dans les archives ` 
secrétes de ta cour, une boite en or scellée du sceau de ton père. Il 
serait bon que tu prisses connaissance à présent de ce qu'elle contient, 
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pour que tu saches comment il faut envisager ton avenir.» Hormoz 
demanda que l'on apportât la boite.et la fit ouvrir. On y trouva une. 
pièce de soie de Chine sur laquelle étaient tracés ces mots de l'écriture 
d'Anoüscharwàn : «Les astrologues connus pour leur infaillibilité 
dans l'interprétation de l'action des astres affirment unanimement 
que mon fils Hormoz régnera aprés moi pendant onze ans et neuf 
mois, que son gouvernement sera ensuite en proie aux troubles, qu'il 
y aura des séditions et que les rebelles le déposeront et lui crèveront 
les yeux, et qu'après cela ils le tueront. » Lorsque Hormoz vit les lignes 
tracées par son père, le monde devint sombre à ses yeux et la tristesse 
s'empara de son âme. Bahràm ayant été ramené sur l'ordre de Hormoz 
dans sa prison dät « Je viens de mettre le fils de la Turque dans une 
situation telle qu'il ménera une vie misérable! » Lorsque la nuit eut 
laissé tomber ses voiles, Hormoz donna l'ordre de lui faire goüter la 
- chaleur du sabre. Quant à lui, il renonça au plaisir et à la gaieté; le 
sommeil ne-lui était pas doux et ses Jours étaient sombres. 
Cependant, Hormoz demeurait fidèle à son système de réprimer 
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les actes de violence des puissants et de protéger les faibles. Il passait 
l'été dans l'Iráq et l'hiver dans le Fars. Lors de ses voyages, il défen- 
dait aux troupes de toucher aux récoltes de ses sujets et les punissait 
sévèrement quand elles leur catisaient du dommage; d lui importait 
peu de mettre à mort un chef illustre pour un crible de paille ou un 
fagot de bois enlevés à uu propriétaire de champs. On raconte qu'un 
de ses chefs d'armée voyageant avec lui vit, un jour, une vigne dont 
le raisin était mür et d'un aspect fort agréable. Il en avait envie et 
ordonna à son page d'en cueillir quelques grappes et de les lui ap- 
porter. Ce qui fut fait. Le propriétaire de la vigne arriva, saisit la bride 
de son cheval et s'y suspendit, se plaignant d'avoir été lésé par lui. 
Le chef d'armée, craignant que le fait ne vint à la connaissance de 
Hormoz qui, en conséquence, le ferait mettre à mort, détacha une 
ceinture d'or brodée de joyaux qu'il portait et la jeta aw propriétaire 
pour éviter que celui-ci n'allàt se plaindre de lui. Abarwiz , fils de Hor- 
moz, se trouvant dans le cortège de son père lors d'un de ses déplace- 
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ments, avait, pendant la route, quitté son cheval, qui était le plus 
noble de tous ceux qu'il possédait, pour en monter un autre. Le cour- 
sier libre s'étaitéchappé, était entré dans le champ d'un cultivateur et 
y avait brouté-un peu de verdure. Le propriétaire du champ ayant 
porté plainte auprés de Hormoz, celui-ci donna l'ordre de couper la 
queue etles oreilles du cheval et de faire payer à Abarwiz l'indemnité 
pour le dommage que le propriétaire avait subi. 


HORMOZ CHARGE BAHRÂM SCHOÛBIN, 
DE LA CAMPAGNE CONTRE SCHABA-SCHÁH, ROI DES TURCS. 


Lorsque la situation de Hormoz devint einbarrassée, que les enne- 
mis entourérent les frontières de son Empire et que le Khäqân appelé 
Schába-Scháh s'avança avec cent mille cavaliers sur Balkh dans l'in- 
tention de conquérir et de lui enlever l'iránsehahr, Hormoz consulta les 
mobedhs et les grands sur les facheux événements qui lui arrivaient. 
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Tous furent d'avis que c'était du cóté des Turcs que l'Empire était le 
plus gravement atteint et que, s'il cautérisait cette plaie, s'il mettait 
un terme à leurs incursions et à leurs ravages en leur infligeant une 
sévère défaite, leur sort servirait d'avertissement aux autres ennemis 
qui alors se retireraient. Hormoz leur demanda de lui désigner 
l'homme qu d pourrait charger de la campagne contre les Turcs. La 
plupart d'entre eux.opinérent pour Bahràm-Schoübin, marzebàn de 
l'Àdharbaidjàn, parce qu'il. possédait 2 à la fois les qualités du parfait 
chevalier et une grande bravoure, ainsi que les talents du comman- 
dement et ceux de l'habile politique. 

Hormoz l'ayant fait venir vit en Bahram Schoübin un homme sur 
qui brillaient les signes de la résolution, et discerna en lui les capa- 
cités du commandement. Il examina avec lui l'affaire pour laquelle 
il l'avait appelé et tout ce qu'il entendait de Bahram lui causa une 
entière satisfaction. 11 lui confia donc la direction de la guerre contre 
les Turcs et lui laissa pleine liberté de demander telles sommes d'ar- 
gent et tel nombre d'hommes quil voulait. Bahram prit douze mille 
hommes de l'élite des grands et des guerriers fameux et choisit tout le 
matériel de guerre qui pouvait le mettre en parfait état de prépara- 
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tion. Hormoz donna l'ordre de satisfaire à toutes ses demandes et de 
lui fournir tout ce qui lui était nécessaire! Il le fit revétir d'une robe 
d'honneur et lui remit l'étendard de Roustem, en disant : « Voici le 
signe qui rappelle la mémoire de Roustem; tu es son remplaçant et ` 
son substitut!» Bahrám baisa la terre devant le roi à plusieurs re- 
prises; puis il fit ses préparatifs de départ et se mit en róute. 

Un devin attaché au service de Hormoz qui avait recu de lui l'ordre 
de scruter l'avenir de Bahrám , suivit son cortège. Bahràm, lorsqu'il 
fut hors de la ville, vit un marchand de têtes tout nu, portant un 
baquet rempli de tétes de moutons. Il en tira bon augure, se mit au 
galop et enleva avec sa lance deux de ces tétes, en s'écriant : « Par la 
fortune heureuse du roi Hormoz „j enlèverai les têtes de Schába-Scháh : 
et de son frère Faghfoûra, comme je viens d'enlever ces deux têtes! » 
Le devin retourna auprès de Hormoz, lui rapporta: ce qu'il avait vu et 
entendu et ajouta : «Il vaincra l'ennemi, mais il se révoltera contre. 
son maître. » Hormoz répliqua : « J'accepterai ce qui aura été décrété 
et disposé par Dieu.» 


HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 645 


دکر ما جری بین dän Le‏ شاه 


a‏ ان dees‏ قاد العسكراحسن قيادة A Le‏ طريقه ومخوجهه اپل 
سيرة وبلغه أن بعض ليند غصب iho)‏ على جوالق تبن فامر 
بتنصيفه حی bel‏ به غیرد ER‏ صاوی معسكر الع دز ارسل اليه 
شابه شاه اخاه فغفورة Us,‏ له قد بلغنی من m, UR ee,‏ 
بنفسك وشرذمتك القليلين نى الاقدام dle‏ من ياخلكم ويشربكم 


BAHRAM ET SCHABA-SCHAH. 


Bahram, dans le commandement de l'armée, fit preuve de la plus 
grande aptitude et, dans sa marche versl'ennemi, d'une habileté con- 
sommée. Apprenant qu'un soldat s'était fait remettre de force par une 
femme un sac de paille, il donna l'ordre de couper ce soldat en deux, 
pour que les autres fussent intimidés par son exemple. Lorsqu'il fut 
arrivé prés du camp de l'ennemi, Schába-Scháh lui députa son 
frère Faghfoüra porteur du message suivant : « Ta bravoure et ton 
grand talent politique dont j'ai entendu parler m'inspirent le désir 
de t'épargner, de te faire du. bien et de t'attacher à mon service. 
Choisis donc l'une de ces deux choses : ou tu t'en retourneras sain et 
sauf avec tes hommes, ou tu viendras te mettre sous ma protection; 
je táccueillerai avec honneur, te donnerai une haute position et t'in- 
vestirai du gouvernement de l'iránschahr. Ne t'expose pas à périr avec 
ta petite troupe en attaquant témérairement des gens qui vous dévo- 
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reront en un clin d'œil.» Bahrám répondit : : «Fi de ce langage! 
Dis à ton frére que si mon maître, pons te prendre, m'a envoyé, moi- 
qui suis le-moindre de ses serviteurs, c'est qu'il fait peu de cas de toi. 
Il m'a ordonné de lui apporter ta téte. On ne désobéit pas à son ordr el» 

Lorsque Faghfoüra revint avec cette réponse auprès de son frère, 
celui-ci fut saisi d'une violente colère et entra en fureur. Il monta à 
cheval ,/fit battre les tambours et sonner les trompettes et donna à ses 
gens l'ordre de se porter en avant. Il leur dit : « Ramassez cette poignée 
Aika et dévorez-les comme du sawiqg; que pas un seul d'entre 
eux n 'échappe! »... Bahrám avait disposé son armée de la facon la 
mieux entendue, avait placé les fantassins devant lui, les éléphants 
derrière lui et les preux guerriers à sa droite et à sa gauche. Il avait 
. envoyé un détachement de braves pour barrer la route à ceux de ses 
soldats qui pourraient s'enfuir. | 

L'action s'étant engagée, la mêlée fut ardente et les Turcs combat- 
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taient avec rage, tandis que Bahrám résistait faiblement, se tenait sur 
la défensive, simulait la retraite et faisait semblant de s'enfuir. Puis 
il convint avec ses troupes que, aprés avoir attendu un peu, elles 
feraient avec ensemble une charge générale et mettraient en œuvre 
tout ce qu'elles avaient de force et de vigueur pour combattre et 
anéantir les ennemis. Les soldats, se conformant à son ordre, s'élan- 
cèrent comme des lions, au moment où les Turcs ne s'y attendaient pas, 
firent une charge vigoureuse, les taillérent en piéces avec leurs sabres 
etlesassommérent avec leurs massues et les mirenten déroute. Bahram 
les encouragea par ses cris et les excita à la lutte. Schába-Scháh, 

voyant la fortune tourner contre lui, se mit à fuir avec sa suite. 

Bahrám courut après lui et tira sur lui une flèche qui transperça sa 
cuirasse et sa ceinture, traversa Son COrps de part en part et se planta 
jusqu'à la penne dans le sol. Schába-Scháh tomba mourant. 704 
d'un coup lui trancha la tête qu'il emporta. Les Iraniens, en poursui- 
vant les Turcs, remplirent de leurs cadavres le champ de bataille et 
le lieu où ils avaient cherché un refuge; ceux qui avaient échappé à 
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la mort s'enfuirent, et la bataille était terminée. Bahrâm, couvert de 
sang, rentra dans son camp. Il n'avait pas perdu un seul homme de 
marque de son armée. Il passa tranquillement la nuit et se reposa. 
Au matin, Bahrám donna l'ordre de réunir le butin et de chercher 
à reconnaitre les morts. On trouva parmi eux Faghfoüra; on prit sa 
téte, qui fut Jointe à celle de son frére. Bahrám, apprenant que Dar- 
moüdhah, fils de Schäba-Schäh, s'était enfermé dans la ville de 
Baikand avec les biens et les trésors et ayant auprès de lui les princi- 
paux personnages des Turcs, envoya un messager à Hormoz avec une 
lettre qui annonçait sa victoire et avec les têtes de Schäba-Schäh et 
de son frère et lui fit demander s'il devait marcher contre Barmoü- 
dhah. Pendant que Hormoz, assis sur le trône royal et ‘entouré des 
mobedhs et des marzebân, leur parlait de l'inquiétude quil éprou- 
vait sur l'issue de la campagne de Bahram dont on tardait à être. 
informé, voici que le messager de bonne nouvelle vint lui annoncer 
la grande victoire et que e en arriva lui apprenant que ce quil 
avait désiré était pleinement réalisé. Hormoz se prosterna devant Dieu 
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et lui rendit grâces pour son insigne bienfait. Il fit distribuer cent 
bourses d'argent aux pauvres et edit cent bourses à des œuvres 
utiles; il NET à l'envoyé une robe d'honneur et lui fit de riches 
cadeaux; puis, pendant une semaine, 11 passa son temps avec ses 
familiers dans les festins et les banquets. Il répondit à Bahrám en 
faisant son éloge, lui envoya de magnifiques robes d'honneur et des 
chevaux de grand prix et donna l'ordre de lui faire expédier un trône 
d'argent. À chacun de ses chefs d'armée, il fit transmettre une robe 
d'honneur et des cadeaux. Enfin il ordonna à Bahràm de marcher 
contre Barmoüdha, de prendre possession de tous les biens et trésors 
quil lui enléverait et de les joindre aux biens de Schába-Scháli, 
qui se Irouvaient entre ses mains, pour envoyer le tout à la cour. 
Lorsque l'envoyé revint auprès de Bahrám avec cette réponse, les 
robes d'honneur et le trône, Bahram fut au comble de la joie. Il se 
revétit de la robe d'honneur, s'assit sur م1‎ tróne et distribua les robes 
d'honneur aux chefs d'armée; il se prosterna, la face tournée vers 
l'frânschahr, en l'honneur de Hormoz, le loua grandement et fit des 
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vœux pour lui; puis il se livrait au plaisir et aux divertissements et à | 
toutes les manifestations de la joie et de lallégresse. Il délibéra 
ensuite ayec ses officiers sur la campagne contre Darmoüdha et leur 
ordonna de sy préparer. Ils se déclarérent prêts à obéir et à lui 
apporter leur loyal concours et sengagérent à combattre de toutes 
leurs forces. Bahrám les remercia et leur fit de belles promesses. Puis 
il fit ses préparatifs pour le départ. 


CAMPAGNE DE BAHRÂM CONTRE BARMOÜDHA, FILS DE SCHABA-SCHAH. 


Bahram traversa avec son armée le Djaihoün et se dirigea vers 
le lieu oà se trouvait Barmoüdha. Celui-ci, à la téte de ses troupes, 
marcha à sa rencontre et ils établirent leur camp l'un en face de l'autre. 
Le lendemain; Bahrám monta à cheval avec quelques-uns de ses fami- 
liers et, d'une hauteur, regarda les troupes de Barmoüdha; les ayant 
examinées et en ayant évalué la force, il dit à ses compagnons: « Bar- 
moüdha est un jeune prince plein de qualités et de haute valeur, 
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ses troupes sont nombreuses, il est pourvu d'un puissant équipage 
et il vient pour venger son pére et son oncle. Vous devrez faire les 
plus grands efforts dans la lutte que vous aurez à soutenir contre lui 
et combattre vigoureusement; le mieux sera de l'attaquer et de le 
surprendre pendant la nuit.» Puis il s'en retourna. Le lendemain, 
Barmoüdha monta à cheval dans la méme intention. que Bahrâm. 
Il regarda les troupes de son adversaire, et après les avoir examinées 
et avoir réfléchi quelques moments à leur sujet, d dit à ses officiers : 
« Ces troupes, malgré leur petit nombre, sont une force importante 
par leur vaillance et leur valeur absolue; les victoires qu'elles ont 
déjà remportées ont encore augmenté leur intrépidité et leur audace; 
quant à leur chef, il a à la fois l'ivresse de la bravoure et la passion du 
butin. Je crois que le mieux que nous ayons à faire, c'est de garder 
notre position et de les surprendre par une attaque de nuit. » Ayant 
ainsi parlé, Darmoüdha retourna à son camp. 

Il arriva ensuite que Bahrám alla allégrement dans un verger pour 
boire du vin. Pendant qu'il était en train de boire avec ses chefs 
d'armée et ses familiers, leurs montures étant attachées devant eux et 


82. 


652 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 


برموذة بعض جولسیسه(» هخبره باق dyes‏ يشرب ویطرب ۵ نی بستان 
IS‏ ولیس معه كغير احد جرد برموذ ة۵ فى الوقت alb‏ من شغب 
عسکره وامرم بالركض الى ذلك البستان والاحاطة من جوانبه والخذ 
بهرام Hal‏ الى حضرته قنفذوا Kass) Ae?‏ بالبستان نذره بم 
بهرام lä‏ الشلاے ورکب del A‏ وخرجوا من البستان وتوتطوا 
الاتراك ووقعوا e» RAS‏ الذثاب نى الاغنام © واخذوا فى ققلم وبه لام 
Droduch ek TT.‏ ام وما kb‏ يوقعون 
بم Press ër‏ وطردوع الى معسکرع وندم برموذة على فعلته الى 
عادت بانکسار قلوب اععابه 2 ان بهرام بقت برموذة ليله واوقع 


0 M خواصه جواسيسه‎ . -- C) Manque dans C. — (9 Manque dans C. — 0 C Kaw. 
—DBLM Ae, -C eus. - 


—————É——— MR RE TT‏ ت 


leurs armes à leur portée, l'un des espions de Darmoüdha vint lui 
annoncer que Bahràm était à boire et à s'amuser. dans tel verger et 
qu'il n'avait qu'un petit nombre de gens avec lui. Barmoüdha, aus- 
sitôt, expédia un détachement de ses meilleurs soldats, auxquels il 
donna l'ordre de courir à ce verger, de l'entourer de tous cótés, de 
faire Dahràm prisonnier et de le lui amener. Ces soldats partirent, 
franchissant rapidement la distance. Quand ils eurent enveloppé le 
verger, Bahràm, ayant remarqué leur présence, prit ses armes el 
monta à cheval, et ainsi firent ses compagnons. Ils sortirent du ver- 
ger, se Jetérent au milieu des Turcs, tombérent sur eux comme des 
loups sur des brebis et se mirent à les massacrer. Bahram encoura- 
geait ses compagnons, en criant : «Il vous est venu du gibier, chassez 
et tuez tant que vous voudrez!» Ils ne cessèrent de charger vigou- 
reusement les soldats turcs de sorte qu'ils les mirent en fuite et les 
repoussèrent dans leur camp. Barmoüdha regrettait le coup qu'il avait 
tenté et qui n'avait eu pour résultat que le découragement de ses 
gens. 
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Bahrám, ensuite, fit une attaque de nuit, tomba sur les gens de 
Barmoüdha, les tailla en pièces et en fit un grand massacre jusqu'à 
l'aurore. Barmoüdha prit la fuite. Lorsque Bahrám, qui le pour- 
suivait, fut prés de l'atteindre, Barmoüdha le conjura par Dieu et la 
vie de Hormoz de s'arréter un moment et de l'écouter. Bahràm s'étant 
arrêté, il lui dit : « Es-tu un Satan ou un homme? N'es-tu pas encore 
rassasié de notre chair et assouvi de notre sang? Maintenant tu n'as 
que l'un de ces deux partis à prendre avec moi : Ou tu te mesures 
avec moi et tu me tues, — .et on ne yerse pas impunément le sang 
d'un homme tel que moi, — ou je lutte avec toi corps à corps comme 
un homme qui est forcé de défendre sa vie et, dans cette lutte, Je ferai 
le supréme effort pour réussir à te tuer!» Bahràm, entendant ces 
paroles, tonrna bride et revint à son camp. 

Barmoüdha se dirigea vers Daikand et s'y enferma. Bahram mar- 
cha sur cette ville qu'il investit. Ayant réduit Bárilbüdha à la 
derniére extrémité il lui envoya, aprés quelque temps, ce message : 
« Choisis Tun de » ces deux partis : sors pour livrer bataille ou dëi, 
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la forteresse et les biens; Je t'accorderai alors et demanderai au roi 
Hormoz de f'accorder la vie sauve et te ferai partir dans les meilleures 
conditions pour sa résidence. Barmoüdha préféra se rendre au roi. En 
conséquence, Bahrâm écrivit à ce sujet à Hormoz, qui recut ce mes- 
sage avec une très grande satisfaction et donna l'ordre de délivrer à. 
Barmoüdha l'acte lui garantissant la vie, muni de sa propre signature 
et des certifications des grands de sa Cour. Et, en témoignage de ses 
bons sentiments, il lui fit présent d'une robe d'honneur royale, d'une 
ceinture incrustée de joyaux et d'un cheval qui n'avait pas son pareil. 
ll envoya ces présents à Bahrám pour qu'il les remît à Barmoüdha 
avec la lettre de süreté et lui ordonna de le traiter avec honneur, de 
pourvoir à tous ses besoins et de le mettre en route, H lui manda en 
outre d'envoyer à la Cour, par ses hommes de confiance, les biens 
de Barmoüdha dont il s'emparerait, ainsi que ceux de son père, et 
tous leurs trésors. Bahrám, conformément à cet ordre, fit porter la 
lettre de süreté et la robe d'honneur à Barmoüdha qui, bientót, sortit , 
avec deux cents cavaliers de la forteresse; il la remit à Bahrâm avec 
tout ce qu'elle renfermait et partit pour l'irinschahr. Bahram étant 
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entré dans la forteresse et ayant fait ouvrir les trésors, y découvrit des 
quantités innombrables d'argent, d'objets précieux, d'armes magni- 
fiques et de mobilier. Il s'y trouvait, entre autres, les trésors d'Afrà- 
siyåb et d'Ardjásf et la couronne, la ceinture et les boucles d'oreilles 
de Siyàwousch. Bahram en fit dresser les listes et envoya, par ses 
hommes de confiance, toutes ces richesses, sur des milliers de cha- 
meaux, en T à leur protection par une escorle, à la cour 
de Hormoz. 


ARRIVÉE DE BARMOÜDHA AUPRÉS DE HORMOZ. 
HORMOZ REÇOIT LES RICHESSES CONQUISES. 
CAUSE DE LA RÉVOLTE DE BAHRÂM. 


Lorsque Barmoüdha s'approcha de la résidence de Hormoz, 
celui-ci envoya les chefs d'armée à sa rencontre. Il. manifesta une 
grande satisfaction de son arrivée et se transporta à cheval à la porte 
du Palais pour l'attendre. Lorsqu'il le vit paraître, comme il craignait 
qu'il ne se dispensát de mettre pied à terre devant lui, il descendit 
lui-même de cheval. Barmoüdha hésita et ne descendit qu'après 
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faire croire qu'il était descendu afin de rendre ses actions de grâces 
à l'astre; puis, s'approchant de Barmoüdha, d lui toucha la main 
et l'embrassa. Il se remit ensuite en selle, tandis que DBarmoüdha, 
laissant son cheval, alla avec lui à pied jusqu'au portail du Palais. 
Hormoz mit pied à terre, monta sur le trône et s assit et fit asseoir 
Barmoudhà sur deux coussins. Il le traita avec la plus grande dis- 
tinction et le plus grand honneur et lui parla de façon tout à fait 
gracieuse et en plaisantant avec lui. Il le fit conduire dans le palais 
qui était préparé pour lui et qui renfermait tout ce qu'il mettait à 
son service : tapis, ustensiles, valets et servantes, resserre, garde-robe, 
cuisine et autres aménagements. Puis il l'invita au banquet, le traita 


pendant trois jours et lui offrit des présents consistant en divers objets ` 


rares et précieux. 

Lorsque les richesses du butin arrivèrent et projetérent en arriére 
la porte du palais, Hormoz donna l'ordre de les laisser exposées 
pendant une semaine; il se les fit présenter ensuite et les fit collationner 
avec les listes. Ses amis admirérent leur. magnificence , leur beauté et 
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leur quantité. Mais l'un d'eux dit : « Quel grand festin de.noce, dont 
voici les restes!» On soupconna Bahrám de malversation et de fraude, 
parce qu'il manquait dans la masse d'objets les boucles d'oreilles et 
les souliers d'or incrustés de joyaux de Siyàwousch, dont avait fait 
mention la liste du chef des informations. Barmoüdha, de son cóté, 
dénonçait la conduite de Bahram et laissait entendre qu'il avait 
détourné de ses biens et des biens de son père plus qu'il n'en avait 
envoyé. Hormoz fut fort mécontent. H fit écrire à Bahrám une lettre 
contenant de sévéres reproches et des apostrophes outrageantes, avec 
Tordre d'envoyer les boucles d'oreilles et les souliers; il lui envoya 
lui-même du coton et le fuseau, ainsi que des vêtements de femmes. 
En recevant la lettre et le présent de Hormoz, Bahrâm fut au 
. comble de la colére et de la fureur et tout à fait exaspéré. Il s'écria : 
« Voilà la récompense de celui qui agit honnétement.envers cet inso- 
lent infatué! » Il fit appeler ses chefs d'armée et ses familiers et leur fit 
part de sa peine et de son chagrin. Tous furent indignés et montrérent 
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une vive agitation: « Quand donc, dirent-ils, Hormoz a-t-il été fidèle 
à la parole donnée envers quelqu'un, pour qu'il soit fidèle à ses enga- 
gements envers toi, et quand donc un chef quelconque a-t-il été en 
sûreté auprès de lui, pour que tu le sois toi-même? Ce qu'il vient de 
faire n'est que le prélude des charges qu'il timputera et le premier 
pas pour arriver à t'exterminer et à satisfaire sa rancune. En vérité, 
si tu ne déjeunes de lui, il soupera de toi et te frappera d'un coup 
de foudre comme, depuis longtemps, il frappe tes pareils, ceux qui, - 
sous son gouvernement, remplissent les hautes fonctions de l'État. » 
Bahrâm, trés satisfait de leur langage, leur fit prendre l'engagement 
de le soutenir, d'accepter sa direction et d'agir selon ses ordres. H prit 
la résolution définitive de se révolter contre Hormoz, de le déposer 
et de chercher à obtenir lui-mème le pouvoir. 

Bahrâm fit la paix avec le Khäqän, le fils de Barmoüdha, lui 
rendit son pays et conclut avec lui un pacte d'amitié. S'étant trans- | 
porté dans le Khoràsàn, il leva ouvertement l'étendard de la révolte 
et cessa de reconnaitre Hormoz comme souverain. Comme il voulait 
amener une rupture entre Hormoz et son fils Abarwiz, il jeta-la dis- - 
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corde entre eux en faisant frapper des pièces € d'or et d'argent portant 
le nom d'Abarwiz et les fit répandre dans l'iránschahr. H écrivit à 
Hormoz une lettre des plus virulentes dans laquelle il lui tint le lan- 
gage le plus arrogant. « Tu n'es pas fait pour gouverner, lui disait-il, 
tu en es incapable. Retire-toi et remets le pouvoir à Abarwiz, ainsi 
qu'ont agi d'autres rois qui, de leur vivant, ont transmis le pouvoir 
à leurs fils. Prends garde et décide-toi avant que tout le peuple se lève 
pour te tuer. » Lorsque Hormoz lut cette lettre, il regretta amèrement 
ce qu'il avait fait et il eut peur. H était déjà venu à sa connaissance que 
des monnaies d'or et d'argent avaient été frappées au nom d'Abarwiz 
et il en était dans la plus grande inquiétude. Ádhin Kouschasp, con- 
sulté par lui sur les mesures à prendre dans ces fâcheuses circon- 
stances, lui conseilla de mettre à mort Abarwiz et de chercher de 
toutes manières à contenter Bahram et à obtenir sa soumission, pour 
que tout rentràt dans l'ordre. Hormoz avait un jeune esclave qui était 
dévoué à Abarwiz et lui rapportait toujours les conversations qu'il 
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avait surprises. Cet esclave lui ayant fait savoir ce qu'il venait d'en- 
tendre et l'ayant averti du danger qu'il courait en demeurant, Abar- 
wiz partit pendant la nuit et s'enfuit dans T Âdharbaïdjän. Le marzebàn 
de cette province lui témoigna son dévouement et s'engagea à le pro- 
téger et à le défendre. 


HORMOZ EST DÉPOSÉ ET ON LUI BRÜLE LES YEUX. 


Lorsqu'on informa Hormoz de la fuite d'Abarwiz, d fut trés inquiet. 
Comme il ne doutait pas que son fils n'agit d'accord avec Bahràm, ii 
fit arrêter ses deux oncles, Bindoüya: et Bistäm. Sur ces entrefaites, 
on reçut la nouvelle annonçant que Bahram était arrivé à Rai et qui 3l 
avait ouvertement levé l'étendard de la révolte et déclaré la guerré. 
H y eut des troubles et de graves émeutes dans la résidence, le peuple 
était en effervescence et tout était en désarroi. On força les prisons, 
Bindoûya et Bistàm en sortirent et excitèrent les gens à déposer Hor- 
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moz dont ils dénonçaient les crimes. Leurs discours produisirent 
l'effet voulu sur les gens; car ceux-ci étaient trés hostiles à Hormoz, 
ils le détestaient profondément et étaient mécontents de tous ses actes: 
. Hs se rassemblèrent, pénétrèrent auprès de lui à l'improviste, le sai- 

. sirent sur son trône, le trainérent sur le sol et le déposèrent; puis ils 
lui brülérent les yeux. Cet événement eut lieu alors que Hormoz 
avait régné onze ans et geuf mois. Lorsque la nouvelle en parvint à 
Abarwiz, il partit incontinent pour Madäin, voyageant à marches for- 
cées. H était accompagné du marzebân de l'Âdharbaïdjän et d'autres 
marzebän. 


RÈGNE DE KISRÀ ABARWÍZ. CE QUI LUI ADVINT AVEC BAHRÁM. 


Abarwiz, en arrivant de l'Âdharbaïdjän, demeura pendant trois 
jours dans ses appartements; puis il s'assit sur le trône, ceignit la 
. couronne et donna audience aux gens. Il les harangua, leur fit des 
promesses, leur donna les meilleures assurances et s'engagea à les 
traiter comme ils avaient été traités par son grand-père Anoüschar-. 
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wûn. Les assistants se prosternèrent devant lui et le complimen- 
tèrent. ` | ! 

- Abarwiz alla ensuite voir son pere Hormoz. ll eut pitié de lui, 
pleura devant lui et se justifia d'avoir quitté sa Cour parce qu'il مر وا‎ | 
sa vie en danger. Hormoz le bénit et lui dit : « Mon fils, tout ce qui 
arrive est décidé d'avance par le Destin. Mais accorde-moi trois choses 
que je te demande. — Je suis prêt à tobeir, dit Abarwiz; quelles sont 
ces demandes? » Hormoz dit : « La première, c'est que tu me témoignes 
la piété filiale et que chaque jour tu me réjouisses par ta visite. La 
seconde, que tu me fasses tenir compagnie par un conteur disert qui 
soit toujours avec moi et me fasse oublier mes peines en me diver- 
.lissant. La troisième, que tu me venges de ceux qui ont usé de vio- 
‘lence envers moi et m'ont flétri.» Abariwîz dit : «Quant aux deux 
premières, il va y être fait droit immédiatement; mais, pour la troi- 
siéme, je te demande un délai jusqu'à ce que Dieu nous ait débar- 
rassé de Bahrám. » Hormoz fut content de lui et eut confiance en ses 
` paroles. 
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Bientót, avant qu'il se füt passé une semaine, Abarwiz fut informé 
que Bahram était campé au Nahrwän et qu'il se posait en prétendant 
revendiquant le pouvoir. H partit en brillant attirail et en grande 
pompe, Bindoüya marchant à sa droite et Bistám à sa gauche, pré- 
cédé et suivi des marzebán , et ayant avec lui le drapeau des Kaianides. 
Les gens l'acclamérent de leurs vœux. Lorsqu'il arriva au Nahrwän, il 
sarréta au bord du fleuve. Bahrám s'avança vers lui et s'arrêta en 
face du roi, sur l'autre rive, tandis que ses compagnons poussaient 
leurs chevaux pour le rejoindre. En voyant Abarwiz, il fut vivement 
impressionné par son aspect et il admira sa ‘splendeur et sa beauté; 
l'envie roulait sous sa peau et la haine se montrait dans ses regards. 
Abarwiz demanda lequel de ces guerriers qu'il voyait était Bahräm. On 
lui dit que c'était celui qui avait le cheval blanc. Abarwiz dit : « Sa 
figure marque bien sa méchanceté, sa vilenie et son astuce!» Mais 
comme il voulait le ramener à lui; le bien disposer et le dés sarmer, il 
s'avança encore, de telle sorte qu'il fut plus près de lui. Bahràm fit 
comme lui et s'approcha. Abarwiz l'appela, le salua, lui prodigua des 
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éloges, le complimenta, lui souhaita la bienvenue et sengagea à le 
nommer Sipahbadh de l'iránschahr et de lui confier la haute direction 
de toutes les affaires de son empire. Bahràám poussa contre lui un 
grognement pareil au grognement d'un chien, lui fit entendre d'abo- 
minables injures et le qualifia de fils de Tadultére. Abarwiz lui parla 
avec douceur, le flatta et chercha à calmer sa fureur; mais sa cour- 
toisie et ses offres généreuses n'eurent d'autre effet que de le rendre 
plus grossier et plus méprisant envers lui. Dans cet échange de paroles, 
Abarwiz, entre autres, lui dit : « Nous voulons te choisir un jour favo- 
rable pour tinvestir de la dignité de Sipahbadh. — Et moi, répli- 
qua Bahrám , je choisirai pour toi un jour favorable pour te pendre! » ` 
Les familiers d'Abarwiz saisirent la bride de son cheval et le rame- ` 
nérent en arrière en lui reprochant d'avoir fait preuve de tant. de . 
bonne grâce et de condescendance envers Bahrâm malgré. son in- 
solence et ses abominables propos. Abarwiz leur dit : « N'avez-vous pas 
entendu le proverbe : Baise la main que tu ne peux. couper? Le 
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pâturage de l'iniquité est malsain; la vérité triomphe toujours, le 
mensonge amène le malheur! » 

Le lendemain, Bahrâm marcha avec son armée sur le camp d'A- 
barwiz. Celui-ci savanca pour le combat. Aprés avoir bataillé contre 
lui une partie de la journée, il fut réduit à prendre la fuite. Bahrám 
courut aprés lui et le forca de chercher un refuge sur une haute 
montagne où il n'y avait-pas d'issue. Les Perses rapportent que, 
lorsque Bahrám fut sur le point de le saisir, d sortit de la montagne 
une main miraculeuse qui éleva Abarwiz à une hauteur où il fut hors 
d'atteinte. Bahrám, frappé d'étonnement, abandonna la poursuite, s'en 
retourna et resta dans son camp. Abarwiz, dit-on, demeura en cet 
endroit un jour et une nuit; puis il en descendit et entra dans la ville 
sous un déguisement. Il fit ses préparatifs pour aller chercher aide 
en son malheur auprés de Maurice, le roi du pays de Roüm, et lui 
demander le secours d'une armée, afin de prendre sa revanche sur 
Bahrám. 
ıı Abarwiz partit avec un certain nombre de ses officiers et de ses 
intimes, entre autres ses deux oncles Bindoüya et Bistám. Il n'était 
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pas encore loin de la ville, qu'il vit ses deux oncles s'arrêter et hésiter. 
ll leur demanda ce qui leur était arrivé et ils répondirent : « Nous 
craignons que Bahràm ne rétablisse Hormoz sur le tróne et quil 
n'écrivecau roi de Roüm pour demander notre extradition, ce qui 
serait notre perte. » Etils lui demandèrent l'autorisation de faire périr 
Hormoz. Abarwiz n'ayant pas répondu, Bindoüya et Bistám, accom- 
pagnés de quelques valets, retournérent, pénétrérent auprés de Hor- 
moz et l'étranglérent. Puis ils rejoignirent Abarwiz et lui dirent : 
« Va, que Dieu te donne dela joie!» 

Abarwiz et ses compagnons firent galoper leurs chevaux et traver- 
sérent | Euphrate. Ayant fait halte dans un monastére des chrétiens 
pour sy reposer quelques moments, le guetteur les avertit de 
l'approche d'une escouade de cavaliers de Bahram venant à leur 
poursuite. Bindoüya dit à Abarwiz: «Change avec moi d'habits et 
d'armure, continue ta route et laisse-moi avec quelques hommes. » 
Les gens de Bahrám s'étant approchés, Abarwiz avec ses compa- 
gnons, réduits à un petit nombre, sortit du monastère, se sauva et 
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continua son voyage A marches fortis Bii. revêtu des habits 
et de l'armure d'Abarwiz, monta à cheval et se tint avec ses compa- 
gnons à la porte du monastère jusqu à ce que les troupes se fussent 


„ approchées. Celles-ci, en le voyant, ne doutérent pas que ce ne fût 


Abarwiz revétu de son armure. Bindoüya.entra avec ses gens dans le 
monastère, et donna l'ordre d'en fermer la porte un peu avant qu'elles 
fussent arrivées. Il monta sur le toit, pendant que les soldats avaient 
“entouré le monastère, et leur adressa d'en haut ces paroles : « Kisrá vous 
salue et vous dit : Me voici entre vos mains; mais je suis fatigué au delà 
de ce que je puis dire. Quel inconvénient y aurait-il pour vous, si vous 
m'accordiez du répit pendant le reste de la journée et cette nuit jus- 
quà l'aurore, pour que je puisse me reposer? Je me rendrai ensuite 
et me laisserai arrêter par vous. » Ils répondirent : « C'est la moindre 
des choses qui te soient dues. » lis acceptérent sa proposition et firent 
garder le monastère et ses enceintes tout autour. Au matin, Bindoüya, 
sachant qu'Abarwiz était loin et la poursuite désormais impossible, fit 
. ouvrir la porte du monastère. Les soldats y entrèrent, virent Bindoüya 
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et non Abarwiz, et reconnurent à leur grand désappointement qu'ils 
avaient été victimes d'une ruse. Ils arrétérent Bindoüya et l'emme- 
nèrent auprès de Bahram à qui ils racontèrent le stratagème dont. il 
avait usé. Bahrâm fut fort étonné de son action; il donna l'ordre de 
l'emprisonner et de lui mettre des chaines. 

Abarwiz arriva auprès de Maurice, le roi de Roûm, qui le reçut 
et le traita d’une manière très honorable, pourvut libéralement à son 
entretien et ne négligea rien pour lui complaire par de bons procédés 
et lui témoigner au plus haut degré les égards qui lui étaient dus 
et son respect. Il lui donna en mariage sa fille, nommée Marie, l'une 
des plus belles femmes de son temps, mit à sa disposition, pour lui 
préter assistance, une armée de cinqüante mille soldats, commandés 
par un général nommé Sergius, lui fournit des subsides etle fit partir 
de la facon la plus digne, en méme temps que sa fille Marie avec son 
équipage et avec deux cents filles esclaves. Abarwiz se mit en marche 
et conduisit l'armée dans T Ádharbaidjàn. Bindoüva qui, par quelque 
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stratagème, s'était délivré de la captivité dans laquelle il avait été tenu 
par -Bahräm, vint le rejoindre avec les marzebàn et les grands, et 
nombre de gens accourant du Fârs et du Khoràsàn sassemblérent 
auprès de lui. 

Bahram avait usurpé le pouvoir à Madäïn et avait ceint la couronne 
que sa tête ne connaissait pas. Le monde le blàmait. Lorsqu'il apprit 
l'arrivée d'Abarwiz dans Î Âdharbaïdjän, il voulut prévenir l'attaque de 
son adversaire avant que celui-ci ne fût en force et que ses principaux 
partisans ne l'eussent rejoint. Faisant peu de cas de l'armée grecque, 
1l marcha sur l'Adharbaidján et ouvrit les hostilités contre Abarwiz. 
Il y eut entre eux de nombreuses escarmouches et des batailles achar- 
nées; un grand nombre de soldats grecs furent tués. Il arriva enfin 
. qu 'Abarwiz se mesura avec Bahram en combat singulier. Lorsque 
Bahràm dirigea contre lui sa lance, il la lui arracha dp la main; mais, 
ne pouvant tourner le fer en avant et le pointer sur lui, il le frappa 
à coups redcublés sur la tête, tant que la lance se brisa. Bahràm 
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senfuit et disparut comme si la terre se füt fermée sur lui. Abarwiz 
demeura dans son camp jusqu à ce quil sût d'une maniére certaine 
que Bahràm avait pris la route du Khorasan. H accorda la vie sauve 
à ceux qui demandaient grâce et se rendaient à lui et partit ensuite 
avec les marzebàn et les hauts personnages pour 11130331 victorieux, 
n'ayant rien perdu, heureux. Son premier soin, avant toute chose, 
fut de distribuer des aumónes et d'accomplir de nombreux actes 
de piété. Il fit expier ensuite à ses deux oncles, Bindoüya et Bistám, 
la mort de son père Hormoz, en disant : «A la vérité, J éprouve 
une grande peine en me décidant à vous mettre à mort; car vous 
étes mes parents préférés, ceux que j'aime le plus, ceux de tous qui 
m'ont prété la plus grande assistance et méritent ma reconnaissance. 
Mais un roi est dans l'obligation absolue de tuer ceux qui ont tué son. 
père, quels qu'ils soient. » Et tout en versant un flot de larmes, il donna 
l'ordre de les étrangler comme ils avaient étranglé Hormoz. 

Abarwiz s'occupa ensuite à régler les Mires de l'État, à fortifier 
les frontiéres, à conférer des dignités aux amis fidéles et à forcer les 
adversaires À à la soumission. De | Jour en jour, son pouvoir était plus 


respecté et son autorité grandissait. Il fit de Marie, fille du roi Mau- 
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rice, sa femme principale, lui donna pour demeure le plus magni- 
lique de ses appartements et des richesses, des objets précieux et 
des jeunes servantes, dont elle fut enchantée. Il répartit entre les - 
troupes grecques la somme de vingt millions de dirhems, conférant 
à leur général des robes d'honneur de grande valeur et le comblant 
de cadeaux, et les renvoya honorablement à leur souverain Maurice, 
pour lequel il leur remit des cadeaux beaucoup plus nombreux qu'il 
n'en avait recu de lui. I] dispensa aussi ce souverain, sa vie durant, de 
la redevance et du tribut, permit aux chrétiens de construire leurs 
églises et leurs édifices religieux, de faire usage, dans toutes les pro- 
vinces de l'iránschahr, de crécelles et d accomplir les cérémonies de 
la féte des Palmiers; et pour témoigner son amitié et pour étre agréable 
à Maurice, il recommanda aux gouverneurs et aux marzebàn de traiter 
les chrétiens avec bienveillance. | 
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FIN DE BAHRAM SCHOÛBÎN. 


Aprés la fuite de Bahrám, la plupart de ses chefs d'armée se ren- 
dirent à Abarwiz. Une petite troupe seulement de guerriers resta avec 
lui; ils étaient peu nombreux, mais, par la valeur et le courage, ils 
représentaient une force notable. Abarwiz avait mis à ses trousses un 
corps de troupes qui devaient le serrer de près et fondre sur lui et 
auxquelles d avait dit : « Achevez-le et apportez-moi sa tête!» Mais 
ces soldats n'osérent pas l'attaquer et, abandonnant la poursuite, s'en 
retournérent. 

Bahrám, dans sa fuite, s'arréta avec quelques-uns de ses. officiers 
dans un bourg et descendit chez une vieille femme, qui leur présenta 
des galettes d'orge dans un vieux crible usé. Hs apaisèrent leur faim 
avec ce gros pain, qui leur parut meilleur que du pain blanc, de 
l'agneau rôti et du délectable nougat. Ils dirent à la femme : «Si tu 
pouvais nous offrir un peu de vin, rends la réception compléte par 


HISTOIRE DES ROIS DES 5. 673‏ 
النبيذ EE‏ القرى جرعة من قرعة اوقطمرة من زكيرة اوصبابة D‏ 
ى ils‏ فذهبت d‏ جاءت ج ce‏ فلم جدوا ما opte‏ فيه 
فنظر بعضم الى قرعة معلقة فاخذها وقطعها وجعلوا يشربون فيها 
Less ales,‏ من تنقل الاحوال in‏ الادوارفلتا طابت نفس 
Sas dei‏ قال للجوز يا al‏ ما عندك من لبر قالت بلغنی أن شاهنشاه 
ابرويز رجع من الروم عمش جب وحارب ۵ بام Lë ot tees‏ 
حطمه وهزمه po posl,‏ 3 دار ملکه بالمدائن قال فما تقولین db‏ فی 
Dal ۵ dee‏ کان ام ra‏ فی حاريته ed‏ فقالت اته وال gas‏ 
الخطئ لاته خر dde‏ مولاه وای مولاه وسل السيف فى وجهه فقال 


) M Sch, . — 9 M slas. — (9 Ces mots manquent dans M. — (0 M PE 


une gorgée d'une gourde, ou par une petite goutte d'une petite outre, 
ou par un reste dans une amphore.» La femme sortit et rapporta 
une cruche de vin. Mais ils ne trouvérent pas de coupe pour boire. 
L'un d'eux, voyant une calebasse suspendue au plafond, la prit et la 
coupa, et cest ainsi qu'ils buvaient tout en riant, sémerveillant des 
changements des situations et. des capricieux retours de la fortune. 
Lorsque Bahram fut un peu égayé, il dit à la vieille femme : «Eh, la 
mère, quelles nouvelles as-tu?» Elle répondit: «J'ai appris que le 
Grand roi Abarwiz est revenu du pays de Roüm amenant une armée 
formidable, avec laquelle d a fait la guerre contre Bahrám Schoübin 
qu'il a fini par écraser et mettre en fuite, tandis que lui-même est à 
présent bien établi dans sa résidence, à Madàin. — Et que dis-tu, la 
mère, de Bahram? Avait-il tort ou raison de prendre les armes contre 
Abarwíz? — Certes, par Dieu, dit la vieille femme, il avait absolu- 
ment tort; car il sest mis en révolte contre son maitre et le fils de son 
maitre, contre lequel il a tiré l'épée!» Bahram dit :.« Aussi faut-il 
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qu'il mange maintenant du pain d'orge dans un vieux crible et qu'il 
boive du vin trouble dans une calebasse coupée!» La vieille femme, 
sachant alors qu'il était Bahram Schoübin, fut consternée et hors 
d'elle de frayeur. Bahrám lui dit : « Ne crains rien, la mère; tu as dit 
la vérité et tà as raison. » Et, prenant quelques piéces d'or dans la 
bourse de sa ceinture, il les lui donna et partit. | 
Bahram continua sa route vers le Khoräsän jusqu'à Naisáboür, où ` 
il s'arrêta. Voyant le petit nombre de gens qui lui restaient et les sen- 
timents peu favorables des populations et craignant ne pouvoir 
échapper à la poursuite dont il était l'objet de la part d'Abarwiz, d 
se transporta dans la Transoxiane en demandant protection au‘ 
Khäqän, fils de Barmoüdha. Le Kháqàn, accompagné de ses familiers 
et de ses chefs d'armée, vint à sa rencontre. Chacun d'eux mit pied 
à terre devant l'antre et ils se donnèrent la main comme des person- 
nages égaux en qualité et en rang et position. Puis le Kháqàn fit à 
Bahram une réception extrêmement distinguée, lui envoya quantité 
de provisions et des cadeaux de prix, et lui parla ainsi : « Nous avons, 
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moi et toi, la méme part au pouvoir; nous sommes deux corps avec 
une seule áme et, dans notre union fraternelle, rien ne sera réservé en 
particulier à l'un ou à l'autre, sauf ce dont la loi et l'honneur défendent 
la possession commune. Sois donc content et à ton aise et prends du 
repos; dispose de moi en toute liberté pour voir tes vœux réa- 
lisés, et sois assuré que je chercherai à te satisfaire et que je me con- 
formerai à tes désirs.» Bahrâm le remercia et le félicita de ses bons 
procédés. 

Dans la suite des temps, Abarwiz, qui ne jouissait pas en paix de 
la possession du pouvoir, son ennemi Bahràm étant vivant, adressa’ 
au Kháqán un message dans lequel il lui faisait des reproches et des 
remontrances : « Tu as fait, lui disait-il, un pacte d'amitié avec mon 
ennemi, le rebelle, et tu as donné refuge à mon esclave fugitif. Tu n'as 
eu, en agissant de la sorte, d'autre but que de me nuire, ni d'autre 
intention que de jeter l'inquiétude dans mon esprit. Maintenant, 
si tu le renvoies enchaîné à ma résidence, tu me feras une. faveur 
dont je te garderai reconnaissance, comme le ramier garde son collier, 
jusqu'au jour de la Résurrection, et tu gagneras mon amitié, qui te 
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sera grandement profitable et qui aura pour toi des effets dont tu seras 
content. Mais si tu me préfères ce chien enragé, ce drôle impudent, 
sache que tu auras une guerre qui fera fondre le fer et blanchir les 
cheveux des petits enfants. » Le Kháqán lui répondit : « Bahrám m'a 
demandé aide et protection et a cherché refuge auprès de moi; Je 
l'ai accueilli, lui ai accordé ma protection et lui ai garanti la sûreté. 
Je ne 16 livrerai pas, tant que mon âme sera liée à mon corps.» 
Abarwiz fut soucieux et concut des craintes. H dit : «Cet ennemi a 
contracté une étroite alliance avec mes ennemis, il a épousé leurs 
intéréts et est devenu un des leurs; Je crains bien qu'ils ne se mettent 
d'accord pour m'attaquer et pour m'enlever mon royaume, et ils feront 
ainsi naitre une conflagration dans l'lránschahr. La prudence me 
prescrit de ne pas vivre tranquille, tant que Bahrâm demeure parmi 
eux, et d'employer tous les moyens possibles pour le faire disparaitre, 
soit d'une facon occulte, soit ouvertement. » 

Abarwiz députa ensuite auprés du Kháqàn l'homme le plus capable 
de sa cour, Hormoz Djorábzin, avec quantité de présents de toute 
sorte, le chargea de messages secrets, lui fit emporter beaucoup 
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d'argent, lui recommanda de faire tous ses efforts et d'agir sans 
trève ni repos pour perdre Bahram dans l'esprit du Khäqän et de 
mettre en œuvre tous les moyens qui pussent amener sa perte. 
Hormoz partit et, quand d fut arrivé à la résidence du Khäqän, 
celui-ci lui donna une large hospitalité, le traita avec distinction et 
honneur et accepta les cadeaux qu'il apportait; il linvitait à ses 
banquets et se montrait trés gracieux envers lui. Hormoz, ayant 
trouvé un jour l'occasion de causer en particulier avec le Khäqân, lui 
dit : Ne sais-tu pas, û roi, que Bahrám est un sujet du roi Abarwiz, 
quil sest rendu coupable d'ingratitude et qu'il s'est révolté contre 
lui, qu'il sen est suivi les événements bien connus et son propre 
malheur? S'il n'a pas été un bon serviteur pour son maître et son 
bienfaiteur, comment le serait-il pour toi? Tu devrais rendre au roi 
Abarwiz un service qui ne sera jamais oublié et pour lequel on sera 
éternellement reconnaissant, et lui envoyer Bahrâm enchaîné. Tu 
auras ensuite le droit de lui demander tout ce que tu voudras et tout 
ce que tu désireras.» Le Khâqân se mit en colère et dit : « Est-ce à 
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un homme tel que moi que l'on puisse tenir un pareil langage? Si tu 
n'avais pas la qualité d'ambassadeur, en vérité je te ferais mourir! 
Et si, aprés cela, je entends encore médire de Bahrám, je te cou- 
. perai certainement la tête! » Hormoz garda alors le silence et recon- 
nut que ses paroles n'auraient pas d'effet sur lui. Bahrám, de son 
côté, avait inspiré au Kháqán le désir de posséder l'iránschahr. H lui 
donna l'assurance qu'il enléverait ce pays à Abarwiz et y établirait sa 
domination. Le Khâqân: avait confiance en ses paroles et d lui donna 
des troupes et des subsides pour faire la guerre contre Abarwiz: H 
lui ordonna d'établir son camp sur les bords de Djaihoün et d'y 
attendre qu'il l'eüt pourvu de tout ce qui lui était nécessaire. 

Hormoz ayant reconnu que le Kháqán était inflexible et bien 
résolu de conserver son amitié à Bahrám, et voyant qu'il lui avait 
donné le commandement de son armée, renonca à ses tentatives 
auprès de lui et se tourna vers la Khátoün, la principale de ses 
femmes. Il ne cessa de la circonvenir par les ensorcellements de ses 
discours, par ses présents et ses hommages, de lui représenter Bahrám : 
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sous le plus mauvais Jour, et delui inspirer des craintes en lui signalant 
son astuce, sa rouerie et sa perfidie; il lui conseillait constamment 
de chercher à lui tendre un piège et à le faire mourir et de débar- 
rasser le pays des Turcs de sa sinistre figure et de son action néfaste. 
La Khâtoûn finit par s'en laisser imposer, consentit à faire ce qu'il 
demandait et s'engagea envers lui à faire périr Dahrám par quelque 
machination. Hormoz continua à lui offrir des cadeaux et l'éblouit 
par des joyaux extrémement précieux qu'Abarwiz lui avait donnés 
à cet effet. Un jour, délibérant avec lui, elle lui dit: « Moi, par Dieu, 

je désire plus ardemment que toi faire périr:-Bahrám; mais je ne sais 
comment je pourrais y parv enir. » Hormoz répliqua : « Il faut que tu 
ales recours à un Turc, un serviteur de la cour du Khäqän, à un 
homme énergique, ayant le bras solide et ne craignant pas de verser le 
sang, qui, pénétrant chez Bahram à l'improviste, enfoncera et tour- 
nera le sabre dans son ventre et prendra la fuite.» La Khátoün y 
songea constamment et trouva enfin un Turc qui remplissait toutes 
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les conditions que Hormoz avait indiquées. Elle le fit venir, lui fit 
connaitre le secret en présence de Hormoz et lui promit cent mille 
dirhems dont elle lui payerait la moitié comptant. Le Turc, avec 
l'empressement d'un homme cupide. et rapace et âpre au gain, con- 
sentit à exécuter ce qu'elle ordonnait.. Hormoz était assuré qu'il 
affronterait cette œuvre hardiment et quil l'accomplirait. H ne vit 
alors rien de plus expédient, après que son artifice eut pleinement 
réussi, que d'en trouver un autre pour se sauver. 11 demanda donc 
audience au Khäqän et lui dit : « Je vais envoyer un homme de ma 
suite, un marchand, dans l'Íránschahr pour qu'il m'en apporte des 
étoffes et des joyaux dont je veux te faire hommage. Mais le surveil- 
lant du passage du fleuve l'a fermé, sur l'ordre de Bahrâm , aux voya- 
geurs et ne fait traverser le fleuve que les personnes nanties d'une 
lettre de passe délivrée par toi avec l'empreinte de ton sceau. Je 
désirerais que tu me les fisses donner. » Le Kháqán fit droit à sa de- 
mande, donna l'ordre d'écrire la lettre de passe, y imprima son sceau 
et la lui remit. Hormoz la prit, revétit le costume d'un marchand.et 
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se mit en route, abandonnant ses compagnons et ses bagages. Quand 
il arriva au bord du fleuve, il présenta la lettre de passe scellée et 
fit un don au surveillant du passage qui lui fit promptement tra- 
verser le fleuve. Hormoz continua son voyage, en hátant sa marche, 
vers la résidence de son maître. 

Le lendemain, qui, dans l'ordre des jours du mois chez bs Perses, 
était le jour de Bahrám, — les astrologues avaient recommandé à 
Bahrám de ne pas se montrer ce Jour en public et lui avaient prédit 
. que ce serait le jour de sa mort, — le Turc, agent de la Khátoün, 
se mit en route aprés avoir caché dans sa botte un poignard trempé 
dans du poison et sans emporter d'autres armes, et arriva au pavillon 
de Bahrâm. Celui-ci, un peu souffrant, n'avait auprés de lui que ses 
plus intimes; il avait ordonné à ses chambellans de n'admettre per- 
sonne, füt-ce le Kháqán lui-méme. Hs dirent donc au Turc : « Va-t-en; 
il ny a pas d'audience aujourd] hui! » 11 répliqua : « Dites-lui que je 
suis envoyé par la Khátoün, la femme principale du Kháqán, pour 
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une affaire importante; il faut absolument la porter à sa connaissance.» 
L'un des chambellans entra et rapporta les paroles du Turc à Bah- 
rûm, qui donna l'ordre de l'introduire et de faire sortir de la chambre 
les personnes présentes. Le Turc entra, baisa la terre et sapprocha 
de Bahrám, comme s'il voulait lui parler à à l'oreille, de sorte que ` 
Bahram pencha la tête vers lui. Alors il lui porta a avec le poignard un 
coup dans le cóté et, frappant de nouveau, un second dans le ventre. 

Bahrâm poussa un éri qui donna l'éveil aux gens qui étaient à la 
porte. Le Turc.s'étant précipité dehors, les sabres s'abattirent sur lui 
et le mirent en pièces. Les officiers entrèrent et virent Bahram par 
. terre, blessé à mort; son sang coulait et il tenait sa main sur une de 
ses deux blessures. Ils نا‎ consternés et désespérés et l'air retentit 
de leurs sanglots et de leurs lamentations. Quand Kourdiya, qui était 
la sœur et. rame de Bahrâm et l'une des plus belles, des plus 
intelligentes et des plus vaillantes des femmes, arriva à son tour, elle 
E es le visage, coupa ses cheveux et dit : « Voilà, ô mon frère, le 
châtiment de celui qui est ingrat envers ses bienfaiteurs et se révolte 
contre ses maîtres et prend les armes contre ses rois. — Tu as rai- 
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son, dit Bahrám; c'est comme tu le dis.» Et il ajouta une réflexion 
que le poète a exprimée dans ce vers : 


G'est le fatal Destin qui, tyranniquement, apporte le malheur à l'homme; ce n'est 
jamais l'homme qui sattire le malheur. 


11 désigna pour lui succéder Mardán-Sineh, le principal de ses 
chefs d'armée, lui donna le commandement de ses partisans et lui 
recommanda d'honorer Kourdiya, d'agir toujours d'aprés son avis et 
de la considérer comme ayant la méme autorité que Bahram lui- 
méme. H lui fit connaitre, ainsi qu'à sa sœur, ses dernières volontés, 
“puis il expira. Kourdiya et les chefs d'armée procédèrent à ses funé- 
railles et à son enterrement. Le Khâqän, en apprenant la mort de 
Bahram, déchira ses habits, déposa sa couronne, le pleura à chaudes ` 
larmes, observa les rites des condoléances pendant une semaine et 
accabla la Khátoün de reproches et d'invectives. Il envoya à Kourdiya 
et aux compagnons de Bahrám un message dans lequel d leur pré- 
sentait ses compliments dé condoléance, les consolait et leur pro- 
diguait les promesses et les assurances. 


86. 
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Mardän-Sineh, les compagnons de Bahrám et Kourdiya ayant 
résolu de partir à l'insu du Khâqän, firent leurs préparatifs, chaus- 
sèrent leurs montures, envoyérent en avant leurs bagages et se mirent 
en selle au nombre de quatre mille, et parmi eux Kourdiya, vétue à 
la facon des cavaliers et des preux guerriers; et ils partirent tous . 
ensemble. Lorsque le Kháqán en reçut la nouvelle, il fut courroucé 
et ordonna à son frère de les poursuivre, lui disant: « S'ilsne reviennent 
pas volontairement, raméne-les captifs, liés ensemble. Le frére du 
Khäqän se mit en marche avec une forte troupe et fit route jusqu'à 
ce quil les atteignit le quatriéme jour de leur course. Quand Kour-. 
diya aperçut les Turcs et vit le danger, elle s'arma plus complètement 
pour se mettre en état de résister et releva le courage de ses troupes 
qui, sur son ordre, se formèrent en ligne de bataille. Le frère du 
Kháqàn s'étant approché, leur dit : Je désire que vous me conduisiez 
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auprès de Kourdiya, pour que je lui communique le message du roi; 

je veux aussi que vous l'écoutiez vous-mémes. » Lorsque, ayant été 
conduit auprès d'elle, il la regarda, il fut frappé de sa beauté, de la 
perfection de sa personne, de son adresse dans l'exercice du cheval et 
de sa grâce; il séprit d'elle d'amour et la désira. I lui dit : « Le roi 
m'a ordonné de vous ramener à sa résidence; son intention est de vous 
bien traiter et de vous témoignerles égards qui vous sont dus. Donc, 
si vous y retournez, ce sera pour le mieux; sinon, je ne puis me dis- 
penser d'exécuter son ordre et de vous lier. Mais je m'intéresse vive- 
` ment à toi, ô noble dame, et te conseille de te soumettre à ma 
sommation pour que tu demeures sauve avec tes compagnons et tes 
biens. » Puis il se mit à lui parler de son désir de l'obtenir en mariage 
et à la mettre en garde contre les suites de sa résistance. Kourdiya. 
dit : «Ce n'est pas ici, màis hors la présence des deux armées que Je 
veux te répondre. Allons, éloignons-nous d'elles pour causer. — Je 
suis à tes ordres », répliqua le frère du Khäqän. S'étant retirée avec lui 
à peu de distance, Kourdiya l'apostropha en ces termes : «Je suis la 
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sœur et la femme de Bahram. H faut absolument que je te mette à 
l'épreuve. Si tu es capable de me maîtriser, je me soumettrai à toi!» 
Elle l'assaillit et tira sur lui une flèche qui traversa sa ceinture et sa 
cuirasse et sortit par son dos; puis elle dui fit vider les arçons et 
le jeta sur le sol. Elle donna ensuite par des cris le signal à ses gens, 
qui se jetérent sur les Turcs ét firent dans leurs rangs des ravages 
comme le feu dans du bois sec et, tels que des loups parmi des bre- 
bis, ils en firent un grand massacre; ils les mirent en déroute comme 
la lumière chasse les ténèbres. Après cela, ils traversèrent le Djaihoün 
et se dirigérent vers l'iránschahr. Kourdiya adressa une lettre à son 
frère Kourdoi, qui était l'un des familiers d'Abarwiz, lui exposant la 
situation et demandant pour elle et ses compagnons le pardon du roi 
Abarwiz. Kourdoi intercéda pour eux et obtint du roi un ordre leur 
. enjoignant de se rendre à la Résidence, ce qu'ils firent. Ils firent acte 
de soumission envers Abarwiz, qui leur témoigna de la bienveillance 
et leur accorda des robes d'honneur. 11 épousa Kourdiya et la traita 
avec honneur; il estimait qu'elle avait droit à sa reconnaisance parce 
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qu'elle s'était toujours opposée à Bahrâm lors de sa révolte et qu'elle. 
l'avait poussé à rentrer dans l'obéissance et à avoir souci, par la 
fidèle soumission et le respect, du présent et de l'avenir. - 


QUELQUES FAITS SAILLANTS DE LA VIE D'ABARWIZ. 


Lorsque Abarwiz fut délivré de sa préoccupation au sujet de Bahram 
Schoübin, d devint comme un nouvel homme et inaugura une vie 
pleine de joie et de bonheur. I s'occupa alors à envoyer des troupes 
dans les différentes contrées et à nommer des marzebàn et des gou- 
verneurs. Tous les rois de l'univers, sans exception, recevaient: ses 
ordres et lui étaient soumis; ils lui témoignaient leur dévouement 
_ par tout ce qui était en leur pouvoir; la terre remit entre ses mains 
la conduite de ses affaires et le monde lui confia la direction de ses 
destinées; il brillait d'un éminent prestige et sa puissance était im- 
mense. Il amassait plus de richesses et accumulait plus de trésors, 
` d'objets précieux, d'attributs royaux et d'emblémes de la souveraineté 


688 HISTOIRE DES ROIS DES PERSES. 

sal,‏ مع ذلك کله يرکض A‏ میدان التصابې ët‏ ار املاش ويزی 
aas‏ اخضر العود ويلابس as‏ متصل السعود وكان من حسن 
الصورة LL JE‏ وشدة eoa ees SA‏ به JA‏ ولايستقل 
به فرس من Ae‏ مرإاڪبه وی اکغرمں ail‏ عشرالفا ال فرسه 
العروی بشبديز اذ كان فى الدوات SN A sei‏ وهواحد افراس IUI‏ 
الذكورة المنسوبة اليم كرخش رسم pol,‏ كخسرة gg‏ النجان 
واشسقر مروان ورکب ابرویز یوما شمدیز» e‏ قليلاً حى انقطع 
olas‏ قامر Jana‏ صاحب إلركاب فقال له Cel‏ املك مع ak‏ 2 
abs‏ قال هات قال Lahn,‏ تجاذب ملك الناس وملك Call‏ فما بقاء 


D Mss. jus (M جمع‎ jou). — 0) Manque dans C 


que tous ses prédécesseurs. Mais, malgré toute cette grandeur, il se 
donnait libre carrière dans les divertissements d'amour, se livrait aux 
réjouissances, menait une vie agréable et jouissait d'une fortune con- 
stamment heureuse. Il était beau de figure, d'une haute stature et 
doué d'une grande force, de sorte qu'on le citait proverbialement 
comme exemple et que, de toutes ses montures, au nombre de plus de 
douze mille, une seule était capable dele porter, le cheval connu sousle 
nom de Schabdíz , qui était parmi les chevaux ce que Abarwiz était parmi 
les monarques. C'était un de ces coursiers célèbres dénommés d'après 
les princes qui les possédaient, tels que le Rakhsch de Roustem, le 
Adham de Kaïkhosra, le Yahmoüm de No'màn, le Aschqar de Marwän. 
Un jour, Schabdiz, pendant que Abarwiz le montait, était un peu 
fougueux, de sorte que la bride se rompit. Abarwiz donna l'ordre de 
mettre à mort l'écuyer. Celui-ci lui dit : « Écoute-moi, ô roi, tu feras 
ensuite comme tu voudras. — Parle», dit le roi. L'écuyer dit : 
« Quand le roi des hommes et le roi des chevaux entrent en lutte, 
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comment la bride qui les attache l'un à l'autre peut-elle résister? » 
Abarwiz pardonna à l'écuyer, disant : « Son terme n'est pas encore 
venu; voilà ce qui lui a inspiré une telle parole. » 


QUELQUES TRAITS D'ESPRIT D'ABARWÍZ. 


On apprit à Abarwiz qu'un gerfaut avait relancé un faucon. Il dit : 
» TuezJe, pour qu'il n'arrive pas que les esclaves osent s'attaquer aux 
maitres et les prolétaires aux grands. » — On lui fit un rapport con- 
cernant un gouverneur qui, appelé à la cour, montrait peu d'em- 
pressement de venir. Abarwiz écrivit cette décision : «S'il lui est 
difficile de venir auprès de nous en son entier, nous nous conten- 
terons d'une partie de lui et nous lui rendrons la tàche plus facile. 
Qu'on apporte sa tête à la cour en laissant le corps! » C'est dans le méme 
sens et s'inspirant de cette décision que Mansoür, s'adressant à l'un 
de ses chefs d'armée qui commettait des actes coupables, écrivit : 
« Drôle, si ta tête te pèse, nous t'en soulagerons! » — Il avait coutume 
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de dire : «Qui n'obéit pas à son supérieur n'est pas obéi par son sub- 
ordonné.» — Dans ses derniéres instructions données à son fils 
Schiroüya, il dit: « Garde-toi de faire à tes troupes une situation trop ` 
, aisée; car alors elles n'auraient plus besoin de toi. Ne les laisse pas 
non plus dans le dénüment; car elles crieraient leur détresse et se 
plaindraient de toi. Donne-leur une solde convenable et refuse en 
douceur leurs demandes; fais-leur espérer beaucoup, mais ne leur 
prodigue. pas les subsides.» — Lorsque Hädjib ibn Zorára lui pré- 
senta comme gage pour les Arabes son arc, il dit : « Je ne l'aurais pas 
accepté, si, à mes yeux, ils ne valaient moins qu'un arc.» — H dit à 
quelques-uns de ses marzebàn.: «Craignez les rois; car ils sont 
féroces comme des lions et s'irritent comme des enfants. » 
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HISTOIRE DE SCHÍRÍN. 


Schirin était une femme extrémement belle, douée de tous les 
charmes, et aujourd'hui encore elle est citée comme exemple de la 
beauté et de la perfection. Abarwiz l'aumait quand il était un Jeune 
adolescent et obtenait ses faveurs, en secret, jusqu'au moment où, 
occupé par la révolte de Bahram Schoübin et les autres événements 
rapportés ci-dessus, il dut la négliger; et quand d fut roi, il nes'occu- 
pait plus d'elle. Schirin fut trés étonnée d’être ainsi délaissée par lui. 
Ele se trouvait à son égard dans la situation de celui qui disait à 
un roi: 


Ton serviteur a un droit sacré à ta bienveillance. Il ne serait pas décent d'en dire 
la cause. Ne le force donc pas à parler des titres qu'il a à ta faveur. 


Alors elle attendait le jour qu'il se rendait à la chasse et elle se 
placa sur le passage de son cortége, ayant rehaussé ses charmes par 
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des bijoux et de magnifiques atours, de sorte qu'elle apparut comme 
l'image de la beauté et de la grâce. Lorsque Abarwiz l'apercut, son 
amour dormant se réveilla et la passion latente qu'il éprouvait pour 
elle éclata soudain. 1l donna l'ordre de la remettre entre les mains de 
l'un de ses officiers de confiance et s'en alla pour chasser, alors que son 
propre cœur était pris et qu'il était terrassé lui-méme pe son violent 
désir. Il ne tarda pas à hâter son retour et, aussitôt arrivé, il épousa 
Schirin. Il lui donna cent bourses d' argent, cent esclaves, whi robes 
de brocart et cent colliers de grand j prix et lui attribua du nombre 
de ses appartenients comme demeure l'appartement doré. Il lui pro- 
digua toutes les marques de faveur et la tenait comme le noir de 
son œil et le noyau de son cœur; car, non seulement elle possédait 
tous les avantages qui constituent la beauté, mais elle était aussi émi- 
nemment ا‎ dear et pleine d affection pour son époux. : 

Les grands etles hauts dignitaires désapprouvérent Abarwiz d'avoir 
épousé une belle femme de basse origine; ils ne la jugérent pas digne 
de lui et dénoncérent son mariage avec elle comme une faute grave. 
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lis pensaient que la pureté de sa race serait entachée dans les fils qui 
lui naitraient d'elle. Lorsque Abarwiz fut informé de leurs propos, il 
les fit venir, fit remplir une coupe d'or de sang puant et d'horribles 
immondices et leur demanda. comment ils la trouvaient. Ils répon- 
dirent qu'elle était extrêmement impure. Il ordonna alors de laver la 
coupe avec de l'argile et de la soude, de la soumettre à des fumiga- 
Dons avec le triple parfum et la fit remplir de vin, d'un vin plus 
limpide que les yeux du coq et plus agréable que la paix avec la 
santé. ll leur demanda : « Comment la trouvez-vous maintenant?» Ils ` 
répondirent : « Extrémement agréable et pure.» Le roi dit : « C'est 
l'image de Schîrin qui, alors qu'elle n'était pas avec nous et qu'elle 
passait de l'un à l'autre, ressemblait à la coupe d'or renfermant les 
immondices; à présent qu'elle est venue demeurer chez nous et 
qu'elle est devenue l'une de nos favorites, elle est pure et immaculée 
commè cette coupe, dont la substance est pure et dans laquelle on 
voit ce qui est bon et agréable. » Ils dirent : « Le roi a ráison ; puissent 
ses paroles étre confirmées par Dieu! Puissions- nous n'étre pas 
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privés de son éminente supériorité! » Ils s'en allérent satisfaits de lui 
et en faisant son éloge. 

Schirin, ensuite, ne cessa d'avancer dans la faveur d'Abarwiz et de 
semparer de tout son cceur, de telle sorte qu'il en fit sa femme prin- 
cipale aprés la mort de Marie, la fille de l'em pereur. Ce fut, dit-on, 
Schirin elle-même qui avait empoisonné cette princesse, alin de 
prendre sa place, et elle obtint ainsi l'objet de son désir. 


HISTOIRE DE FAHLABEDH, LE MUSICIEN. 


Sardyis était, ans les réunions intimes d'Abarwiz, le premier et . 
le chef des musiciens. Avant appris qu'un jeune homme de Marw, qui 
était le plus habile joueur de luth et qui, en s'accompagnant de cet 
instrument, chantait d'une facon tout à fait délicieuse et ravissait les 
gens par son jeu, était venu à la cour et cherchait à trouver accès 
dans les réunions familières du roi, il fut ému et fort inquiet, tour- 
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menté tant par la jalousie que par la crainte de se trouver amoindri 
"par ce rival. H employa donc tous les moyens pour le tenir éloigné 
de ces réunions, gagna par des dons les chambellans et les portiers . 
qui devaient l'éconduire et pria les amis et les convives du roi de ne 
point lui faire connaitre le j jeune chanteur et de ne pas luien parler. 
Ces personnages ne demandaient qu'à faire ce qui lui était agréable, 
de sorte que, pendant quelque temps, Fahlabedh demeura ignoré et 
éprouva une grande mortification pour étre tenu dans Ceci et 
. décu dans ses espérances. 
— La nécessité amena alors Fahlabedh à avoir recours à un ingé- 
nieux stratagème. ll s'adressa au gardien du jardin dans lequel Abarwiz 
allait quelquefois se divertir et mia lui donna quantité de cadeaux 
et lui demanda de lui permettre, quand le roi s'y livrerait au plaisir 
de boire, de monter sur un arbre dominant la place du banquet. Le 
gardien consentit. Au moment où le roi devait venir s'asseoir sous un ` 
| cyprès, Fahlabedh prit uicostume de soie verte et sen revétit, se 
munit d'un luth de couleur verte et, étant monté sur un des cyprés 
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du haut desquels on pouvait voir la compagnie d'Abarwiz, il s'in- 
stalla solidement dans les branches; et, à cause de la couleur verte de 
son costume et de son luth, il ne pouvait étre distingué des fenilles de 
l'arbre. Le roi arriva et s'assit;les amis quil'accompagnaient occupérent 
leurs places près de lui. Lorsqu'il prit la coupe pour la vider, Fahlabedh 
fit résonner le luth et chanta une délicieuse chanson qui produisit 
une vive impression; jamais on n'eniavait entendu une pareille. C'était 
l'air de Yazdán áfarídh. Abarwiz en était ravi et demanda qui l'avait - 
chanté. On chercha le chanteur, mais on ne découvrit pas l'endroit 
où il se tenait. Quand, ensuite, Abarwiz prit la seconde coupe, 
Fahlabedh recommenga à jouer du luth et à réciter avec une suave 
mélodie une chanson , qui produisit une jouissance comme celle qùe ` 
produit la richesse aprés la pauvreté. C'était l'air de Partàw-i-farkhár. 

Abarwiz fut émerveillé et s'écria : « Oh l'admirable chant! Tous. les 
membres du corps voudraient étre oreilles! » Il donna l'ordre de faire 
des recherches pour découvrir l'artiste en dirigeant les regards vers 
l'endroit d'où venait la voix; mais on n'aperçut pas le chanteur. 
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Abarwiz prit la troisième coupe, désirant ardemment entendre ce 
chant qui était une volupté pour les oreilles. Fahlabedh joua et chanta 
et fascina les auditeurs par les sons plaintifs des cordes de son instru- 
ment et par la tendre modulation de sa voix; il chanta sur l'air de Sab: 
andar sabz, c'est-à-dire «le vert dans le vert». Le roi ne put sempé- 
cher de se lever et de dire : « C'est assurément un ange que Dieu à 
envoyé pour m'émouvoir et me donner une grande jouissance! » Et il 
cria : « Généreux bienfaiteur, tu viens de charmer mes oreilles par 
ton chant, charme aussi mes yeux par l'aspect de ta personne; mets | 
le sceau à ta bonté en te montrant pour quil ne manque rien à la 
joie que j'éprouve par toi! » Fahlabedh descendit et se prosterna à terre 
devant le roi, qui lui fit un accueil des plus honorables, lui prodigua 
les compliments de bienvenue et lui demanda les circonstances de 
son aventure. Fahlabedh lui ayant fait son récit, d fut heureux de 
l'avoir prés de lui et passa le reste de la journée à écouter son chant. . 
H donna l'ordre de pourvoir largement à son entretien et de le 
mettre dans une situation telle qu'il n'eût plus rien à désirer; il l'at- 
tacha à sa personne et le plaga à la tête des musiciens de sa cour. 
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l'ahlabedh lui chantait alors, en tout temps, les airs qui convenaient 
et lui faisait entendre dans ses chansons ce qui lui plaisait et l'im- 
pressionnait. H est l'auteur des Chants royaux que les chanteurs 
récitent souvent encore aujourd'hui dans les banquets soit des princes, 
soit d'autres personnages. 


MERVEILLES ET OBJETS RARES ET PRÉCIEUX POSSÉDÉS PAR ABARWÍZ. 


L'une de ces مس‎ uniques était le palais de Madàin , connu 
sous le nom de Íwánou Kisrá, qui n'a pas son pareil dans le man 
ll existe encore aujourd’ hui; et c'est lui que l'on cite proverbialement 
lorsqu'on parle de superbes édifices. Il en a déjà été fait mention ci- 
dessus, dans l'histoire d'Anoüscharwán; car certains en attribuent 
la construction à ce roi; mais la plupart des auteurs rapportent qu'il 
a été construit par Abarwiz. — Une autre merveille était le Takht-i- 
Táqdís. C'était un trône fait d'ivoire et de bois de teck, dont les 
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plaques et les balustrades étaient d'argent et d'or. Sa longueur était 
de cent quatre-vingts coudées, sa largeur de cent trente nai. et sa 
hauteur de quinze coudées. Sur les gradins se trouvaient des sièges 
de bois noir et d'ébéne dont les cadres étaient d'or. Ce trône était 
surmonté d'un baldaquin fait d'or et de lapis-lazuli, où étaient repré- 
sentés le ciel et les étoiles, les signes du zodiaque et les sept climats, 

ainsi que les rois en leurs différentes attitudes, soit dans le banquet, 

soit dans la bataille ou à la chasse. H y avait aussi un mécanisme qui 
indiquait les heures du jour. Le tróne lui-méme était entiérement 
recouvert de quatre tapis de brocart broché d'or et orné de perles 
et de rubis, et chacun de ces tapis se rapportait spécialement à l'une 
des saisons de l'année. — De ce nombre était aussi la grande cou- 
ronne, renfermant soixante mann d'or pur, incrustée de perles qui 
ressemblaient à des ceufs de moineaux, de rubis grenadins par les- 
quels s'illuminent les ténèbres et dont on se sert pour s'éclairer dans 
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les nuits obscures, et d'émeraudes à l'aspect desquelles se fondent les 
veux des vipères. Une chaine d'or, longue de soixante-dix coudées, 
élait suspendue au plafond du palais, et la couronne était attachée à 
cette chaine. afin qu'elle touchát la téte du roi sans le géner et sans 
peser sur lui. — H y avait aussi le jeu d'échecs, dont les pièces étaient 
formées de rubis rouges et d'émeraudes, ei le jeu de nard fait de corail 
et de turquoises. — Parmi ces merveilles figurait aussi l'or malléable 
qui avait été extrait pour Abarwiz d'une mine du Thibet. C'était un 
bloc d'or du poids de deux cents mithqdl, souple comme la cire molle; 

lorsqu'on serrait cet or dans la main, d passait entre les doigts et se 
laissait modeler; on en façonnait des figures, on lui faisait E 
ensuite sa premiére forme et il — SE comme il était auparavant. — 
Il y avait aussi le Trésor du vent , dont voici l'histoire : Lorsque Abarwiz 
apprit que les Grecs avaient assailli et tué leur roi Maurice, son beau- 


erand cha- 


père, et qu'ils avaient proclamé un autre roi, il éprouva un g 
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grin et fut trés courroucé. [envoya le marzebàn connu sous le nom de 
Schahrbaraz avec une forte armée dans le pays de Roûm pour venger 
la mort de Maurice et pour châtier le nouveau roi. Schahrbaraz partit 
et assiégea Alexandrie, dirigeant un corps de tróupes vers Constanti- 
nople, qui était le centre de l'empire et la résidence royale, pour y 
mettre le siége. Le roi, dans la crainte que la ville ne fùt prise, se 
prépara à la fuite et embarqua, sur plusieurs de ses vaisseaux, ses 
trésors et ses objets trés précieux, entre autres la croix qui, au dire 
des chrétiens, était celle sur laquelle Jésus a été crucifié. Quand ces 
vaisseaux furent parvenus dans la haute mer, les tempétes les poussèrent 
vers Alexandrie, de sorte qu'ils tombèrent tous au pouvoir de Schahr- 
baráz, qui sen empara et les envoya à Abarwiz. Celui-ci en fut émer- 
veillé et heureux, et dit : « Loué soit Dieu qui nous a secouru par ses 
anges, qui a fait des vents nos auxiliaires contre nos ennemis, et nous 
a envoyé, d’où nous ne les attendions pas, les richesses des rois de 
Roûm, les bonnes choses de leurs trésors et ce quil y avait de plus 
exquis dans leurs coffres enfouis!» Il donna l'ordre d'affecter à toutes 
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ces richesses un trésor particulier, nommé le Trésor du vent, en 
langue persane Kandj-i-Bádháward. — ll y avait également le Trésor 
du beuf. Un cultivateur labourait son. champ avec ses deux bœufs, 
lorsque le soc dela charrue, qui, en langue persane, s'appelle ghoubáz, 
entra dans l'anse d'un vase rempli d'or. Le cultivateur se rendit à la - 
cour du roi et fit connaitre le fait. Le roi donna l'ordre de fouiller 
ce champ et d'en extraire les richesses qui y étaient déposées, ce 
qui fut fait; on en retira cent vases remplis d'argent, d'or et de 
joyaux ayant fait partie des trésors enfouis par Alexandre et portant 
l'empreinte de son sceau. On les porta à la cour du roi, qui en loua 
Dieu. ll donna l'un de ces vases au laboureur et fit déposer les autres 
dans un trésor nommé le Trésor du bœuf. — Parmi ces merveilles : 
était aussi Schirin, le jardin de la beauté, la rivale de la pleine lune. 
Jamais on n'avait vu une femme äussi charmante et aussi par- 
faite. On pouvait lui appliquer les vers d'Aboû-Bekr al-Khwärazmi : 


Mainte beauté, toutes les P» qu'elle parait, nous fait penser qu'il est inutile que 
le soleil se lève. 
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Elle augmente, malgré les années, en jeunesse et en beauté, de méme que le vin 
est délicat, bien qu'il soit vieux. 


Son histoire a été déjà rapportée ci-dessus; il est inutile de la 


répéter. Aboül-Fath al-Bosti dit : 


Quand, en causant dans un cercle d'amis, tu parles, pour les amuser, des événe- 
ments du passé et des choses à venir, 
Garde-toi de répéter un récit; car leur nature est plutót ennemie des répétitions. 


- Une autre merveille en la possession. d'Abarwiz était son cheval 
Schabdiz, dont nous avons également parlé plus haut. C'était le cheval 
unique, le type de l'excellence et de la beauté, réunissant en lui les 
qualités de l'eau et du feu. Lorsqu'il fut frappé par le mauvais œil, 
quil fut atteint par le destin et qu'il mourut, personne n'osa en 
informer le roi. Le grand écuyer ayant su gagner Fahlabedh pour 
quil lui apprit le fait avec ménagement, le musicien, lorsquil joua 
et chanta devant Abarwiz, introduisit au milieu du chant un vers 
improvisé, dans lequel il disait que jamais plus Schabdiz ne courra, 
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ne broutera, ne dormira. Abarwiz dit : « Alors il est mort!» Fahla- 
bedh répliqua : « C'est du roi qu'on l'apprend. » Abarwiz fut boule- 
versé et en proie à une vive émotion. 11 ne trouva parmi les douze 
mille chevaux qui étaient dans ses écuries aucun qui pût remplacer 


Schabdiz. H se plaisait, aprés l'avoir perdu, 


H 


à se servir de quatre. 
montures qui ressemblaient à ce coursier, mais qui étaient loin d'at- 
teindre à ses perfections et n'en tenaient pas lieu. — Abarwiz avail 
aussi les deux musiciens Sardjis et Fahlabedh, dont nous avons déjà 
parlé. Ils faisaient sa joie, l'un aussi bien que l'autre; J était ravi de 
les entendre et ils étaient le reconfort de son ame. H n'y avait pas, de 
son temps, un troisième qui fût leur égal. Mais Sardjis, extrêmement 
jaloux de Fáhlabedh à cause de la supériorité de celui-ci et de la faveur 
dont il jouissait, envoya secrètement quelqu'un qui l'empoisorma, et 
Fahlabedh mourut: Le roi en éprouva un grand chagrin. H s'informa 
de la cause de sa mort et, apprenant que Sardjis l'avait empoisonné, 
il donna l'ordre de le tuer et lui adressa ces paroles: «Je prenais 
plaisir, aprés avoir entendu ton chant, à écouter Fahlabedh et à ten- 
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tendre aprés lui; tu viens de détruire la moitié de mon plaisir en 
faisant mourir Fahlabedh; tu mérites la mort!» Sardjis répliqua : « Si 
j'ai détruit, ô roi, la moitié de ton plaisir et que tu en détruisesl'autre 
moitié, c'est toi qui lauras détruit tout entier.» Le roi dit : « Cette 
parole, par Dieu, est celle d'un homme dont l'heure n'est pas encore 
venue!» Et il lui pardonna. — H avait l'éléphant blanc, qui était le 
plus colossal de ses éléphants, dépassant en hauteur tous les autres 
de deux coudées, et dont la peau était d'une éclatante blancheur. 
Aucun autre éléphant ordinaire, ni aucun éléphant male ne lui résis- 
tait. Quand sa tête portait lesornements et que son corps était couvert 
de l'armure, des miroirs d'argent et des sangles d'or, son aspect était 
imposant et excitait l'admiration et il fixait tous les regards. — I} avait 
aussi le drapeau des Kaianides, dont nous avons déjà rapporté lhis- 
toire et donné la description. — Il avait enfin le page Khosch-Árzoü , 
qui était un jeune homme appartenant à une famille d'illustres dihqan 
et qui était attaché à son service. Personne ne connaissait comme ce 
jeune page la maniére de préparer des mets d'une saveur délicieuse et 
89 
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de procurer des jouissances matérielles aux hommes; et personne 
mieux que lui ne savait décrire les agréments et les plaisirs. Abarwiz, un 
jour, lui demanda quel était l'aliment le meilleur, le plus sain et le 
plus agréable. Le page répondit : « C'est celui que tu manges quand 
tu es sie portant, libre d'esprit et de belle humeur, et quand tu as 
bien faim, étant en compagnie de tes favoris et de tes amis. — Très 
bien! dit le roi; dis-moi quelles sont les meilleures viandes des qua- 
drupédes. — C'est la chair d'un agneau qui a tété deux brebis et 
brouté l'herbe pendant deux mois, et qu'après l'avoir échaudé on rótit 
dans le four; ou bien la chair d'un jeune chevreau gras que l'on cuit 
dans son jus; ou encore la poitrine d'une génisse grasse cuite avec du 
vinaigre. — C'est parfait. Dis-moi nonam quel est l'aliment le plus 
exquis d'entre les meilleurs? — C'est la moelle et le jaune d'œuf. — 
Et quelle est la meilleure chair de volaille? — C'est celle du faisan 
gras, celle de la perdrix d'hiver, celle des j jeunes pigeons engraissés 
et celle du jeune poulet nourri avec des grains de froment, éi chè- 
nevis et de l'huile d'olive. — Et quels sont les meilleurs hors-d'œuvre 
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froids? — Ce sont des viandes de veau, tendres et succulentes, pré- 
parées avec du vinaigre trés fort et de la moutarde trés piquante. — 
Et quelle est la meilleure gelée? — Des viandes de jeune gazelle, 
` tendres, coupées en tranches longues et minces, marinées avec du 
vinaigre, de la moutarde, de la saumure, de l'aneth, de l'ail, du carvi 
et du cumin. — Dis-moi quelles sont les meilleures pátisseries? — 
La pâte faite avec de la farine de riz, avec du lait. bien frais, de 
la graisse de gazelle et du sucre candi; et aussi le gâteau de pâte 
de noix, préparé avec de l'huile d'amandes et du sirop; le gâteau de 
pâte d'amandes préparé avec du sucre cristallisé et de l'eau de rose; 
le füloüdhad] préparé avec du sucre et du miel. — Et quel est le meil- 
leur vin et le plus délectable? — C'est le vin de raisin qui est tout 
à la fois d'une belle couleur et absolüment limpide, peu épais, 
d'un agréable bouquet, d'un excellent goüt et qui enivre prompte- 
ment. Les meilleurs vins sónt ceux de Balkh, de Marwarroüdh, de 
Boüschandj, de Bost, de Djoür, de Qanäraz et de Dargham. Mais je 
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préfère à tout autre vin le vin de Soür et celui de Qotrabolla. — 
Et quels sont les meilleurs fruits pour le dessert? — Des coeurs 
d'amandes dépouillées de leurs écorces, écrasés et mélangés avec du 
sucre; la chair ‘de noix de coco fraiche avec du sucre cristallisé; des 
grains de la grenade douce et de la grenade acide avec de l'eau de 
rose; du djolláb sec; des pommes de Syrie ou de Qoümis; des dattes 
ázádh fraiches avec des amandes; la pêche d'Arménie dont la chair se 
détache du noyau, et le cœur du cédrat du Tabaristan.— Et quelles 
sont les fleurs odorantes les plus agréables? — C'estle basilic parfumé 
avec du nadd que l'on asperge avec de l'eau de rose. — Et ensuite? 
— La violette aromatisée avec la fumée de l'ambre gris, le nénufar 
aromatisé avec la fumée du musc, et la fève odorante aromatisée avec 
la fumée du camphre. — Et quelles sont les odeurs des plantes aro- 
matiques? — L'odeur du narcisse estcomme l'odeur des adolescents; 
l'odeur de la rose comme celle des bien-aimés; l'odeur du basilic 
comme celle des fils; l'odeur de la giroflée comme celle des amis. — 
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Et quelle est l'odeur du Paradis? — Si tu combines les aromes du 
vin royal, de la rose du Fàrs, du basilic de Samarcande, du cédrat 
du Tabaristán, du narcisse de Maski, de la violette d'Isfahàn, dù 
safran de Qoumm et de Bawan, du nénufar de Sirawan et du triple 
parfum composé de bois d'aloès indien, de musc du Thibet et 
d'ambre de Schihr, alors tu connaitras l'odeur du Paradis qui est 
promis à ceux qui craignent Dieu. — Et quelle est la musique la 
plus agréable? — C'est celle que produit un instrument à cordes 
` dont le son ressemble au chant et celle d'un chant dont la modu- 
lation ressemble au son de l'instrument.» L'auteur dit : «C'est de 
cette pensée que s'est inspiré "Obaidallàh ibn ‘Abdallah ibn Tahir, 
dans ces vers : 

Pourquoi, Ó mon ami, n'es-tu pas venu à notre réunion? La joie n'y manquait 
pas et les assistants étaient aux délices. 


Le chanteur, pendant que les coupes circulaient, faisait entendre, tant étaient 
'suaves ses- modulations, le son de la flûte, et le joueur de flûte paraissait chanter. 
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` Abarwiz dit au page :» Explique cette formule en détail. » Le page 
dit : « C'est le luth tétracorde, la cithare bien 1nontée, la mandoline 
bien accordée et la flûte simple; c'est la mélodie d'Isfahàn, le chant 
de Nihàwand, le mode de Naisáboür et, en général, le chant qui ne 
Et quelle est la meilleure eau 


sort pas-d'une bouche moustachue. 
et la plus agréable? — C'est l'eau’ glacée qui résonne dans une Jarre 
d'argile neuve et que l'on boit rk on a grand sol — Et quel est 
le vétement le plus avantageux? — C'est le vêtement qui, pour le 
printemps, est fait d'étoffe de Marw ou de Dabiq; pour l'été, d'étoffe 
de Tauwaz ou de Schatà; pour l'automne; d'étoffe de Rei à double 
trame ou d'étoffe de Marw mélangée; pour lhiver, le vêtement 
d'étoffe tissée de laine et de soie ou de fourrures faites de la peau 
du cormoran; pour les grands froids, le vêtement d'étoffe de soie et 
de laine doublée du méme tissu et un tissu de grosse soie au milieu. 
— Et quel est le lit le plus doux? — Des coussins de brocart-rem- 
bourrés de plumes que l'on poseles uns surles autres. — Et quelle est 
la plus belle femme et la plus désirable? — C'est celle à qui le cœur 
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s'ouvre et qu'il aime et que l'âme désire. La meilleure est celle qui 
n'est ni trop àgée, ni trop Jeune; ni trop grande, ni trop petite; ni 
trop maigre, ni trop grasse; qui est d'une taille élégante, belle de 
figure, charmante de toute sa personne; qui a le front droit, les 
sourcils arqués, les yeux en forme d'amandes, le nez bien propor- 
tionné, les lévres minces et rouges comme des cornalines, la bouche 
étroite, les dents pareilles à des perles,le sourire gracieux, le menton 
rond, le cou lông et onduleux ; dont le teint a la couleur dela pomme de 
grenade, la peau la douceur de la soie et dont les cheveux sont trés 
noirs; qui a les deux seins ronds comme des ‘pommes, une taille de 
guépe, le ventre menu, le nombril creux, les fesses charnues, le pied 
petit, l'haleine agréable, la voix douce; qui parle peu et qui a beau- 
coup de modestie. » Le roi se mit à rire et dit: « Bravo! C'est parfait! » 
Le page, sur son ordre, reçut douze mille mithqäl d'argent, fut traité 
avec plus de distinction qu'auparavant et avança dans la faveur d'Abar- 
wiz et dans son intimité. 
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HISTOIRE DE SCHIROÜYA. 


D était né à Abarwiz,.de Marie, la fille de l'empereur, un fils à qui 
il avait donné le nom de Qobädh, mais qu'il appelait Schiroüya. Les 
astrologues ayant, sur son ordre, examiné l'horoscope de l'enfant, 
l'informérent que cet horoscope annonçait de grands troubles qui 
surviendraient par lui dans l'État et une guerre civile dont il serait 
cause. Abarwiz garda le secret sur cette prédiction et songea à tuer 
Schiroüya; puis, songeant surtout au bonheur dela mére-et du ` 
grand-père de l'enfant, il renonça à ce projet et accepta avec rési- 
gnation ce qui avait été arrété et décrété par Dieu. Lorsque Schiroüya 
eut grandi, qu'il fut devenu un jeune adolescent et quil fut envoyé 
à l'école, le mobedh le vit, un jour, revenant de son école et tenant dans 
la main droite la griffe d'un loup et dans la main gauche une corne 
d'antilope; il frappait ces deux objets Tun contre l'autre, tout en ré- 
citant le chapitre du Lion et du Bœuf du livre de Kalila et Dimna. 
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Le mobedh tira mauvais augure de ce fait et s'en affligea. Il en in- 
forma Abarwiz, dont les préoccupations etles appréhensions qu'avaient 
éveillées en lui les prédictions des astrologues au sujet de Schiroüya 
ne firent quaugmenter. Comme, ensuite, il n'avait en aucune façon 
lieu d'être satisfait de sa conduite, et que diverses diatribes et des 
propos blessants tenus par Schiroüya lui avaient été rapportés, il était 
irrité contre lui, tout en-craignant toujours les malheurs qui sur- | 
viendraient par lui. En conséquence, il donna l'ordre de l'enfermer 
dans un de ses plus beaux palais, en compagnie de plusieurs personnes 
de son entourage et de ses serviteurs, de pourvoir à tous ses besoins 
. et de lui donner amplement tout ce qui pouvait adoucir son sort et 
lui rendre la vie agréable. D placa prés de lui comme gardiens quel- 
ques-uns de ses officiers de confiance. 


FIN DU RÉGNE D'ABARWÍZ. 
Lorsque Abarwiz devint vieux, sa passion d'acquérir toujours plus 
de richesses de toute sorte devenant plus forte, il amassa et mit en 


go 
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réserve des trésors innombrableset en fit l'objet constantde ses pensées. 
Il lui vint aussi une nouvelle habitude, celle de verser du sang, d'ef- 
frayer les hauts dignitaires et d'inquiéter les marzebàn et lés chefs. 
Ces personnages étaient dans la terreur, craignant ses emportements 
et sa violence, et, las de son gouvernement, ils convinrent de le dé- 
poser et de préter le serment d'hommage à son fils Schiroüya. Ils se 
rendirent au palais dans lequel cet était détenu et, les gardiens 
ayant pris la fuite, ils y pénétrérent. Quant à Schíroüya, qui ignorait 
les événements, la peur i lui relacha le ventre et le chagrin fit couler 
ses larmes, et il s'écria : « Hélas! que je suis désolé pour notre père, 
le Roi des rois!» L'un des assaillants lui dit : « Sois content; car nous: 
allons te proclamer roi à la place de ton père. Si tu y consens, tant . 
mieux; sinon, nous te ferons mourir et prendrons, au lieu de toi, 
l'un de tes frères parmi lesquels il y en a beaucoup que l'on peut 
choisir. » Schiroû ya garda le silence. On l'emmena et on le conduisit 
avec de grands honneurs à la maison du chambellan Zàdhàn Farroukh. 

Quand la nuit eut laissé tomber ses voiles, alors que Abarwiz, in- 
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souciant et en pleine sécurité, dormait à côté de Schirin, les gardes 
qui, chaque nuit, criaient: « Abarwíz, Roi des rois! » criaient : « Qobádh, 
Roi des rois! », désignant par ce nom Schiroüya. Schirin, en enten- 
dant ce cri, eut un tel saisissement, qu'elle fut prise de vertige. Ne 
voulant pas réveiller Abarwiz, elle dit à haute voix : « Pourquoi donc 
ces maudits gardes font-ils une si étrange annonce?» Abarwiz se ré- 
veilla et entendit le méme cri, qui fut pour lui le signal du Jugement 
dernier. H fut consterné et en proie à un profond découragement. 

Puis, dans son étonnement, i dit avec un rire sardonique à Schírin : 

«Je suis extrémement surpris d'entendre le nom de ce maudit; car 
il n'avait jamais été révélé à personne; c'est seulement le jour de sa 
naissance que nous lui avions dit à l'oreille : Nous te nommons 
Qobädh. Mais nous l'appelions Schiroûya. Qui donc a fait tomber 
dans la bouche des gens ce nom qui avait été tenu secret?» Schirin 
dit : « De l'événement qui Vient de se produire, Dieu détournera 
les mauvaises conséquences. Mais cherche à te sauvér avant que ٥ 


90. 
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matin ne te découvre. Abarwiz, effrayé, sortit pour se mettre en 
süreté. Il était accompagné d'un page, qui portait un bouclier d'or; 
il était lui-même revêtu de sa cuirasse et armé de son sabre. 
Ayant passé dans le Jardin qui se trouvait derriére le Palais, jardin 
d'une vaste étendue, renfermant beaucoup d'arbres, il se cacha sous 
un de ses arbres, óta la cuirasse qu'il étendit surle sol pour lui servir 
de couche et tira le sabre du fourreau et le plaga dans son giron. 
Le page suspendit au-dessus de sa téte le bouclier, 

Aux premières lueurs du matin, l'air retentit de grands cris, les 
gens coururent tumultueusement et le sol trembla. Les troupes 
entourèrent Schiroüya, le firent monter à cheval, l'amenérent au 
Palais, l'installérent sur le trône, lui prétérent le serment de fidélité 
et lui rendirent hommage. On chercha en vain Abarwiz dans tous 
les endroits où on supposait qu'il pouvait se trouver. 

Au milieu du j jour, Abarwiz ayant faim, arracha un bout de sa 
ceinture incrustée de joyaux et ordonna au page.de le remettre à 
une personne qui achèterait des provisions qu'elle lui apporterait. Le 
pige remit le fragment de ceinture à un des gardiens du Jardin. 
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Celui-ci l'emporta مه‎ marché et le présenta. L'objet fut reconnu 
comme appartenant au roi et on arréta cet homme. Emmené à la 
Cour, op on le retint prisonnier, il fut interrogé par Zàdhàn-Farroukh 
le chambellan, et il lui fit connaitre les faits. Zàdhàn-Farroukh le 
conduisit auprès de Schiroüya, à qui il fit le même récit. Schiroüya 
lui commanda de conduire vers l'endroit où se tenait Abarwiz un 
détachement de troupes, qui devaient l'arrêter. Les soldats suivirent 
cet homme jusqu'à ce qu'ils se trouvassent en présence d'Abarwiz. 
Celui-ci, en les voyant devant lui, se dressa contre eux le sabre 
à la main. Ils s'enfuirent et revinrent auprès de Schiroüya, qui leur 
dit : «Où est l'homme ?» Ils répondirent : « Deux circonstances nous 
ont empéchés de le toucher : d'abord la majesté du roi et le res- 
pect qu'il inspire; en second lieu, un sabre nu, tel que l'éclair 
fulgurant, quil tenait dans sa main, en face d'une nombreuse 
troupe. » Zàdhàn-Farroukh leur fit de vifs reproches. Puis il de- 
manda à Schiroüya la permission d'arréter Abarwiz et dele conduire 
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dans un lieu où il fallait qu'il fût jugé étant présent. Schiroüya ` 
l'autorisa à agir comme il le croirait convenable. Zàdhàn-Farroukh 
partit avec une troupe de soldats, placa des gardes aux quatre cótés 
du jardin et se porta en avant jusqu'à ce qu'il fût près d'Abarwiz. 
ll se prosterna devant lui et lui dit : « Pourquoi veux-tu rester 1c1, à 
présent que nous t'avons déposé et que nous avons proclamé ton fils? ` 
Tu ne pourras pas lutter, toi seul, contre tout le monde! Allons, 
monte sur l'éléphant!» On lui amena son éléphant blanc et on Fy 
fit monter. Les soldats l'escortèrent alternativement, se succédant les 
uns aux autres, et le menèrént à la citadelle de Madäin. On l'enferma 
dans là demeure du mobedh et on le fit garder par des hauts offi- 
ciers de l'armée. Ces événements eurent lieu aprés que Abarwiz avait 
régné trente-huit ans. 


RÈGNE DE 50111100۸, FILS D'ABARWIZ. 


Lorsqu'on se fut assuré de la personne d'Abarwiz et qu'on eut placé 
prés de lui, pour le garder, des personnnages nobles et des hauts offi- 
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ciers, Schiroüya sassit sur le tróne, ceignit la couronne et donna 
audience aux grands et au peuple. Les gens entrérent, lui rendirent 
hommage et le saluérent du cri : « Que le roi vive éternellement! » Schi- 
roüya leur répondit gracieusement et s'engagea à les bien traiter; puis 
ils s'en allérent. La plupart d'entre eux étaient suffoqués parleslarmes. 

Schiroüya et les promoteurs de la déchéance d'Abarwiz décidérent 
que l'on devait faire représenter à celui-ci, dans un message, ses 
crimes et quil devait être condamné à mort. En conséquence, Schi- 
roüya envoya un personnage connu sous le nom de Asfädh-Gousch- 
nasp, pour lui porter un message sévére et sanglant, dans lequel 
il lui reprochait ses actes, tels que le meurtre de son pére etdesgrands 
de son empire, l'incarcération de ses fils, le fait d'avoir retenu tou- 
jours les soldats aux frontières et les avoir empéchés de revoir leur 
patrie, leurs femmes et leurs enfants, enfin le fait d'avoir acquis des 
richesses d'une façon illégitime et de les avoir dépensées mal à propos. 
L'envoyé partit. Quand il arriva dans l'appartement d'Abarwiz, il le 
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trouva assis sur un tapis de brocart broché d'or, appuyé sur des cous- 
sins de la même étoffe et tenant dans sa main un coing qui était si fisse 
qu'il paraissait ciselé en or. Ayant aperçu l'envoyé, Abarwiz se souleva 
et s'assit droit, et il posa le coing sur le coussin. Le fruit glissa du 
coussin sur le tapis, puis Sur on tapis posé sous le premier, ensuite 
dans la poussiére. L'envoyé le prit et l'essuya avec sa manche pour 
le lui rendre; mais Abarwiz lui ayant fait signe avec la main de le 
laisser, il le posa sur le bord du tapis et se tint debout devant le roi. 
Celui-ci lui commanda de s'asseoir et lui dit : «Cet empire nous 
a échappé et échappera avant peu de temps à cet écervelé et à 
d'autres de mes descendants, pour échoir à des gens qui n'y ont 
aucun droit. Le fait qui vient de se passer, ce fruit, 77 de ce qui 
. est bon, roulant dans la poussière, est un présage : il suffit pour te 
montrer que notre prédiction se réalisera. » Puis il lui dit : «Parle, 
fais la communication dont tu t'es chargé. » L'envoyé délivra le mes- 
sage à la lettre. Abarwiz soupira et dit : « Dis-lui : Seuls les hommes 
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répréhensibles accusent leurs rois et leurs maîtres, et seul un bâtard 
ose prendre à partie son pére accablé par le malheur. Quant au crime 
que tu nous imputes, celui d'avoir tué notre pére, Dieu sait que nous 
sommes entièrement innocent et que notre main est pure de son : 
sang. 11 est constant et à la connaissance de tous qu'il a été tué par 
nos deux oncles Bindoüya et Bistàm, qui ont agi en dehors de nos 
ordres et sans avoir été autorisés par nous. Aussi, pour sa mort et 
. pour le venger, les avons-nous fait mourir bien qu'ils fussent chers à 
notre cœur et malgré les nombreux services qu'ils nousavaient rendus. 
En ce qui concerne la mise à mort de plusieurs de nos chefs d'armée 
illustres, nous les avons fait mourir pour leurs crimes; nous n'avons 
tué que ceux qui méritaient la mort et nous l'avons fait dans l'intérêt 
de la religion et de l'État; nous nous sommes conformés à la recom- 
mandation de notre ancétre Ardaschir, qui a fondé et nous a assuré 
cet empire et qui a dit : « L'exécution d'un seul prévient l'exécution de 
«plusieurs ». Si nous ne les avions pas tués, nous nous serions trouvés 
obligés d'en tuer un bien plus grand nombre. Quant à l'incarcéra- 
tion de nos fils et de toi-même avec eux, cette mesure nous avait paru 
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nécessaire. Et si nous t'avions traité comme tu le méritais et si nous 
tavions puni pour les actes coupables que tu avais commis, tu n'au- 
rais pas atteint ce but supréme auquel tu aspirais. Mais nous t'avons 
fait grace et nous avons fait envers toi tout notre devoir, le devoir 
d'un père envers son fils, dans l'espoir que toi aussi tu ferais à notre ` 
égard tout ton devoir, le devoir d'un fils envers son-pére. Quant au 
fait que tu nous reproches d'avoir retenu les soldats aux frontières 
et de les avoir empéchés de rejoindre leurs femmes et leurs enfants, 

nous n'avons eu en vue, en agissant ainsi, que leur bien d'abord, 

et le bien de l'iránschahr ensuite. Car nous leur avons donné des- 
sommes considérables à titre de solde et de larges gratifications, et, à 
la place de leur propre pays, des gouvernements de provinces. Nous ne 
les avons pas empéchés de comfnuniquer axec leurs familles, puisque 
nous leür avions donné la faculté de les faire venir auprés d'eux. 

Nous avons aussi agi dans le meilleur intérét de l'iránschahr, en faisant 
défendre et و‎ par eux le pays; en les maintenant toujours en 
présence des ennemis, nous empéchions ceux-ci de l'attaquer. En 
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effet, l'irànschahr qui est l'ombilic de la terre, le joyau du collier, 
ressemble à un jardin plein de fruits de toute sorte; nos troupes à 
ses frontiéres en sont comme les gardiens, et les ennemis qui Ten- 
tourent sont comparables aux voleurs. Si nous avions fait revenir les 
troupes, nous aurions laissé les frontiéres sans défense, nous aurions 
ouvert la route aux ennemis et amené la ruine de nos sujets et de 
l'État. Quant aux richesses et aux trésors que nous avons amassés, ces 
richesses sont la parure et le support de l'État; elles le maintiennent; 
ce sont elles qui donnent la force à l'armée et au peuple; plus elles 
sont abondantes, plus est grand le courage des soldats et des sujets, et 
meilleure leur condition, ول‎ que leurs ennemis sont d'autant plus 
faibles et impuissants. Sache maintenant, écervelé, ce que tu igno- 
rais et né nous charge pas d'accusations que nous ne méritons pas! » 

Lorsque l'envoyé rapporta cette réponse et en donna connaissance 
devant les personnes présentes, Schiroüya l'approuva en son cœur, 
tout en la désapprouvant en paroles, et il se proposait de ne point 
attenter à la personne d'Abarwiz. H voulait le transférer à la citadelle 
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. d'Istakhr et l'y faire garder, en le traitant avec honneur et en lui fai- 
sant une vie large et agréable jusqu'à sa mort. Mais les chefs d'armée 
et les marzebàn, qui avaient été les promoteurs de sa déchéance, 
sagitérent et sinquiétérent de ce qui pourrait leur arriver, sil échap- 
pait à la mort et revenait au. pouvoir: Et unanimement, ils décla- 
rérent en parlant à Schiroüya : « Le fourreau ne peut contenir deux 
épées, ni l'Iránschahr garder deux rois. Nous ne voulons pas de deux ` 
Scháhánscháh. Il faut que. tu donnes l'ordre de tuer Abarwiz ou que 
tu i démettes du pouvoir. » Schiroüya répondit : « Nous y penserons 
et réfléchirons et aviserons cette nuit; puis, demain, nous ferons 


A 


selon votre avis. 
MEURTRE D'ABARWIÍZ. 


Le lendemain, les grands et les chefs d'armée revinrent aüpres de 
Schiroüya et lui parlérent de nouveau au sujet d'Abarwiz; ils refu- 
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sèrent de consentir à ce qu'il le laissàt en vie. Schiroüya qui les 
craignait s'associa donc à eux pour l'accomplissement de l'œuvre 
qu'ils poursuivaient et leur ordonna de choisir un homme pour 
mettre à mort Abarwiz. Leur choix tomba sur un soldat des plus 
° déterminés à verser du sang et Schiroüya lui commanda d'aller tuer 
Abarwiz. Le soldat cacha son sabre sous son vêtement et se dirigea, 
accompagné de quelques officiers chargés des informations, auprès 
d'Abarwiz. Celui-ci, lorsque cet homme entra, comprit qu'il ne venait 
que pour le tuer. H lui dit : «Qu'est-ce qui taméne? — Ce que tu vas 
voir », répliqua le soldat. Abarwiz dit : «Tu ne me tueras pas, car je 
n'ai pas tué ton père; je l'ai toujours traité avec bonté. Celui qui tue 
une personne sans être sous l'obligation de tirer vengeance d'un 
meurtre ou en dehors de la guerre, est un bàtard.» Le soldat se 
prosterna devant lui et se retira et alla rendre compte à Schiroüya 
de ce qui s'était passé. Séhiroüya après l'avoir fait battre, le fit chas- 
ser. Puis il dit : « Amenez-en un autre!» 

On chercha longtemps pour trouver un homme qui osàt perpétrer 
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un tel acte. On finit par tomber sur un homme difforme et d'une figure 
hideuse, plus affreux que le dénuement aprés l'opulence. Schiroüya 
lui ayant commandé d'exécuter ce dont il s'agissait, cet homme se 
rendit auprès d'Abarwîz et. entra chez lui brusquement. Abarwiz, 
en le voyant, trembla de peur et lui dit : «Que viens-tu faire, Sa- 
tan? — Je viens, dit cet homme, exécuter l'ordre donné à ton sujet 
par ton fils. » Abarwiz dit : « Que celui qui a une vilaine figure est 
donc apte à accomplir des actes odieux! » Puis, ayant fait apporter un 
bassin et de l'eau, il fit des ablutions, revétit des vêtements purs, pria 
Dieu et fit pénitence; il s'étendit ensuite sur un lit également pur 
et se couvrit le visage. Le monstre fondit sur lui avec son glaive et 
se mit à le frapper; mais le glaive ne pénétra pas. Abarwiz se rappela 
un charme qu'il portait à son bras; c'était l'un des attributs des rois et 
par l'effet duquel aucune arme ne pouvait entamer leurs vétements. 
H le détacha et le jeta. Le monstre lui assena un autre coup qui 
l'acheva. Abarwiz rendit l'âme et fut comme s'il n'avait jamais existé. 
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Le monstre s'en alla et arriva dans la salle de réception de Schi- 
roüya qui était pleine des hauts personnages présents, et lui.mon- 
tra le glaive ensanglanté. Schiroüya donna l'ordre de le prendre ` 
d'entre ses mains et de le tuer avec cette arme. Il pleura son pere et 
témoigna la plus vive douleur; puis il fit procéder à ses funérailles 
et le fit porter au tombeau: Le pays fut ébranlé par les pleurs et les 
gémissements. On pouvait "ppliquert à ce cas les paroles de Sokaina, 


fille d'Al-Hosain, fils d Al: 


Celui que leurs sabres ont criminellement égorgé, ils le pleurent amèrement, 
Comme pleurérent les frères de Joseph qui, dans une intention criminelle. 
l'avaient jeté dans le puits. 


Les mobedh parlaient de la leçon que l'on devait tirer de la mort 
violente subie par Abarwiz, de sa déchéance, de sa fin étrange et du 
fait que le plus vil des hommes avait mis la main sur le plus noble, 
le plus infime sur le plus illustre; il serait trop long de سب‎ | 
leurs discours à ce sujet. i 
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Schiroüya, aprés le meurtre de son. pére, se comportait comme 
le voleur qui.sest introduit dans. le trésor d'autrui. 11 tua tous ses. 
frères, grands et petits. Mais son gouvernement ne prenait pas un 
cours régulier et les rois des provinces ne tenaient aucun compte 
de lui et ne lui rendaient pas les hommages accoutumés. H en était de 


lui comme dit le poète : 


Lorsque les choses approchent de leur fin, les indices du déclin apparaissent. 


Ce qui faisait l'objet principal des préoccupations de Schiroüya, 
c'était les femmes; car il était absolument esclave de sa passion pour 
les femmes et extrêmement por té à l'amour. Aussi désirait-il ardem- 
ment posséder Schirír, qui était encore restée fort belle. Il lui fit 
demander d'étre'sa femme et lui fit de grandes promesses. Schirin 
agréa sa demande et consentit, à defteg qu'il voulüt lui accorder 
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deux requétes, à savoir lui rendre ses biens et les biens de ses en- 
fants, et en second lieu lui permettre, avant de consommer son 
mariage avec elle, de visiter le tombeau d'Abarwiz. Schiroüya ré- 
pondit que ses deux demandes étaient accordées, et d donna l'ordre 
de lui rendre la totalité de ses biens et des biens de ses enfants. Schi- 
rin les employa à faire des aumónes, affranchit ses esclaves et leur 
donna des ressources suffisantes pour leur subsistance; elle consacra 
une partie de ces biens, comme elle l'entendait, aux bonnes œuvres 
et aux lieux de dévotion. Elle fit ensuite des ablütions, revétit les plus 
purs de ses vétements et mit à son doigt un anneau renfermant sous 
le chaton un poison qui tuait instantanément. Étant entrée dans le 
tombeau d'Abarwiz, elle appliqua son visage sur le visage du cadavre, 
arracha avec ses dents le chaton renfermant le poison qu'elle avala et 
rendit àme en serrant dans ses bras le corps d'Abarwiz. Lorsque 
Schíroüya apprit la mort de Schirin, il éprouva le plus vif chagrin. 
Il donna l'ordre de la laisser telle qu'elle était, auprès du cadavre 
d'Abarwiz, et de fermer la porte du tombeau : ce qui fut fait. 
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On rapporte qu'Abarwiz, avec sa perspicacité, avait observé l'avenir 
derrière un mince voile. et qu'il avait cherché par quelque artifice 
à faire mourir son meurtrier. Le moyen auquel il eut recours était 
un flacon renfermant du poison d'un effet instantané qu'il scella de 
son sceau et sur lequel d écrivit de sû propre main : « Ceci est un élixir 
éprouvé qui excite le désir amoureux. » Schiroüya, un jour, ayant par 
hasard vu ce flacon dans le Trésor privé, en rompit le sceau, l'ouvrit 
et, avide d'amour charnel, dégusta ce qu'il contenait. Il ne tarda pas 
à s'affaisser et d expira. On rapporte aussi, contrairement à la relation 
| qui précéde, qu'il est mort victime de la terrible peste qui apparut 
sous son régne. Fait remarquable : Schiroüya a tué son pére et ne 
lui a survécu que six mois; Mountasir a tué son père Moutawakkil 
‘alà Hah et ne lui a survécu que six mois. 
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REGNE D’ARDASGHÎR, FILS DE SCHIROÜYA. 


Après la mort de Schiroüya régna son fils Ardaschir, bien que l'on 
doutàt qu'il pût atteindre l'age Sch L' Empire était dans une situation 
extrêmement fácheuse; le respect de l'autorité se perdait peu à peu, 
le gouvernement cessait de fonctionner, les ennemis se mettaient en 
mouvement, la fortune des Arabes commençait à s'élever, les marze- 
bàn refusaient obéissance au pouvoir royal et Schahrbaràz était en 
révolte ouverte. Schahrbaráz avait conquis quelques provinces de 
Roûm et était devenu trés puissant. Lorsqu'il apprit le meurtre d'Abar- 
wiz, il désapprouva ouvertement cet acte et déclara Schiroüya et ses 
amis coupables. Ensuite, lorsque Ardaschir avait été proclamé roi, il 
convoitait le pouvoir et, à l'exemple de Bahràm Schoübin, il voulait s'en 
emparer, comptant, pour réussir, sur le grand nombre de ses troupes 
et sur son matériel de guerre considérable. اا‎ adressait, soit en 
secret, soit au. grand jour, des lettres aux chefs d'armée et aux grands, 
leur prodiguait les promesses et ne leur épargnait pas les menaces. 
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Il entretenait surtout 6 correspondance, par lettres et par mes- 
sages, avec Khosra Fairoüz, le majordome d'Ardaschir. «Tu sais 
bien, lui disait-il, quelle est ma force, tu connais l'efficacité de mes 
armes, le nombre considérable de mes cavaliers et de mes fantassins 
et ma puissance. Si tu consens à faire ce que je désire et si tu veux 
gagner mon amitié en faisant mourir Ardaschir, je reconnaitrai l'obli- 
gation que j'aurai contractée envers toi et te laisserai libre de choisir 
ce que tu voudras. Mais si tu ne le fais pas, mon premier acte, quand 
je serai arrivé à Madamm, sera de te mettre à mort. » Khosra Fairoüz, 
qui craignait les menaces de Schahrbaràz et, d'une autre part, espé- 
rait en ses promesses, trouva le moyen de faire périr Ardaschir par 
du poison qui fut mis dans un de ses aliments. H en informa par 
lettre Schahrbaràz et l'engagea à venir promptement. Schahrbaraz, 
à la tête de vingt mille hommes, hûta sa marche vers Madäïn et sem- 
para du pouvoir, sans le consentement des grands et des —— 
Le régne d'Ardaschir avait duré un an et cinq mois. 
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REGNE DE SCHAHRBARÁZ. 


Lorsque Schahrbaràz eut pris le pouvoir, qu'il fut monté sur le 
trône et qu'il eut ceint la couronne, il était dans la situation dont 
parle le poéte : 


La faveur accordée par Dieu ne doit. pas étre critiquée. Cependant souvent elle 
parait mal placée dans certaines gens. 


11 dit, un jour, aux personnes qui étaient dans sa société : « Que le 
pouvoir est excellent et agréable et que la sujétion est pénible et 
amère! Certes, un jour passé au pouvoir vaut mieux qu'une vie de 
cent ans dans la servitude! » Son fils ainé lui dit : « Tu as raison; ce- 
pendant tu n'es pas du sang royal, ni de ces hommes qui sont aptes 
à la dignité royale, et je crains fort qu'on ne te laisse pas le pouvoir 
et qu'on ne te permette pas de l'exercer; par conséquent, prends les 
précautions et songe à ton avenir. » Le frére puiné de celui qui venait 
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de parler ainsi s'éleva contre son langage et blàma son frére. «Le 
pouvoir royal, dit-il, n'est pasimmobilisé dans la famille des Sàsánides. 
Il v a d'autres gens qui sont aptes à tenir le pouvoir et qui gouver- 
neront le peuple mieux que ceux-là! » Schahrbaràz fut enchanté de 
ses paroles. 

Schahrbaràz régnait en souverain absolu et commandait en maitre. 
Voulant examiner l'état de l'Empire dans 16 Fars, il donna à ses chefs 
d'armée l'ordre de se préparer pour s'y rendre. Il se mit en route en 
très grande pompe et avec un équipage magnifique. Quand il voyageait 
pendant la nuit, on portait devant lui cent cierges parfumés d'ambre 
gris dans cent flambeaux d'or. Cependant les grands et les marzebàn 
étaient animés envers lui d'un méme sentiment d hostilité et les partis, 
divisés entre eux, étaient unis dans la haine qu'ils lui portaient. Ils 
dédaignaient de lui rendre leurs hommages et ne le considéraient pas 
comme ayant qualité pour exercer le pouvoir royal. Ils résolurent donc 
de l'assassiner. Or, une nuit, lorsqu'il faisait route dans la région située ` 
entre l'Iráq et le Fars, Hormoz d'Istakhr, à la tête de ses troupes, 
l'attaqua à l'improviste et tira sur lui une fléche qui entra dans sa 
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poitrine et sorüt par le dos. Schahrbaràz tomba mortellement blesse, 
et il n'y eut méme pas deux chévres qui se heurtassent avec leurs 
cornes pour sa mort. Son armée se rallia à Hormoz et aux autres mar- 
zehàn, ses pairs, et tous sans exception retournèrent à Madäin. 


REGNE DE BOÛRAN, FILLE DE KISRÁ ABARWÍZ. 


Lorsque les grands et les dignitaires furent de retour à Madäïn, ils 
se virent forcés, ne trouvant pour élever au pouvoir aucun des- 
cendant måle «de la famille royale, de proclamer Boüràn, fille 
d'Abarwiz, qui était la plus intelligente et la plus éminente d'entre 
ses pareilles. Elle s'assit sur le trône et, imitant Khomäï, fille de 
Bahman, elle harangua les gens assise derriére le rideau. Elle leur 
adressa. de bonnes paroles et s'engagea à faire régner la justice et à les 
traiter avec bonté. Elle donna l'ordre de mettre à mort Khosra Fai- 
roüz qui avail tué Ardaschir. 
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Le Prophéte, en apprenant l'avénement de Boürán au tróne, dit : 
« Une nation qui s'appuie sur une femme et lui confie l'autorité ne 
prospérera pas.» Et.il en fut comme l'avait dit le Prophète, Après 
avoir régné huit mois, Boüràn tomba malade; dans cette maladie, la 
main du Trépas frappa à sa porte et elle lui permit d'entrer. 


` REGNE D'AZARMIDOKHT, FILLE D'ABARWIZ. 


Aprésla mort de Boüran, on résolut d'un commun accord d'élever 
au trône sa sœur Azarmidokht, et celle-ci prit le pouvoir. Elle aurait 
été une reine dansle vrai sens du mot, si la fortune et la vie l'avaient 
secondée. Mais elle régnait alors que la fortune de l'Empire déclinait 
par le fait que celle de l'islamisme s'élevait. Il y eut, sous son règne, 
de nombreuses révoltes : on commettait tous les excès, le gouverne: 
ment était affaibli, le pouvoir tenu tour à tour par des femmes et des 
enfants. 
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Azarmidokht avait un frère, encore enfant, nommé Farroukhzàdh, 
qui, à cause de sa Jeunesse, avait paru peu dangereux à .Schiroüya et 
avait eu la vie sauve. Quand il fut proclamé roi aprés Azarmidokht, 
l'un des grands, mécontent de lui, le tua. 

Schahryàr, fils d'Abarwiz, l'une des victimes de son frère Schiroûyà, 
avait laissé un jeune fils, nommé Yazdedjerd, qui vivait inconnu et 
dans une condition misérable à Istakhr. Aprés le meurtre de Farroukh- 
zàdh, on ne trouva pas d'autre personne apte au trône que Yazdedjerd. 
On le fit venir à Madàin et on le proclama roi. 


RÉGNE DE YAZDEDJERD, FILS DE SCHAHRYAR. 


Yazdedjerd prit le pouvoir alors qu'il était un adolescent prés d'at- 
teindre l'âge viril, que de la fortune des Perses il ne restait qu'un ves- 
tige, que les volontés étaient en désaccord, les classes divisées, les 
affaires en mauvais état et que, d'une autre part, la fortune des 
Arabes, par le Prophète, s'élevait, que la lumière de l'islamisme rayon- 
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nait et que la promesse de Dieu de faire prévaloir cette religion sur 
toutes les autres se réalisait. Yazdedjerd, continuellement, prenait 
son essor et se laissait tomber, et gouvernait péniblement l'État jus- 
quà ce que le Commandeur des croyants, Omar ibn al-Khattab, 
envoyät dans l'Iràq Sad ibn abi Waqqàs avec les principaux Com- 
pagnons du Prophéte et avec des troupes victorieuses. Lorsque celui-ci 
arriva à 'Odhaib, l'infortune vint atteindre les Perses, qui furent 
violemment secoués et abattus. Yazdedjerd mit en campagne, pour 
combattre les Arabes, Roustem, de l'Adharbaïdjan , le général en chef 
de son armée, en lui adjoignant les principaux marzebän. Dans l'en- 
tretien qui avait lieu entre lui et Roustem, celui-ci émit ce propos ` 
«Les Arabes procèdent avec nous comme des loups qui, trouvant les 
pâtres inattentifs, font des ravages parmi les brebis.» Yazdedjerd 
répliqua : « Mais ils ne pourront pas procéder comme faisait un aigle 
qui allait chercher la proie, au matin, au haut d'une montagne sur 
laquelle abondaient les nids d'oiseaux et, qui , chaque fois qu'un oiseau 
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prenait sa volée, fondait sur lui et le saisissait, jusqu'à ce qu'il les eüt 
tous tués. Si ces oiseaux s'étaient enlevés tous ensemble, la plupart 


. d'entre eux auraient été sauvés. » 


Yazdedjerd prit des précautions en envoyant une partie de sa 
famille et ses trésors au Faghfoür, le roi de Chine. H se retira à Niha- 
wand avec sa cour et ses meilleures troupes, en laissant Farroukh- 
zàdh, de l'Ádharbaidjàn, comme son lieutenant à Madàin, et fit partir 
Roustem pour Qadisiya. On rapporte que Moghira ibn Scho ba, qui 
était venu comme ambassadeur de 1a part de Sa'd auprés de Roustem, 
fut regardé par celui-ci avec mépris. Après qu'ils eurent échangé 
مهد‎ de paroles, Roustem demanda à Moghira le nom du vête- 
ment quil portait. Moghira répondit qu'il s'appelait Bourd. Roustem 
. tıra mauvais augure de ce nom et dit : « Pädschäht bourd, il a enlevé 
l'Empire ». Puis d dit à Moghira : «La situation entre nous et vous 
autres Arabes est comparable à celle d'un renard qui était entré dans 
une vigne. Le propriétaire de la vigne, le considérant comme peu 
dangereux, le laissa sans sen occuper, de sorte que le renard man- 
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geait de ses raisins, devenait gras et pétulant et commettait des 
همهم‎ dans la vigne. Lorsque le propriétaire voulut le chàtier et lui 
Dm — la chasse, i renard vint à la bréche par laquelle il était entré, 
pour sortir et se sauver; mais elle se trouva trop étroite, parce qui 
était devenu gras et, à cause de sa corpulence, il était hors d'état 
d'escalader le mur. L'homme parvint ainsi à le saisir et le tua.» 
Moghira dit : « Etre tué après avoir satisfait son désir et avoir obtenu 
ce qu'il convoitait, valait mieux pour le renard que mourir de faim 
et d'inanition. » Roustem admirait son-énergique réponse et comprit 
que les Arabes étaient fermement résolus à subjuguer les Perses. 

Les deux armées se rencontrèrent à Qàdisiva et il y eut entre elles ` 
plusieurs batailles dans lesquelles la fortune tournait contre les 
Perses et favorisait les Arabes, pour qui tuer un homme avait moins 
d'importance qu'une crotte de chameau. Le jour de la grande vic- 
toire des musulmans sur les Perses, Sad était tombé malade et cette 
maladie l'empécha de monter à cheval et d'assister à la bataille. C'est 
à ce propos qu'un poète a dit : 
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N'as-tu pas vu que Dieu a fait descendre son assistance, tandis que Sa'd ne lächa 
pas la porte de Qádisiya? 
Nous revinmes et beaucoup de femmes étaient veuves. Mais d'entre les femmes 
de Sa'd, il n'y en a pas qui soit privée de son époux. 
/ 


Roustem avait eu un songe. Il lui avait semblé qu'un ange qui des- 
cendait du ciel prenait les armes. et les cuirasses des Perses et v re- 
montait avec elles. Il éprouva une grande tristesse de cette vision et 
la garda secrète. Il eut, dit-on, la méme vision une seconde fois et il 
vit alors le méme ange et, avec lui, le Prophète et Omar ibn al-Khat- 
tab. Il lui semblait que l'ange scellait ces armes et ces cuirasses, 
qu'il les remettait au Prophète, qui les remettait à Omar. Cette vision 
fut interprétée comme indiquant l'assistance divine donnée aux 
Arabes. 

Ensuite eut lieu la grande bataille à Djaloëlà qui donna aux Arabes 
l'Iráq et le Fars et les mit en possession des richesses du monde; puis 
la bataille de Nihàwand qui força Yazdedjerd à s'enfuir et à se trans- 
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porter d'une ville à l'autre. Il y a, de tous ces événements, des récits 
circonstanciés dont les plus intéressants trouveront leur place dans 
l'histoire d'Omar et dans l'histoire d'Othmàn. 


CE QUI ADVINT DE YAZDEDJERD APRÈS LA BATAILLE DE NIHAWAND. 


Aprés ces événements, c'est-à-dire les batailles de Qàdisiya, de Dja- 
loûlà et de Nihàwand, laudace des Arabes étant devenue plus 
grande, les amis de Yazdedjerd vinrent le trouver et lui conseillérent | 
de se mettre en süreté et de sauver sa vie. ll quitta donc sa résidence, 
emmenant avec lui mille cuisiniers, mille musiciens, mille gardiens 
de guépards et mille fauconniers, sans parler d'autres gens; et cette 
suite lui paraissait encore peu nombreuse. ll se rendit dans le Se- 
djestàn, de là dans le Kerman et le Mokràn; puis il se tourna vers le 
Tabaristàn. Sa situation était comparable à celle que décrit Aboû ` 
Tammaàm : 


EN 
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À Damas est ma famille, Baghdäd est l'objet désiré, je suis dans les deux Raqqa 
et à l'ostài sont mes amis; 

Et je ne crois pas que la destinée soit satisfaite des courses qu'elle m'a fait faire 
avant qu'elle m'ait entraîné jusqu'aux limites du Khoräsän. 


Yazdedjerd se mit donc en route pour gagner le l'abaristan. Ce 
fut au temps de Othman ibn ‘Affàn, et alors que 'Abdallàh ibn ‘Amir 
ibn Koraiz et Ahnaf ibn Qais avaient déjà fait des incursions dans 
cette province. Lorsqu'il arriva à Naïsaboûr, se sentant menacé d'un 
côté par les Arabes, d'un autre côté par les Turcs, il ne trouva pas 
la ville suffisamment protégée contre une attaque. Comme on lui 
vantait la sûreté des places fortes sur le territoire de l'oüs, il y envova 
une personne pour sen rendre compte. Le marzeban de la ville, le 
Kanärany, qui ne désirait.pas que Yazdedjerd y vint, ne montra à 
l'envoyé qu'une citadelle haut perchée et lui fit de riches cadeaux. 
L'envoyé s'en retourna auprès de Yazdedjerd et lui exposa que la for- 
teresse n'était pas assez vaste pour recevoir les gens et tout l'équipage 
qu'il avait avec lui. Yazdedjerd, en conséquence, se dirigea, avec les 
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troupes et le matériel vers Marw, dont le marzebàn était Mahoûya. 

Mahoûya vint à la rencontre de Yazdedjerd, se prosterna et se 
roula dans la poussière devant lui, et lui donna extérieurement toutes 
les marques de respect, tandis qu'il songeait à le trahir. Lorsque 
Yazdedjerd lui réclama l'argent dont il était redevable pour les villes 
de son gouvernement : Marw, Marwarroüdh, Tàlaqàn, Djoûzdjän et 
d'autres, d devint encore plus malintentionné à son égard et il dit : 
« Ce fugitif veut faire du butin tout en fuyant!» Il adressa des mes- 
sages au Khäqân pour l'engager à envoyer une armée à Marw, afin de 
faire prisonnier Yazdedjerd et de prendre possession de la partie du 
royaume gouvernée par lui-méme. Yazdedjerd, qui ignorait cet état 
des choses, invita Farroukhzádh à retourner dans l'Iráq, à conclure 
la paix avec les Arabes et à prendre avec eux des arrangements de ` 
nature à arréter l'effusion du sang et à mettre fin à la guerre. 
Farroukhzäadh dit : « Je suis prêt à faire ce que tu commandes; mais 
Je ne suis pas rassuré pour toi à l'endroit de Máhoüya, à cause de sa 
vile origine, de son ignoble nature et de ses nombreuses roueries, 
d'autant plus que tu l'as inquiété en lui demandant l'argent qu'il 
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doit. » Yazdedjerd répliqua : «Pars et tu seras exempt de blàme.» 
Farroukhzádh se mit en route à regret et avec la conviction que 
Mähoûya allait le trahir. 

Avant que Farroukhzádh fùt bien loin, le Khàqàn envoya Naïzak 
Tarkhàn avec une nombreuse armée pour tomber sur Yazdedjerd. 
Lorsque Naïzak arriva à Kouschmaihan, les médiateurs semployaient, 
sans l'assentiment de l Máhoüya, à amener la paix entre eux. Naïzak 
entra dans Marw, mit pied à terre devant Yazdedjerd et se prosterna 
devant lui. Yazdedjerd le traita avec distinction, lui donna une 
large hospitalité et l'invita à ses banquets. Máhouya, alors, se mit à 
semer la discorde entre eux, à nouer et à achever des intrigues 
et à tout disposer pour allumer la guerre. Il conseilla à Naizal: de 
demander à Yazdedjerd de lui نام‎ es en mariage sa fille, sachant 
quil ne la lui accorderait pas et qu'alors il naitrait entre eux une ini- 
mitié qui conduirait à la lutte. Naizak, un Jour, fit de vive voix sa 
demande à Yazdedjerd, pendant qu'ils étaient lun et l'autre à 
- cheval. Yazdedjerd fonça sur lui avec le fouet et lui dit : « Chien, qui 
gi 
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es-tu pour oser me tenir un tel langage? Quand méme le vin est versé, 
son bouquet ne disparait pas! » ۶ le conflit caché éclata et on en 
vint à la guerre déclarée et à la lutte ouverte. 

Le lendemain, Yazdedjerd sortit à la tête de ses troupes, en com- 
pagnie de Máhoüva et ses gens. Naizak, de son cóté, arriva avec son 
armée. Lorsque les deux partis eurent formé leurs lignes de bataille 
et que le combat fut engagé et dans toute son ardeur, Màhoüya passa 
du côté de Naizak. Les forces de Yazdedjerd se trouvèrent ainsi di- 
minuées et la fortune tourna contre lui, aprés qu'il eut balancé la 
victoire et qu'il avait été sur le point de mettre les ennemis en dér oute. 
Mais lorsque Naizak et Máhoüya se furent rejoints, qu'ils se prétérent 
un mutuel appui contre Yazdedjerd, qu ils l'enveloppérent et qu'ils 
furent sur le point de le faire prisonnier, il fut forcé de prendre la 
fuite. Il courut sans s'arrêter, de telle sorte que son cheval fut fourbu. 

Yazdedjerd, dans sa fuite, fut forcé de chercher un refuge dans: 
un moulin appartenant à Màáhoüya. Il y entra, las et We. Le 
meunier, en le voyant, fut frappé de sa beauté, de son élégante 
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tournure, de son magnifique costume et 06 6 odeur qu'il ré- 
pandait. Yazdedjerd lui dit: «Ferme la porte du moulin et cache- 
moi; je te récompenserai largement.» Le meunier répliqua : «La 
redevance à payer pour le moulin est de quatre dirhems royaux par 
jour; si tu me les donnes, je l'arrête et en ferme la porte et te laisse 
libre dy rester. » Yazdedjerd dit : «Des dirhems, j je n'en ai pas sur 
moi; mais prends cette ceinture incrustée de j joyaux qui vaut : de 
cinquante mille dinàrs. » Le meunier dit : «Cette ceinture n'est pas 
faile pour moi et jene pourrais pas paraitre digne de la posséder; il ne 
serait donc pas avantageux pour moi de fermer la porte du moulin.» 
Yazdedjerd, extrêmement fatigué, fut pris de sommeil et s'endormit. 
Des cavaliers de Màhoüya arrivèrent, ils firent irruption dans le 
moulin, arrétérent le roi et emmenérent avec eux le meunier auprès 
de Màhoûya; puis ils informérent celui-ci de la capture de Yazdedjerd. 
Mähoûya leur donna l'ordre de retourner auprès de lui et de le tuer. 
Exécutant cet ordre, ils l'étranglérent avec une corde et le jeter enl 
dans le fleuve de Marw. Le corps, entrainé par le courant jusqu'à 
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l'embouchure du Raziq, v resta accroché à la branche d'un arbre. 
L'évêque des chrétiens, voyant ce corps, le reconnut. Il. l'emporta 
dans un failesin parfumé de musc, procéda à ses obsèques et lui 
donna la sépulture. 

Yazdedjerd fut assassiné aprés qu'il eut régné vingt ans, en l'an 31 
de l'hégire. Sa mort devint un grand et mémorable enseignement ام‎ 
le point de départ d'une ère, et l'empire des Perses cessa d'exister. 

Quant à Màhoüya, avant qu'il fut un mois, Naizak ne voulant pas 
lolérer quil prit l'attitude d'un souverain, quil exercàt le pouvoir 
en maître absolu et quil gouvernàt en le laissant de cóté, le tua, 
sempara de ses biens, alla tonte le Khäqàn, son maitre, et aban- 
donna Marw aux Arábes. 
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Bahram Âdharmähän, 638 à 640. 

Bahram Djoür, 539 à 547, 549 à 569. 

Bahram Schoübin, 642 à ‘687, 691, 
"91, 

Baikand, 648, 653. 

Baläsch, 583 à 587. 

Baláschábádh, 584. 

Baláschkird , 584. 

Balinás, 451. 

Balkh, 133 155 et suiv., 164, 189, 192 
et suiv., 228, 233a, 94/4, 285, 9E. 
276, 281 et suiv., 284 et suiv, 456, 
486, 578, 615, 642, 707. — (Fleuve 
de), 111, SOY 

Barmoüdhah, 648 à 657. 

Basra, 485. 

Basschär ibn Bord, 74, 377. 

Bastoür, 270, 274 à 270. 

Baténiens, 501. 

Bawan, 709. 

Beh Afridh, 285, 331. 

Bekr [b. Qais *Ailán] (Tribu de), 519. 

Bekr ibn Wat {Tribu de), 519, 529. 

Berbères, 158. ; 

Berézádhrisch , 602. 

Beschenk, 107, 111 à 114, 123. 

Beschoüthen, 302, 305, 310 et suiv., 316, 
326 et suiv., 336, 345, 352, 356 à 
358, 369 à 371, 373 et suiv., 376, 
387. 

Béwarasp. Voy. Dahhák. 

Bidarafsch, 273 à 275. 

Bihischtkank, 193, 202, 218, 229, 231. 

Bindoüya, 660, 663, 665 à 670, 721. 
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530, 540 et suiv., 550, 553,555, 604, 
612, 731, 737 à 744, 748. 

Ardabil, 636. 

Ardaschîr, fils d'Abarwiz, 735. 

Ardaschir, fils de Babak, 416, 473 à 487, 
499, 606, 721. 

Ardaschir, fils de Bischtäsf, 271. 

Ardaschir, fils de Hormoz, 532 et suiv. 

Ardaschir, fils de Schiroüya, 731 et suiv. 

Ardaschir-Khosra, 485. 

Ardawàn l'Ancien, 473. 

Ardawán le Grand, 473 à 480. 

Ardjásf, 263 à 265, 269 et suiv., 272 et 
suiv., 275 et suiv., 281, 285, 293, 
299 à 298, 3oo, 325 et suiv., 338 à 
331, 333 à 337, 435, 655. 

Aresch, 107, 133. 

Aristote, 401, 443, 450. 

Armáyil, 24 à 26. 

Arménie, 130, 558, 609, 615, 708. 

Arradjàn (ou Aradjân), 527, 594. 

A'scha, 493. 

Aschk, fils d'Aschkán, 457. 

Aschkân, 457. 

Aschkän, fils de Kaï Aresch, 457. 

Aschkaniens, 456 et suiv., 473. 

Aschqar (cheval de Marwán), 688. 

Asfádh Gouschnasp, 719 et suiv. 

Astáràbádh (Karakh Maisan), 485. 

Ayin (Kitàb al-), 14 et suiv. 

Âzädhwär, 542 et suiv. 

Azarmidokht, 736 et suiv. 

Azarwindádh, 625 à 629. 

Azdaháq, 17. — Voy. Dahhák. 

Babak, 473 à 478. 


Babylone, 13, 26, 165, 167. — Voy. 
Sawád. 

Bâb Soùl, 578, 611. 

Bâb wa'l-Abwáb, 611, 636. 

Bádhghis, 133, 485. 

Bádhmán, 114 et suiv. 

Baghdád, 631, 743. 


Bahman, 345, 347 à 352, 364, 369,373, 
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Dârabdjerd, 398. 

Dargham, 707. 

Dàrin, 529. 

Daskarat al-Malik, 499. 

David, 4. 

Démocratès, 451. 

Deri (idiome), 555. 

Destan. Voy. Zàl. 

Dhoù 1۸01 ۵, 155, 158 à 162. 

Dhoû '1-Minàr, 155, 158. 

Dhoü ‘-Qarnaïn, 4, 400, 441 et suiv., 
445 et suiv. — Voy. Alexandre. 

Dihistàn, 114, 117, 227. 

Dinawar, 609. 

Diogene, 451. 

Dirafsch-i-Kàwiyàn, 38 et suiv. 

Djaiboàn, 139, 140, 146, 189, 201, 
220, 226, 231, 276, 448, 558, 650, 
678, 686. 

Djaiy. Voy. Isfahàn. 

Djaloülà, 744 et suiv. 

Djàmásf, 262, 265 à 268, 274, 278 el 
suiv., 286 à 291, 373. 

Djàmásf, fils de Fairoüz, 589 à 594, 603. 

Djaudharz. Voy. Djoüdharz. 

Djaudharz l'Ancien, 467. 

Djaudharz, fils d'Iränschahr Schàh, 464 à 
466. 

Djaudharz, fils de Sàboür, 462 et suiv. 

Djàzir, 605. 

Djehrázàd, 389. — Voy. Khomaï. 

Djem. Voy. Djemschid. 

Djemschid, 10 à 19, 23, 27, 34, 230. 

Djibàl et Djabal, 158, 164, 456, 493. 
609. 

Djoudai-Sàboür, 494, 503, 524 et suiv.. 
327, ۰ 

Djordjàn, 42, 89, 548 et suiv., 559, 578, 
609, 611. 

Djoudharz, 138, 156, 219, 223 à 229, 
232 à 234, 238, 243. 

Djoùr, 485, 608, 707. 

Djoüzdjàn, 486, 744. 

Dodjail, 480. 


Birân, 199 à 202, 204à 207, 210 et suiv., 
213 à 215, 224 à 226. 

Birmáyoün, 35. . 

Bischtàsf, 15, 245 à 337. 

Bistäm, 660, 663, 665 et suiv., 670, 721. 

Bizan, 238. 

Bohtort, 39, 461, 574, 613. 

Bokht Nassar, 244. 

Bokhtarscheh. Voy. Bokht Nassar. 

Bordj al-Hidjärat, 414. 

Bosrà, 530. 

Bost, 486, 707. 

1300 Djabala, 557. 

Boukhärà, 189, 223, 231. 

Bouüràn, 735 et suiv. 

Bourzmihr, 638 et suiv. 

Bourzmihr, fils de Soùukhorrä, 590 et suiv., 
593 à 595. 

Bourzoüyeh, 629 à 633. 

Boüschandj, 486, 707. 

Bouzourdjmihr, 619 à 624, 633 à 635. 

Brahmanes, 421 à 423. 


Césars, 245. 

Chàteau ou Ville daran, 303, 322, 324 
à 338, 333 et suiv., 522. 

Chine, Chinois, 42, 165, 206, 217, 229, 
231, 414, 435 à 439, 615. 739. 

Constantin, 488 et suiv. 

Constantinople, 489, 701. 

Curdes, 26. 


Dabiq, 710. 

Dahhàk, 15 à 36, 62, 83, 89, 91, 190. 

Daibol, 564. à 

Dailamites, 617. 

Daizan, 489 à 491, 494. 

Damas, 743. 

Dän, fils de Bahman, 392 à 399, 4o», 
A57. 

Dàrà, fils de Därà, 399, 402 à A11, 414 
et suiv., 424, 459, 522. 

Dàrá (ville), 612. 

Dàráb, 394. 
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Hadjar, 514, 519, 529, 636. 

Hädjib ibn Zoràra, 690. 

Hadr, 489 à ۰ 

Haitalites, 456, 499; 330, gd h 299, 
390 à 594, 615. 

Haitham ibn ‘Adi, 556. 

Hamadhän, 408 et suiv., 609. 

Hamal ibn Badr, Go. 

Haman, 35. 

Hammäd, 556. 

Hamza d Isfahan , 398. 

Hanzala, 529. 


Harrän, 612. 


Hazàrásf, 263. — Voy. Ardjàsf 

Hébreu (langage), 559. 

Heft Khàn, 304 et suiv., 307, d 3o, 339. 

Hemäweràn. Voy. Schàh-i-Hemawerän. 

Héraclée, 615. 

Héraclius, 619. 

Hérat, 189, 415, 486. — (Idiomede), 556. 

Hevatélites. Voy. Haitalites. 

Hidjàz, 555. 

Hidmand (ou Hinmand), 119, 345, 350, 
361, 386. 

Himyarites (Hemaweràn?), 159, 108. 

Hinmand. Voy. Hidmand. 

Hira, 540, 555. 

Hodhaifa, 6o 

Holwàn, 584. 

Homäi, 389. Voy. Khomái. 

Hormoz, fils d'Anoüscharwàn, 636 à 666, 
670. | i 

Hormoz, d' Istakhr, 734 et suiv. 

Hormoz, fils de Narsi, 510 à 514, 532, 
537. vr 

Hormoz, fils de Sàboür, 495 à 499. 

Hormoz, fils de Yazdedjerd , 573 à 579. 

Hormoz Djorabzin, 676 à 681. | 

Hormozän, fils de Baläsch, T à 409. 

1100111, 22 “À suiv. 

Hoüschank, 5 à 7. 


190, 357. 
Ibn *Abbàd, 398. 


. iblis, 6,9, 10, 19 à 22, 99, 
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Donbàwand, 13, 28, 34. 
Dorothéos, 451. 


Egypte. 404, hat, ۰ 
Emése, 012. 


Euphrate, 405, Ao8, 489, ۰ 

Faghfoür, 229 et suiv., 564, 739. 

Faghfoûra, 644 à 646, 648. 

Fahlabedh, 694 à 698, 703 à 705. 

13313005. Voy. Philippe. 

l'airoüz, fils de Hormozàu, 469 et suiv. 

Faïroùz, fils de Yazdedjerd, 5 573 ù 583. 

Faïroùz-Sàboûr, 529. 

Faiwindàdh, 272. 

Farrouklizàdh , 739, 744 et suiv. 

Farroukhzádh , fils A'Abarwiz, 757. 

Far-rizadi, 7. 

l'arámorz, 217, 361, 364, 383, 385 à 
388. — SI 

Veráschàward, 256, 201 et suiv. 

Farazdaq, 586. ۱ 

Varghàna, 615. 

Favscháboür, 529. 

Farwardin (Mois de), 13. 

Fasà, 255, 202. 

Fostàt, 743. 

Foùr, 416 à 421, A24 

Fàrs, 9, 42, 116 à 118, 121, 198, 164, 
167, 231, 234, 232, 255, 398 et suiv., 
411,414, 442, 456; 458, 465 et suiv., 
A73 ct suiv., 477 à 1 485, 494, 
514, 524, 527 à 530, 532, 576, 587 

et suiv., 709, 794, 

743 


000, 641, 669, 


Gäw-i-Birmäyoün, 31. 

Ghazna, 73. 

Ghoumdan, 619. 

Gourz-i-Gawsär, 34. 

Grecs, 410, 456, 514, 520, 320 à 528, 
555, 629, 669, 671, 
700. — Voy. Doum, | 


530 ct suiv., 


Hadramaut, 617. 
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Jésus, 460. 
Joseph, 4, 171. 
Juifs, 24. 


Kàbi, d'Isfahän, 26 etsuiv. — Voy. Kàweh. 

Káboul, Kàboulistàn, 73 à 75, 77, 83, 
91, 99 et suiv., 104, 119, 121, 141, 
379 à 383, 385 et suiv. 

Kai Ardaschír (Bahman), 378. 

Kai Káous, 15, 153 à 234, 236, 245, 
342, 220. 

Kai Khosra, 15, 167, 210, 214 à 216, 
218 à 244, 243 et suiv., 252, 262, 
287, 342. : 

Kai Qobädh, 137 à 140, 144 à 154. 

Kaid, 424 et suiv., 430. 

Käkoüveh, 62 et suiv. 

Kalila et Dimna, 632 et suiv., 712. 

Kanärang, 743. 

Kandarimän, 336 et suiv. 

Kandj-i-Badhäward, 700 à 702. 

Kanka, 425 et suiv., 430. 

Kankdiz, 229 et suiv. 

Karakh Maisan. Voy. Astäräbädh. 

Karmäyil, 24 à 26. 

Karschäh, 3. 

Karschásf, 130 ct suiv. 

Karsiwaz, 189 à 194, 207 à 211, 232 et 
suiv. 

Kasifari, 205 à 207, 210 et suiv., 213 à 
216. 

Katàyoün, 246 à 249, 254, 256, 340. 
344. 

Kàweh, 32 à 34, 38. 

Kayoümarth, 1 à 7, 18. 

Kàzima, 514. 

Kermàn, 42, 84, 529, 536, 609, 742. 

Kermaànschàh (Bahrám, fils de Sàboür), 
د‎ 

Kermän Schàhàn, 536. 

Keschwádh, 127 à 129,131. 

Khäbil (Al-), 18. 

Kháboür, 493. 

Kháqàn, 230, 447, 556 à 560, 583, 586 

9° 
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Ibn Khordädhbeh, 130 et suiv., 257, 262 
et suiv., 378, 415, 444, 458, 486, 
556 et suiv., 604. . 

Ibn al-Kalbi, 22, 256. 

Ibn Moqaffa', 633. 

` Ibn alMo‘tazz, 153, 495. 

Idjbár (Doctrine de °), 424. 

Inde, Indiens, 6, 42, 72, 82, 9o, 104, 
146,165,255, 415 à 417,419 et suiv., 
529 à 531, 555, 560 et suiv., 615, 
622 à 624, 629 à 631. 

Îradj, 41 à 54, 63, 212. 


Îrân, Irániens, 126, 127, 129, 145, 14 


10150219, 225, 228, 272,276, 286, 
0995, 337, 362, 353, 385, 

/ 647. 

Irànschahr, 42, 56, 107, 108, 112, 114, 
118, 123 et suiv., 126, 133 à 135, 
139 à. 141, 156, 160, 186,198, 200, 
209,212, 218 etsuiv., 221, 230, 254, 
263, 268, 270, 281, 290, 292, 329, 
331, 338 et suiv., 346, 357, 374 et 
suiv., 411, A14 et suiv., 417, 444,456, 
464, 477, 479, 481, 514, 519, 524, 
556, 564, 583, 593, 611, 642, 645, 
649, 654, 659, 671, 676, 678, 680, 
686, 722 à 724. 


‘hâq, 42, 158, 163 à 165, 167, 405, ` 


A48, 456, 458, A64' et suiv., 473, 
. 914, 524, 528, 540, 576, 609, 612, 
641, 734, 738, 741, ۰ 3 
Isfahán , 415, 445, 609, 709 et suiv. 
Isfendiyàdh, 256, 258, 261, 265, 270, 
279 à 284, 286 à 376, 385 et suiv., 
522. | 
Isferáin, 291. 
Israël (Fils d’), 244, 462 et suiv. 
Istakhr, 257, 478, 484, 499, 509, 724, 
737. — (Fleuve de), 392. 
Iwánou Kisrà, 698. 
Iyádites, 514, 518. 


Jean, fils de Zacharie, 460, 463. 
Jérusalem, 463. 
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Laddjàm, 589. 

Lohrásf, 15, 237 et suiv., 243 à 255, 
262, 282 et suiv., 387, 342. 

Loûris, 567. 


458, 489, 499, 509, 527 et 
suiv., 549 et suiv., 560, 564, 583 ct 
suiv., 587, 594 et suiv., 612, 614 ct 
suiv. , 661, 669 etsuiv., 673, 698, 718, 
735, 737, 739. 

Mah Afridh, 52. 

Mäh de Koüfa, 567. 

Mahmoud, 447. 

Mahomet, 4, 261, 52 1, 605. 

Máhotya, 743 à 748. 

Maisan, 494. 

Malatie, 414. 


. Ma'moün, 423. 


Manbidj, 612. ! 
Máàni, 501 à 503. — Porte de Màni, 503. 
Mankat, 
Mansoür, 689. 

Mansoür al-Faqih, 7, 426. 

Maqdasi (AL) [Motahhar ibn Tàhir], 501. 
Mardän-Sineh, 683 et suiv. 

Marie, fille de Maurice, 668, 670 et suis. 


4206 et suiv. 


694, 712. ^ 

2, 10, 486, 559, 584, ent. qul 
" ct suiv., 747 el suiv. 

Marw al-Schähidjan, 415 

Marwarroüdh, 707, 744. 


Maski (), 709. 


11350001 al-Marwazi, 10, 388. 

Maurice, 665, 668, 671, 700 et suiv. 

Mazdak; 596 à 602, 604 et suiv. 

Mazdakites, 601, 604 à 6006. 

Médie. Voy. Djibál. 

Mehboüdh, 625 à 629. 

Meiyàfareqin, 594. 

Menoüdjehr, 15, 52 à 108, 11» 
130, 257. 

Mésopotamie, 489. 

Mihr (Mois et jour de), 35. ` 

Mihráb, 73 à 77, 81, 83, 87 et suiv., 89, 


) et suiv., 


. Madàin, 


Marw, 
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et suiv., 592, 611, 636, 642, 658, 
674 à 681, 683 à 685, 744 et suiv. 
Kharzásf, 263. — Voy. Ardjásf. 
Khûtoûn, 560, 586 et suiv., 678 à 681, 
683. | 
Khatt, 519. 
khawarnaq, 494, 540, 543. 
Khazars, 612, 614 et suiv. 
Khazwazän, 119 à 122. 
Kheschounwäz, roi des lMaitalites, 
583. 
. Khidr, 404, 433. - 
Khomái, 285, 331, 389 à 397, 735. 
Khoräsän, 42, 158, 164, 231, 414, 456, 
485 et suiv., 495, 515, 529 et suiv., 
Gog, 658, 669 et suiv., 


978 à 


576, 578, 
674, 743. 

Khorra-Säboër, 529. 

Khosra, 550, 552 et suiv. 

Khosra, fils de Faïroûz, 470 à 472. 

Khosra Fairouûz, 732, 735. 

Khotan, 206, 231. 

Khoulm, 133 et suiv. 

Khousch Ârzoë, 705 à 711. 

Khwarizm, 227, 486. 

Kirämikard, 272, 275. 

Kisrä Anoûscharwän, 6, 15, 39, 493, 
593, 602 à 638, 640, 662, 698. 

Kiw, 139, 162, 164, 219 à 221, 223, 
238. i 

.Kohram, 270, 282 à 284, 
333, 336 et suiv. 

Kordam, 278 et suiv., 

Koùfa, 518. 

Koumendhán, .280. 

Kour-Didjla, 486. 

Kourdiya, 682 à 687. 

Kourdoi , 686. 

. Kourksár, 294, 296 à geg, ‘300, 302 à 
306, 308 à 311, 316 et suiv., 319, 
322 à 326. 

Kouschmaïhan, 745. 

Koustahm, 125, 130. 

Koüzin, 133. 


293, 331 à 


286, 291 et suiv. 
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*Odhaib, 738. 
"Omar ibn al-Khattáb, 39, 738, 741 اه‎ 


suiv. 
"Othmàn ibn *Aflàn, 2, 742 et suiv. 
Ormazd (Jour de), 13. 
Ouschhandj (Hoüschank), 5 


Pahlawán-i-Djehàn, 68. 
Palestine, 256. 
Pehlevi e wg 332, 633. 
ÁvO, 9423, 524, 9394, 326, 
537, 612,629, 665, 681, 737 et suiv., 
740 et suiv., 748. 


Perses, 399, 


Pharaon, 35. 


Philagrios 0), 451 


Philippe, 399 à 4o1, 403. 
Pischdàdh, 5. 
Platon, 450, A05. 


Ptolémée, 401, 417, 


# 


A48, A51. 


Qäboûs (Kai Káous), 162. 

Qàbous, fils de Waschmguir, 431. 

Qàdislya, 39, 739 à 742. 

Qahtàn, 158. 

Qaidháfa, 432. 

Qais al-Madjnoûn, 74. 

Qanäraz, 707. : 

Qàren, 33 et suiv., 38, 53, 58, 61 ct 
suiv., 64, 115 à 118, 121 ct suiv., 
125, 131, 134. 

Qàroün, 35: 

Qàschàn, 609. 

Qaschmir, 141 et suiv., "E » 

Qermisin (Kermân Schähän), 536. : 

Qinnesrin, 612. 

Qobädh, fils d'Abarwiz (Schiroüya), 712, 
D E? 

Qobàdh, fils de Faïroùz, 583, 586 à 603, 
610. 

Qobádh, frère de Qàren, 115. 

Qobàdh-Khourra, 594. ٢ 

Qobàdbyàn, 594. 

Qohandiz (de Marw), 10 

Qotrabolla, 708. 
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91 et suiv., 94 et suiv., 97, 99 à 105, 
119 à 122. 
Mihrdjàn (Féte de), 36. — (Jour de), 471. 
Mihrnoüsch, 361, 364, 369. 
Mo'àwiya, 518. 
Moghira ibn Scho'ba, 739 et suiv. 
Mokràn, 564, 742. 
Moqattam (Mont de), 434. 
Mossoul, 456, 458. 
Moundhir, fils de ‘Amra al -Qais, 
612, 616. 
Mouudhir, 
550 et suiv., 553, 599. 
Mouktafi, 495. 
Mountasir, 730. 
Moûqän, 257. 
Mou'tadid, 4995. 


604, 


fils de No'mán, 539 à 247, 


Moutanabbi. Voy. Aboû 'l-Taiyib al-Mouta- 


nabbi. 
Moutawakkil, 730. 


Nabatéen (idiome), 556. 

Nadira, 490 à 492. 

605, 663. 

` Naïsäbodr, 529, 587, 591, 674, 710, 
743. 

Naizak Tarkhân, 745 et suiv., 748. 

Nàmkhwast, 270. 


Nahrawän, 


Narsi, fils de Bahram, 508 à 510. 

Narsi, frère de Bahräm Djoùr, 558. 

Naisi, fils d'lránschahr Schâh, 466. 

Nasà, 415, 559, 596. 

Nasr ibn Ahmad, 633. 

Naubandjän, 636. 

Naudhar, 89 et suiv., 108 à 122, 125. 

Nauróz (Fête de), 13 et suiv. 

Niháwand, 609, 710; 739: 741 et suiv. 

Nimroüz, 77, 102, ieh 373, 383, 488 
et suiv. 

Nisibe, 488. 


No‘män, fils de Moundhir, 553, 555. 


*Obaidallah ibn ‘Abdallah ibn Tàhir, 709. 
Obollah, 378, 617. 
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Sáboür, fils d'Afqourscháh, 459 à 462. 
Sáboür, fils d'Ardaschir, 486 à 499, 501. 
Säboër Dhod'l-Aktàf, 512 à 533. 

Sáboür, fils de Sàboür, 532 à 535. 


- Sáboür, de Raï, 588. 


Sáboür (Ville de), 494. 

Pad ibn Waqqàs, 39, 739 à 741. 
Sadir, 494, 540. 

Saif ibn Dhî Yazan, 616 à 618. 


'Sallám l'Interpréte, 440. 


Salm, 41 à 64, 112. 

Salomon, 4, 10 et suiv., 447. 

Sam, 68 à 72, 81 à 84, 87 à 106, 109 
warr, 119, 397. — . 

Sámàn, 447. 

Samarcande, 201, 415, 709. 

Sarandib, 415, 615. 

Sargis le musicien, 694 et suiv., 704 et 
suiv. 

Sasûn, fils de Bahman, 389. 

Sásán, descendant de Sàsáàn, 473 et suiv. 

Sásánides, 734. 

Sâtiroûn, 489, 491 — Voy. Daizan. 

Sauwár ibn Zaid, 556. 

Sawád, 130, 136, 450, 456, 458, 466, ` 
489, 518, 529, 584. 

Schába-Scháh, 642, 644 à 649. 

Schabdiz (cheval d'Abarwiz), 688, 703. 

Schádh-Sáboür, 494. 

Schaghäi, 379 et suiv., 382 et suiv., 
386. 

Schäh-i-Hemäweran, 155. 

Schähänschäh, 480, 486. 

Schähnämeh, 263, 457. 

Schahräm-Fairoùz, 578. 

Schahrbaráz, 701, 731 à 735. 

Schahryár, 737. | 

Schahrzoùr, 448 et suiv., 488. 


Schamásás, 119 à 122. 


Schanka, 427 à 429. 
Schankalat, 561 à 564, 567. 
Schásch, 231. 

Schatà, 710. 

Schidàsb, 271. ` 


Qoümis, 448, 708. 

Qoûmisin (faute pour Qarmisin), 609. 
Qoumm, 609, 709. 

Qonstahm, 131. 


Raï, 123, 129, 131 et suiv., 473, 495, 
| 578, 609, 660, 710. 
Bätsch (Al-), 155, 158. 
Rakhsch (cheval de Roustem), 140 à 143, 
365, 367, 369, 381, 383, 688. 
Rûm Ardaschir, fils de Bischtäsf, 271. 
Rûm Ardaschir (Ville de), 485. 
Ràm-Fairoüz, 578. 
Râm-Hormoz, 499. 
Raschnewädh, 395. 
Raqqa, 743. 
Raziq, 748. 
Rois régionaux (Moloük al-Tawäif}, 415, 
456. 
Roûdaki, 633. : 
Roüdháwadh, 73 à 106, 168, 188. 
Roüm, 42, 165, 244 et suiv., 252 et 
suiv., 399, 411, 416, 442, 444, 459, 
485, 494, 521 à 523, 530, 594, 609, 
611 et suiv., 614 à 616, 673, 701, 
731. 
Roümiya (2), 389. 
Roümiya, 613, 636. 
Roüschan-Fairoüz, 578. 
Roüschanak, 411 et suiv., 449, 454. 
Roustem, 104 à 106, 140 à 147, 161 et 
suiv., 164 et suiv., 168 à 170, 183, 
187 à 189, 192 à 198, 204 et suiv., 
207, 212 et.suiv., 216 à 218, 221, 
223 et suiv., 227 et suiv., 230, 238, 
243,301, 341 à 376, 379 à 384, 386, 
644. , 
Roustem de l'Ádharbáidjàn, 738 à 7^1. 
Russes, 611. 


Sabât (Baláschábádh), 584. . T 

Al-Sàbi (Aboû Isháq Ibrahîm ibn Hilàl) 
258. 

Sabiens, 258. 


kä 
C 
~] 


Tahmoûrath, 7 à 10, 31. 

Takht-i-Taqdis, 698 et suiv. 

Talaqän, 189, 486, 744. 

Tamim (Tribu de), 518 et suiv., 529. 

Tarkhoün, 456. 

Tarse, 489. 

Tawwadj (ou Tawwaz), 529, 710. 

Thibet, 434 et suiv., 700, 709. 

Tigre, 130, 489, 516, 527. 

Tokháristàn, 70, 456, 486, 530, 578 et 
suiv., 609 et suiv. 

Toubiqà (?), 451. 

Toùs, 125, 130 et suiv., 138, 156, 159, 
162, 164, 169, 197, 201, 207, 223, 
243. 

Thóuraiyà, 258. 

Toustar, 527, 53o. 

Tops, 41 à 62, 107, 111 et suiv., 147. 

Towáàna, 530. 

Transoxiane, 134, 146, 164, 201, 486, 
615,674. — 

Turcs, 42, 107, 114, 116 et suiv., 120 
et suiv., 123 et suiv., 138, 145, 156, 
160, 191, 197, 204, 206 et suiv., 
216 et suiv., 225 et suiv., 228, 231 et 
suiv., 262 à 264, 268 et suiv., 271 à 
273, 275, 282 à 284, 286, 288 et 
suiv., 292 à 295, 297 et suiv., 300, 
303, 336 à 338, 435, 444, 456, 514 
et suiv., 522, 530, 555, 557 et suiv., 
583, 611,615,617,636, 642 et suiv., 
646 à 648, 652, 686, 743. 


Ville d'airain. Voy. Cháteau d'airain. 


Wahriz, 616 à 619. 
Waschmguir, 463. 
Wesikàn, 199. 

Wiseh, 117 et suiv., 122. 


Yädjoùdj et Mádjoüdj (Muraille de), 440 
1 442, 446. 
Yahmoûm (cheval de No*mán), 688. 
Yamäma, 519. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


Schihr, 709. - 

Schírin, 691 à 694, 702 et suiv., 715, 
728 et suiv. 

Schiroüya, 690 à 731, 737. 


Sedjestán, 68, 71, 72, 103 et suiv, 106, 


. 114, 116, 119 à 122, 125 à 129, 
168, 187, 201, 218, 221, 341, 345, 
362, 380, 383, 385 à 388,486, 582, 
609, 742. 

Sergius, 668. 

Seth, 2. 

Simäk ibn Harb, 556. 

Sindh, 530, 610. 

Sindjàr, 530. 

Sindokht, 75 et suiv., 85 à 88, 92 à 97, 
99 à 103. 

Siráf, 166 et suiv. 

Sirawän, 709. 

Siyämak, 5, 18. ` 

Siyáwnábádh, 207, 219, 215,219 etsuiv., 
230. 


Siyáwousch, 167 à 213, 216 et suiv., 


352, 374, 655, 657. 

Socrate, 451. 

So‘da. Voy. 1 

Sôdhäneh, 158 à 160, 163, 171 à 187, 
212. 

Soghd, 189, 223. 

Soghdiens. Voy. Haitalites. 

Sokaina bint Hosain, 727. 

Sorkha, 217. 

Soükhorrà, 582 à 584, 587 à 59o. 

Soül. Voy. Bàb Şoûl. 

Soür, 708. 

Soûs (Khorra Sáboür), 529 à 531. 

Syrie, 42, 432, 456, 520, 609, 708. 


Tabari, 2, 22, 24, 26, 67, 130, 256 et 
suiv., 263, 415, 457 et suiv., 567. 
Tabaristàn, 42, 70, 84, 89 et suiv., 107, 
114, 123, 127, 132 à 134, 609, 708 
et suiv., 742 et suiv. 

Taghlib, 519, 529. 

Tahmásf, 130 et suiv. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS. 


125, 127 à 129, 131, 134, 138 à 141, . 
143 et suiv.; 146 et suiv., 156 et suiv., 
161,168, 188, 207,302, 347 et suiv., 
355 à 357, 366 à 371,373 et suiv., 
379 et suiv., 383 à 388. 

Zandján, 609. 


, Zardouscht, 256 à 263, 315, 414. 


Zarir, 245, 251 à 254, 261, 265, 269, 
272 à 274, 276. | 

Zaw, 108, 130 à 137, 139. 

Zawäbi (Al-), 136. 

Zewáreh (ou Zebáreh), 188, 349, 351, 
361, 364, 373, 375, 381 à 383. 


W^ 


758 


Yazdedjerd le Mauvais, 537 à 549. 
Yazdedjerd, fils de Bahrâm, 569 à 573. 


Yazdedjerd, fils de Schahryár, 2, 39, 735 


à 748. 
Yemen, 16 et suiv., 155 à 162, 432, 
456, 520, 609, 616 à 618. 


Zàb, 130, 136. — Voy. Zaw. | 

Zäboul, Zàboulistàn, 68,72, 77, 99, 121, 
141, 161, 164, 386 et suiv., 559, 
582, 609 et suiv. 

Zàdhàn Farroukh, 714, 717 et suiv. 

Zàl, Zàla-Zar, 68 à 106, 114, 119 à 122, 


ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


Page 12, ligne A : lire BO RS. 
"- 7 5 
Page 13, avant-dernière ligne : C'est probablement A, et non ملِك‎ qu'il faut lire. 


Page 37, r— ligne : J'ai été conduit à substitier le mot لخت‎ à la leçon الذکور‎ 
des manuscrits, par la nécessité d'obtenir un sens pour la phrase. Mais la 
conjecture est loin d'étre satisfaisante. 


Page 46, ; lignes د‎ et 3 de la traduction : Au lieu de : «des flots de sang à faire tourner 
les moulins », lire : «des combats Mage. ». 


Page 68, ligne 2 : Les mots FIENT والبسهم لباس‎ doivent s'entendre dans le sens littéral : 
«il leur donna des vêtements misérables », 


Page 291, ligne 3 : H est possible que xil l} soit une fausse leçon pour saat. 

Page 384, lignes 8 et 11 de la traduction : Au lieu de Roüdhábadh, lire Roüdhàwadh. 
Page 702, ligne 3 d'en bas : Au lieu de Khwarazmi, lire Khwarizmi. 

Page 609, ligne 6 : وقومسین‎ est une fausse leçon des mss. Il faut corriger en وقرهسين‎ 


Page 709, ligne 3 : L'adjectif relatif Swe peut se rapporter au ‘nom de Kms. Mais 
peut-être faut-il lire alo - 


En plusieurs passages (pages 36, 65, 123, 154, etc.) l'expression اعنصب بالناج‎ est 
traduite par «il ceignit la couronne » ou «il se ceignit de la couronne ». Il serait plus exact 
de traduire par «il fut ceint de la couronne » ou «il fut couronné »; car, en fait, sous la 
dynastie des Sassanides, la couronne était imposée au nouveau roi par un haut dignitaire. 


Du reste, page 537 de notre texte, on lit ois, et page 590 n 
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د پس )ره A. — be‏ 


C 
ئی عصره » هذا ولا یستبعد ان الفردوسی نفسه قد استفاد من کل هذه المراجع او من‎ 
بعضها عند نظمه للشاهنامة» واما المراجع قد فقد تکلها وضاعت مع ما اضاعته حوادث‎ 
بضع‎ de الايام من جليل الآثار ونوادر الکتب . وف اللحتام بذکر ان بعضهم قد قام‎ 
go) الفارسية للكتاب الذى نشره المستشرق‎ de ll سنوات بطهران بطبع ونشر‎ 
كتبت بلغة لا تصلح محال من الاحوال لکی يكتب با‎ el Ze all ولكن يؤخذ على هذه‎ 
| . uM تاریځ اران قبل‎ 
٢٤٣١ oleo 


a m 
مینوی‎ ef 


J 

o Oeo منصور‎ hy الغرر هو نفس‎ cs ملف‎ Oly Gal الادب‎ 2o» AUS A 
. افغانستان‎ del ان مرغن مدينة ئی بلاد الغور من‎ NS LM ويضيف‎ » ef res 
نسخة اخری من هذا الكتاب 8( مكتبة » البودليان « كا‎ Je d'al واضاف ال ذلك‎ 
أن يثبتوا ان هذا الكتاب‎ Le اشار الغ عذد من ‌القالات الى کتبها بعض المستشر قىن ارادوا‎ 
MY ۲ و ج‎ ٤٣٣ : ۱ من تألیف اللعالۍ التیسابوری المشار اليه (انظر: تروکلان ج‎ 
(COM: Ve وکذلکک ذیل‎ 

هذا ونسبة الكتب ال الها HS‏ مغمورون الى ا 
لیس با ديد › والسوابق فی ذلکک کشر ة معروفة ومشهورة» ولم zs‏ ان حدث عکس 
ذلکک ال الآن - en‏ نسبة کتاب من کتب احدالمۇ لفن المشهورن الى واحد منالمۇلفىن 
الغمور ن- وعلىكل فليس هنا de‏ البحث ئی تفصیل ESS‏ . ولكنا نذکرهنا de‏ سبيل 
الال قصة كتاب « المنتحل » eb dl‏ الاسكندرية ونسب تأليفه الى dl‏ منصور 
التعالی النيشابورى (عبداللک بن حمد) . 

eh‏ هذا الكتاب ر ge‏ »,او D‏ الا » و مؤلفه هو « ابوالفضل 
Ae) c dile‏ الميكالى dis‏ مكتبة ايا صوفيا Qi‏ منه M,‏ الاسم و منسوب الى 
اميكالى من الورقة ۱۹۷ الى الورقة ۲۲٠‏ ضمن المجموعة رقم ٤۸۸٠‏ . و قد نقل cl‏ 
خلکان ی رحة «ابن العميد » Cu‏ من شعره عن هذا الكتاب ونسب SSI cat‏ 
الى AE‏ . والمطالع مجد el ls‏ كذلكك ئی نسخة الکتاب المطبوع نى الاسكندرية 
باسم المنتحل والمنسوب الى غر المؤلف Jil) es VE‏ : ص٠۲۲‏ منالكتاب المذكور) . 

من کل ما تقد م رجح كاتب هذه السطور ان الكتاب Ce‏ ان ينتسب ge‏ الى 
« المرغى » ولیس الى «النیشابوری» . و ما يدعو الى الاسفان ec)‏ الاخر o‏ لهذا 
الكتاب فى حك الفقود من الاثار . وعلى کل" فا بن ايدى القراء بالفعل لانځلو من 
فائدة تغتنم . هذا وليت السيد محمد حسن الاسدى وقد شمرعن ساعد iatl‏ وطبع هذا 
الكتاب يبذل جهداً آخر مشكوراً للإهمام بطبع dE Ae‏ لكتاب الغرر بالاستعانة 
بالنسخة الفتوغرافية منه الى تملکها مکتبة جامعة طهران المركزية . 

je‏ هذا المجلد الموجود الآن بن ايدىالقراء بأنه حتوی على مطالب وموضوعات 
کشرة تختص ej‏ اران ee JS‏ نقلها 31 C23‏ عن Ab‏ ومراج عكانت موجودة 


H 


Alle 881‏ ئی اول المجلد الاول من AUS‏ ذکر « ال ‌الظفر نصر ن ناصر 
الد ن ای منصور سبکتگن » اخی السلطان ) حمود ن سبکتگن » وقائد جيوشه الذی 
مات وهو بعد DS‏ عام £YY‏ من المجرة . ويقول Al‏ ف الفهرست اذى وضعه 
SES‏ لقد اودعت هذا الكتاب تاريخ ملوك اران من كيومرث الى املکک بز دجرد بن 
شهريار ئم تار الانبياء وفراعنة مصز وملوك مر والعرب والروم والهند As‏ ك والصان. 
وبعد ذلکک تاریخ نى المسلمين وا حلفاءالراشدن وبنى امية والعباسيين والىمسلم والرامكة 
alb JT,‏ و «السجزیة» d'A‏ صفار ئی سیستان) JT, KR‏ خدان وآل 
بویه وبعد ذکر تاريخ هؤلاء تار ے ناصرالدن .اى توو eu TEES‏ 
حمود aly‏ صاحب الیش نصر ن سبکتگن . 

ونسخة داماد اراهم باشا الى تشتمل على جلدن من هذا الکتاب تنتهۍ بذکر 
خر دفن النى ولا اثر فى هذه التسخة لبقية Jl‏ 2 من عصر ا حلفاء الراشدن الى عصر 
المؤلٌف . وقد اتم AS‏ هذه النسخة فضل الله ن ای بكر d (HS) c UI‏ عام 
۷ . ونحن لا نعلم هل کان هذا الشخص قد قام بكتابة بقية ذلكث الكتاب او ان 
CX RU‏ نفسه لم يتح له ان يټم تألیفه فوقف به عند هذا Ab‏ . الا آنحاجی خلیفه کاتب 
vele‏ یقول ئی کتابه کشف الظنون « غرر Al‏ یالتار AP‏ ای منصور Cell‏ ن 
محمد المرغنى الثعالى اوله : اما بعد حمدالله مدر الافلاك cs‏ .. الج وهو ف اربع 
clue‏ من eol‏ ای البشر ال دولة حمود ن سبکتگن » » . و حتمل ان یکون و 
(al ek)‏ هذا Like‏ على اطلاع صحیح کا حتمل انه ) e cola dell aus; cel‏ 
من هذا الكتاب . ويتضح ما تقدم ان اسم الكتاب اتتا هو «غرر السبر » (ولو cx Sol‏ 
یقول ى المقدمة « تاليف کتاب شاف كاف فغرر اخبارا ملوك وسر هم » ) ولیس sel‏ 
«غرر اخبار ملوك الفرس » کا يتضح ان اسم مؤلفه «ابومنصور eem‏ ن EME‏ 
الثعالى » ولیس « ابا منصور عبدالملكك بن de‏ بن اساعيل الثعالى » ولا كانت كنية 
وشهرة OS A Gale JI code‏ ها «ابومنصور الثعالی » واتفق d oli VIS Wl‏ عصر 
وزمان واحد فقد التبس الامر على المستشرق (Le AA‏ وظن أن مو لف كتاب الخرر 
هو نفس الثعالى النيسابورى صاحب كتاب « يتيمة الدهر » وما زيد على Qué‏ كتابا 
آخر ئی شی العلوم والفنون . واعتذر المستشرق زوتذرج Gs? ol‏ بن حمد الرغی» 
غر معروف و لم يشر All‏ ای کتاب من کتب الطبقات وار اجم.. Le‏ یؤکد بروکلان 


S ADI سا‎ 


اشتهر هذا الكتاب المنسوب تأليغه الى انى منصور عبدالملكك ن eg‏ اسماعيل 
d‏ النیشابوری ech‏ غرر اخبار ملوك الفرس وس رهم . وقدم طبعه باعتناء الستشرق 
الفرنسی زوتنرج Aer Ale‏ الفرنسية ال ۍکان قد اعدها ئی عام : :19 با مطبعة الاهلية 
d‏ پاریس . | | | 

و لماكانت النسخ الموجودة من هذا الکتاب المطبوع قد اوشکت على النفاد فان 
اليد y‏ محمد حسن الاسدى» المعروف bet‏ بطبع ونشر JUN‏ النادرة قد اهم بالاقدام 
de‏ طبع نسخة هذا الكتاب بطريقة الاوفسيت ليعم " نفعه aal "T‏ من Al‏ 
acie,‏ الذن کانوا ئی احتياج الى نسخة هذا الكتاب الشكر الحزيل . 

وقد كان تحت يد الستشرق الفرنسی عند (a£‏ هذا الكتاب نسختان خطيتان 
توجد lb‏ بدار الکتب MeV‏ بباريس . فالنسخة الا وی تحت رقم « gl AA‏ 
العربية » والنسخة الثانية تحت رقم ler er‏ العربية ) وقد نقلت اولى هذه E‏ 
عن مخطوطة محفوظة y Re‏ ابراهم باشا » باسلامبول سنة VAY‏ ميلادية . 

.اما نسخة اسلامبول فتوجد OI‏ ضمن كتب داماد ارام باشا تحت رقم ٩۱٩.‏ 

با مكتبة السلهانیة وقد اخذ عنها تصو ر فتوغراف بتوصية كاتب هذه السطور لمكتبة جامعة 
طهران الرکزیة . وهى سخة ئی DES cu je‏ من PE‏ ورقة بالقطم Kaell‏ ومكتوبة 
خط نسخ واضح Je:‏ ومضبوط بالحركات Les,‏ ان اس الکتاب واسم المؤلف 
الذکورن ى هذه ib das‏ حالف ما اثبته زوتنرج على عنوان الكتاب الذى pl‏ بطبعه 
ونشره فقد ele‏ ئی عنوان المجلد delt‏ عبارة « المجلد الاول من 236 غرر pull‏ لاسن 
ان محمد الرغی كا کتب de‏ الصفحة الثانية عبارة «المجلد الاول من تارے غررالسبر 
تضنيف الشيخ الامام اى منصور (Jie : b) gli‏ وکذلکت نى اول المجلد ell‏ 
رى هذهالعبارة ` «المجاد UE‏ م نكتاب غررالسبر لسن ن محمد QW Y 3) eb M‏ 


: 
که ën‏ از بلاد غوراست Da‏ در افغانستان c‏ و نسخه ای دیگر از ان کتاب را در 
Wick‏ بادلیان سراغ داده » و اشاره Ge‏ از چند مستشرق کرده‌است که سعی 
کرده اند نسبت ان کتاب را de‏ ثعالی نبشابورئ Alt‏ اثبات AS‏ ( روکلمن ج ١‏ 
ص cYEY‏ ج Y‏ ص ٢٩٢٩‏ دیل رج ١‏ ص OA‏ ديده شود) n‏ | 

نسيټ دادن کتاب Tu‏ شهرت oinas‏ مشهور سابةه داردو بسیار فراوان 
GLS‏ افتاده است » اما عکس OT‏ تقریباً هیچ وقت پیش el . Ak‏ حل تفصیل . 
ان مطلب نیست > ds‏ من‌باب مثال ذ کر ی‌شود که کتاب المنتحل که در اسکندریه 
چاپ کر ده و به ابومنصور ثعالی نیشابوری ) عبد املککث ن (Les‏ نسبت داده‌اند از 
ابوالفضل de‏ ن FORCE‏ نام کتاب هم الماک يا CAM‏ السا 
ختصری ازان بدن نام و منسوب به میکالی در جزء مجموعه شاره ۰ ایاصوفيه از 
ورق ۱۹۷ تا ۲۲۹ مندرج‌است » و ان خلٌکان هم در ترجه" حال ان العمید دو بیت 
شعر اورا از من کتاب set‏ نشان نقل کرده که آن دو بیت در ان کتاب e? oly‏ 
١‏ ) هست . 

با ان مقد مات نگارنده نسبت کتاب را bn‏ مرجح میداند تا به نیشابوری 
واي د سیا کب دو جلد دیگر OT‏ از میان رفته‌است Lol c‏ من قدر که هست یز 
مغتنم است‌و ای کاش آقای محمد حسن اسدی که ان Dalle‏ ان ER 4s‏ 
یگاشتندو جلد دوم آنرا هم از روی نسخه" عکس یکه درکتانخانه"مرکزی دانشگاه است 
چاپ ىکردند : امتیاز le‏ که در دست خواننده‌است اینکه حاوی مطالب بسیاری 
در بات تاريځ اران قبل از اسلام‌است که مؤلف از dol‏ موجود در عصر خود نقل 
کرده‌است » و بعید نیست که بعضی از OT‏ ماخذرا فردوسی نز رای نظم شاهنامه 
ET E e lagen Aal Men Zeg‏ 

چندی پیش E‏ فارمی ابن ge‏ 45 زندر گے نش pa Olga oa S‏ 
گردید ds‏ زبانی که رای نوشتن تاریخ دوره" ما قبل اسلام اران يچ وجه مناسب 
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X p‏ در ابتدای جلد اول کتاب خودرا تقد م ابو AN‏ نصر ن ناصرالدن 
ا منصور سبکتگان کر ده است که : sl‏ سلاك حمود ن سبڪتگنو سپهسالار او 
فو مل ٢‏ ری در ler‏ درگذشتهاست Xo 34$ O‏ یا 
کتاب خود ass‏ یکو بد تارے پادشاهان P»‏ از کیومرٹ تا زدگرد «bei‏ 
P‏ تارځ اتبياو Gel A‏ مصرو ملوك حمرو عربو روه و هند و تركو چن را › 
و بعدازان تاریخ nie‏ اسلامو خلفای راشدنو بی Alle gial‏ ابومسلمو Saly‏ 
و طاهريات و t5 en‏ (یعی آل صفار درسيیستان)و سامانيانو golda JT‏ آل Lous‏ 
و درآخر هم تاريخ ناصرالد ن gran‏ اوه وي 
او صاحب ون نصر ن سبکتگن را در ان تألیف گتجانیده‌ام . | 
: £ | نسخه داماد PUE‏ پاشا که دو جلد از کتاب‌را در ر دارد BV‏ سبردن 
Als ie |‏ و بای تارے را از زمان خلفای راشدن تا عصر ge‏ ندارد SL pk‏ 
ان نسخه در سال A ogy‏ دست فضل الله ن على ن ای بکر الکارری )95( d‏ 
شده است . می دانم که Gl‏ کتاب را هم ان مرد نوشته بوده » و یا Sel Cu je‏ تألیف 
کرده بوده‌است يا نه .ول کاتب چلی حاجی خلیفه در کشف الظنون ی‌گوید D‏ 
السير är EDIS‏ اى منصور Gell‏ ن محمد المرعى الثعالى c‏ اوله : اما بعد 
Ae‏ الله مدر الافلاك ئی eds de^‏ مجلدات من آدم ای Al‏ الو Aan‏ 
حمود سبکتگن » . pase‏ است که ان گفته" حاجی aile‏ مبتی براطلاع c‏ باشد 
a > De JE y‏ ديده EL‏ 
ازانچه گفته شد بر ی‌آید که نام کتاب Cul pa JE Se‏ ( اگرچه در مقد مه 
Alf ETE‏ کتاب > CAE‏ كاف d‏ غرر اخبار الوك وسيرهم ) نه غرر اخبار 


0 سر 


ملوك الفٌرس » و DEC ja‏ ابو منصور Ge‏ ن محمد SE JI‏ الثعالی است نه ابو 
منصور عبد d ZE‏ حمد ن اسمعيل نیشابوری » و چون کنیه و شهرت هر دو نفر 
ابو منصور cal ei‏ بوده‌و TUSI‏ هم عصرو هم زمان بوده اند اشتباه از رای eS yj‏ 
حاصل شده است و اورا هان ثعالی نیشابوری صاحب کتاب يتیمةالد هرو هشتادو چند 
کتاب دیگر گان Ces y‏ » و عذری که آورده‌است اینست که حسن ن حمد المرغی 
دزاشیچ یکت از کتب احوال رجال مذکور نیست à‏ و اما روکلمن در تاریخ Goal‏ 
عر همین ابومنصور حسن ن Les‏ مرغی ثعالی را مؤلٌف کتاب دانسته و گفته‌است 


de-Lan 


ان کتاب که بنام 29 Ae)‏ ملوك ll‏ و سيرهم و gui‏ © په 
al‏ سور ases a el UM o Gëlle‏ چاپ شده و بدست 
خوانندگان رسیده‌است باهمام مستشرق فرانسوۍ 5 د تصحیحو با ترجه 

فرانسوی که خود او کرده بوده است در سال ۱۹۰۰ میلادی در پاریس در andas‏ ملی 

چاپ شده بود » چون aus‏ ان کتاب ale‏ کمیاب بل QUE‏ بود آقای محمد حسن 
اسدی » در ضمن اهټامی که پو نشر cole es‏ نادر ی ايند مت کاشتندو E‏ 
ان کتاب‌را نبز بطریق چاپ افست تکشر کردند c‏ و از ان رهگذر طالبان کتاب را از 
age‏ منونو متشاکر dl‏ 

e$, 455‏ 3 رای تصحيحو Ag‏ مین عاف دو سخه در دست داشته‌است 
هر دو در ASS‏ ملی پاریس ٤‏ یک ۱٤۸۸ ol‏ سخ Uu‏ > و دیگری بشماره 
olo ol. ds ie o‏ دو نسخه در تارڅ VAY‏ میلادی از )$3( نسخه 
حفوظ در de‏ اراهم پاشا در استانبول استنساخ شده بوده‌است . 

نسخه استانبول Su‏ در کتانځانه dk:‏ در جزء celebs‏ داماد eal jl‏ پاشا 
٩۱٩ e Mei‏ عفوظ استو عکسی ازان بسفارش ان بنده از رای SELS‏ مرکزی 
دانشگاه طهران گرفته شده‌است . نسخه‌ایست بقطع وزبری AE‏ خط نسخ درشت 
بسیار خوب صحیح مضبوط با حرکات » در ٤٤٣‏ ورق » و مرکب از دو مجلداست. 
نام کتابو اسم مؤلف دران نسخه غر ازانست که زتنبرگک روی کتاب گذاشته‌است. 
در ابتدای جلد اول در پشت لوح نوشته شده است dI‏ من تاریخ غررالسیر . 
oed‏ ن محمد ef ll‏ » ؛ و رلوح كتاب نوشته‌است I,‏ الأول من تار 
et LL 7‏ اخ( وباد ای منصور WE b) tal‏ . باز دز ael‏ 
حلد دوم نوشته « WË o aM Al‏ غرر (ef Al Les o Gell Gell‏ 
(NW Oo»)‏ 
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